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AVERTISSEMENT

Nous publions le Synaxaire Armenien, Haismavourk, 9uijuiJufi.ni.ng,

de Ter Israel Skp ''«{«"jtjf d'apres le manuscrit bien connu de la Biblio-

theque Nationale de Paris que nous designons par la lettre A. Nous y

ajoutons les variantes et les autres redactions de 1'edition officielle de

Gonstantinople de 1834'. Nous les avons prises sur un exemplaire mis

a notre disposition par les RR. PP. Bollandistes et que nous designons

par la lettre B.

M. F. Macler, dans son catalogue des manuscrits armeniens 2

, donne

la description suivante du manuscrit de Paris :

Ms. i80. — Menologe (8uiiuiJaii.ni.pg) de Ter Israel. Texte commencant an l
er de

Navag-art (11 aout) et contenant les vies des saints pour tous les jours de 1'annee; (parmi

les saints occidentaux, on mentionne saint Thomas de Cantorbery).

La date (fol. 339) est effacee; elle figure dans une note en italien, au commencement du

volume; le menologe a ete copie en 765 de 1'ere armenienne (= 1316 de J.-C), par le

scribe Simeon, en Crimee, pour le baron Sahab, fds de Djanter. Ce Ms. fut vendu (fol.

137 v°) en 1394, par le pretre Tiratur, fils de Kiriakos, au pretre Gregoirc, fils de Tho-

ros, qui a ajoute des notes.

Deux mains. Orthographe fautive en plusieurs endroits. Ornements. Tables de con-

cordance au commencement, sur parchemin.

xiv e siecle; ecriture bolorgir; papier; 339 feuillets, a deux colonnes; 350 sur 250 mil-

limetres; reliure maroquin rouge, aux armes du roi.

Les Armeniens ont commence par composer et traduire des vies

de saints tres developpees, qu'ils ont condensees plus tard, a plusieurs

reprises, pour etre lues au commencement de l'office du soir. Ces resu-

mes liturgiques constituent le synaxaire dont 1'histoire est exposee tout

au long dans la preface de 1'edition de 1834. Nous croyons utile d'ajou-

ter ici la traduction de la partie historique de cette preface :

« Nos zeles traducteurs du ve siecle, apres avoir accompli maintes

1. 3iuiiiSuiLitL^g, |imn /miiu^i jifiinfi/rMiiiuijfi on|i}uii/^i fJiiijiiifiiiLiii-piiiy f>k[' '
,
"/ ,,"

<
}'»(^ : '/«"uiiiiIi-

ipmi m<ijjui 1834.

2. F. Macler, Catalogue des manuscrUs armeniens et georgiens de la Biblio-

theque Nationale, Paris, 1908.
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oeuvres utiles pour notre nation, qui la montrerent tres avancee dans

toute sagesse spirituelle et dans les sciences, entreprirent la traduction

des vies de nombreux saints, ainsi que Tatteste le style elcve et su-

blime de la redaction. Ce fut ensuite Gagik Vardapet ('/'""//''/ '/."'nuunnLn)

du couvent d'Atom, au ixe siecle, qui traduisit du grec nombre de vies

de saints. Son ouvrage fut intitule Atomagir, GmniJmiffp, Livre d'Atom.

« Apres lui, notre bienheureux et saint patriarche Gregoire le Marty-

rophile ('/•/•/"/»/' '/.'/"^""'t/') — il s'appelait auparavant Vahram — fds du

sage et grand prince Gregoire Magistros ('fy/"/»/' 0""j/"»"[»""), de la

famille de saint Gregoire l'Illuminateur, au xie siecle, entreprit un voyage

a travers 1'Orient et 1'Occident, visitant les couvents et les retraites des

solitaires dans les deserts, a la recherche des martyrologes et des vies

de saints. 11 traduisit en langue armenienne tous les documents pre-

cieux qu'il reussit a trouver en langue grecque. II recueillit egalement

nombre de panegyriques et d'homelies des saints et les ayant coordon-

nes, en fit un gros volume
,
qui fut appele par la suite Tcliarcntir,

aWjiW/ip, Discours choisis. II en ordonna la lecture dans les eglises

et les couvents, suivant les ofhces du jour.

d Apres lui, Ter Israel («S't/» '''T'"^/), homme erudit, qui florissait

aux jours de Vanakan Vardapet (

,/.«»f'»'f/«'£ ^/.uinnuii^iVin), au commencement

du xme
siecle, fit un abrege des vies des saints, des histoires des mar-

tyrs et des homelies, qui se trouvaient au complet dans le Tc/iare/itir,

et les distribua selon chaque jour du mois, et il ajouta, ainsi qu'il sied

de le dire, et en les faisant concorder, des extraits de la sainte Bible

et des traditions anciennes, concernant la vie des saints patriarches,

des prophetes et des apotres.

« Get ouvrage fut intitule Halsmavourh, (im^uSuiuiL^ ou Synaxaire.

II commenca son ceuvre par le premier jour de Septembre, car, disait-il,

les sages Romains (Grecs) considerent ce jour comme le premier de

1'annee.

« Par la suite, Kirakos Vardapet, 1'Oriental
(

?//»niu^nu ^/.lunuiuu^feui

/^if. LiT^/i), au xv° siecle, ayant pour guide Ter Israel, compila un nouveau

synaxaire.

« Apres lui, Grigor Vardapet Khlatetsi fty/»?
np

J

h»ci' '"["'P^f)» ie

surnomme Tserents (^p/^%), egalement au xv e siecle, ayant reuni les

synaxaires de Ter Israel et de Kirakos Vardapet, y ajouta, sans aucun
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choix, des legendes douteuses et d'aucune utilite, et a leur aide,

compila un nouveau synaxairc, auquel les copistes ulterieurs ajoute-

rent des choses peu convenables, chacun selon son caprice, deteriorant

de la sorte le precieux livre que Ter Israel avait fidelement abrege

du Tcharentir.

« Ce texte altere du synaxaire de Khlatetsi eut posterieurement

deux editions, a Gonstantinople ', avec en plus de nombreuses fautes

d'impression, et au lieu des excellents synaxaires de Ter Israel et de

Kirakos Vardapet, c'est celui-la qui fut introduit imprudemment dans

les eglises et dont la lecture y etait donnee jusqu'a nos jours.

« Toutefois, a raison des multiples alterations qu'il contenait, il fut

neglige non seulement par la sage critique, mais aussi par la commu-

naute en general.

« Et comme de longue date, du temps de nos bienheureux ancetres,

il etait de coutume de donner dans les eglises de l'Armenie, avant les

vepres, lecture du synaxaire, en attendant la convocation des fideles

pour 1'heure des offices, et de commencer ensuite, par un Pater, 1'office

du soir, car tous les offices et fonctions de notre Eglise, selon la deci-

sion des saints Peres, commencent par le Pater et se terminent par le

Pater. Aussi les personnes les plus prudentes ainsi que les notables de

la nation avaient-ils depuis longtemps forme le vceu de retrouver un

exemplaire du texte du synaxaire de Ter Israel pour le publier, sachant

bien que l'eau est plus claire a la source qu'au ruisseau.

« Dans cette intention, ils s'etaient, a ce sujet, adresses, plusieurs

annees auparavant, a plusieurs villes et aux celebres couvents, sans tou-

tefois reussir a en trouver.

« Lorsque, par ordre imperial, le Gatholicos de la Maison de Cilicie

(Siull ''/>/^^nj), Ter Kirakos, vint a Constantinople et qu'on apprit de lui

qu'il se trouvait au catholicat de Sis un bon exemplaire du synaxaire de

Ter Israel, on le pria respectueusement de vouloir bien le preter pour la

publication. A son retour au siege patriarcal, il 1'envoya sans retard.

Le texte etait sur parchemin, bolorgir, copie aux jours du pieux roi

d'Armenie Ochine et du catholicos Constantin. II y manquait quelques

feuillets au commencement et a la fin. La preface n'etait pas complete,

car il y manquait la iin, d'ou la dilliculte d'en preciser la date.

1. En 1706 et 1730.
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« Toutefois comme Ochine avait ete sacre roi l'an <lu Seigneur I - > ( )S

et quil avait regne douze anne"es, et que les memoires so trouvant a la

fin de cliaquo recil attestaient qu'il avait ete rccemment sacre roi et que

son lils afne Leon etait encorc tout jeune, il est possible d'avancer que !<•

manuscrit avait ete copie la premiere ou la deuxieme annee de son regne,

c'est-a-dire l'an 1309. Gar il est dit, au 4 septembro, dans un memoire :

Par leur intercession, Dieu lc Christ, aie pitie du possesseur dc ce

volume, notre pieux roi Ochine, et de son tendre fils Leoh ct dc ses

parents, ct dn grand pecheur (c copiste et secretaire Grigor ci dc

Vexcellent pritre ct aumonier du roi, Thoros.

« Au 8 septembro, on lit : Christ, fortifie notre pieux roi Ochine,

recemment sacre, et son tendre fils Lcon. De semblablos memoires so

trouvent en plusieurs endroits du volume.

« Aussi, apros minutieux examen et avec le consentement unanimc

du conseil national, composo d'ecclesiastiques et de laiquos, do

LL. Grandeurs Messeigneurs les eveques, de sages vardapeds, d'excel-

lents protres, ainsi que cle nobles et patriotes amiras, des chefs de cor-

porations d'artisans, fut-il decide et ordonne que dorenavant la lecture

du synaxaire de Khlatetsi, defectueux a plusieurs egards, serait sup-

primee dans toutes les eglises et couvents de la nation; et pour que la

bonne coutume etablie par nos bienheureux ancetres fiit conservee in-

tacte, qu'en son lieu et place, lecture fut donnee du present synaxaire.

« Aussi, en cours de 1'impression do cet ouvrage, avons-nous eu

soin de suivre les plus anciennes et meilleures copies des synaxaires de

la Cilicie, tout en conservant intact le fond historique, et quant aux vies

des saints et aux faits historiques de 1'Armenie posterieurs a 1'epoque

de 1'auteur, et dont nous avons fait un choix pour completer 1'ouvrage,

ces faits, nous les avons places aux jours du mois qui leur correspon-

daient.

« Nous avons intercale dans 1'ordre des lectures la commemoration

de la mort de certains rois et princes royaux des Roubeniens, qui se

trouvaient marques d'un asterisque, au bas de notre texte. Nous y avons

ogalement ajoute deux recits de martyrs, celui du bienheureux Nicolas

de Brousse et de sainte Varvare de Karine et leurs compagnons de mar-

tyre, que nous avons trouves confirmes par cles temoins oculaires. »

Comme l'ont vu nos lecteurs, ce n'est pas seulement a Sis que l'on
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pouvait trouver un manuscrit de Ter Israel, il s'en trouvait au moins un

autre, contemporain, qui est venu de Crimee jusqu'a la Bibliotheque

Nationale. Nous le reproduisons tel quel '. II y manque quelques feuillets

auxquels nous avons supplee par le texte imprime en 1834. Nous pre-

sentons donc a nos lecteurs le textc pur du celebre synaxaire de Ter

Israel, compile au xme siecle directement sur les Tcharentirs qui sont

tres probablement du xT.

I. Pour la transcription des noms propres nous avons suivi la methode adoplee par

le monde savanl, selon le conseil qu'a bien voulu nous donner M. A. Meillet, professeur

au College de France; toutefois il nous a fait remarquer que comme il s'agit d'un ouvrage

du xm n
siecle. certains noms hisloriques et geographiques de 1'Armenie de cette epoque

auraient pu etre transcrits d'apres la prononciation des Armeniens de la Turquie. Dans

les cas les plus importants nous indiquerons en note cette seconde prononciation.

G. Bayan,
Vardapet.

raris, lc 27 mars 1909.

Note des editeurs. — S. A. R. le prince Max de Saxe a bien voulu

revoir les dernieres epreuves de ce fascicule. Cest d'ailleurs son gene-

reux concours qui nous permet de publier des textes armeniens.

Nous tenons a le remercier ici de nous aider dans nos efforts pour

faire connaitre les litteratures chretiennes orientales.

R. Graffin - - F. Nau.



EIIRATA

P. 40, var. 2, lire : £„,n„„/„„V„„ au Ueu (/r ^,,^^,,,,.
P. 41, 1. 15, lire : ^uUj (W lieu de l^U^.
P. 80, I. 19, Ure ; „„„ .„/,„£„,, aw ,,-,,„ rfe tin[, inliU [i[ul

P. 127, 1. 8, frre : »»/«/» u aw //e» rfe «»/»/»-n.

P. 154, 1. 18, ///•<• ; uiuuinuuAuiu^j, atl />>U de »„„»„u,LA,„„«V„.



l™ a.
SOW ///'/'•//.•; ///' tiimWh'1, h <l>l\lhll f-rhllSIIUh. *A_foi.

qvs hhnwiYbiihhr sowd nhiihrn snrn-n.

qus %tir im.VMVih hT,u'i\rstihi<t'bv;i, .

liziiLiiizitiziiii/i uifium /i if/iult /u f/tfziiiiiiuii/i f/*H : «Vofz ttiit^iiiiihni '/iiimizzzzz/.mi/iz. "fy/ii

niiii /iii/iin/fiiiii iiiiliiiiTi 'hjilinnji /^iiliiiuluji/iwi .,1111111/ // fiOuiti :

Onndiuu u/iL/iiifi hnhnnnhnu inLiiuiLnnuiun utu^/uziiji^u ^uiiiuiiinuiliLuiii

(i/imni /iJ/iiiiz/m /ii_ niiiiiiMuli tiiunnliL /i i)n i nn n i_lillih Lj /iiL/ni/i l/L /1 ithninli uiiuiiniuuiiiUnu,

tiLcitunon Ll. PU'9 iiinpuii/f «»zzz//i/i Snntuin uiiLtiip/iiiiii n/iiii /i 'iLuiunhtu 'Ituiutu-

iinfj/iiiiiiLiin n/i i\LiiAiuinnbutilili uliiu IjiiiIiIiiii(iLiiu luil/iuiufu *,u/inn : (/l IJn.nlinlinu uinpL-

uihuLniuniiu 'ibuiunlini <l iiijnijLuij uuiuLhuidi Liijliiiljnujiiiiu liLjin/ /jo/uuin/iL/f/_iuilflf /iL

iimn inti iiinLjiuliiiili Ltuunliuiu tuLuiufi/.ufu /i fiiu iiiiiiiiiu/ilIi luiLiiip/f iitifiiuii : I/l /iin Iuliu

iiufl/uiunu OntKiiiuunL 'luiniutuLinlili nn Iiiiizm itifiu, jiiiji LnLn '/'/iiiil/ii/iuil/nn Liuhulin-

uinuli 'iLuiunlini 1//1/1/1 111111/7 • ""'^ miunLuii /711 itiliii iliii/yn/ii/z;/! uil/i uiiujiiuu/jtff : f/in

Iiuiii /•! ijli-jiimjiu lJ(tuilituunliLiiii />i/f /mi/i/mzi i/ii/iii :

5 -.ZIMZIII /7 /fOllZllJ l( «^IIi/i^IIZIII llllll Mlll / J)
II

(> /'11 /l ZZ II II /l II llj /-ll/lZIIIfl 13 ^lll/tMIIIIIMlJi/.IIIIl]

«,11111111 1>
j I

S '/iiiuiiiiiiiii//i/iiiiiiliiii] '/ 11111111111 111/ /1 /. ziz ziz/ B
II

9 11/1111] ijniti jijilt /•ii/iniifi 1> — /,/rLiiM-

11/11111] f
a
fiLiilin_7ii B

II
10 'ffruiuf1/1111] 4 hiitiijint B — fitii/iufiiiuiiiuu] hujniilinujniinL.hu B

||

lo 'ffi 11 111 11/1111] 'f friiiuniiL B.

A fol.

r b.

Fetes des saints qui se celebrent a la gloire du Christ, * A fol. i

r° a.
selon chaque jour de fete de Pannee de la nouvelle ere de verite.

l
eI NAVASARD, 11 Aout.

Fete de Jean le Precurseur du Christ, etablie par saint Gregoire rilluminatcur

de la Grande Armenie.

Lorsque saint Gregoire [Grigor] illumina le pays d'Armenie de la scienee

du Seigneur et que les gens abandonnerent 1'erreur des idoles et leur vain

culte, le tres puissant et brave roi d'Armenie, Tiridate [Terdat], 1'envoya a

Cesaree de Cappadoce pour etre sacre catholicos de toute 1'Armenie. L'ar-

cheveque de Cesaree, Leonce [Levondios]. convoqua tous les eveques de

sa juridiction et, d'apres les canons apostoliques, lui confera l'honneur aposto-

lique. II lui remit les restes de Jean le Precurseur qui s'y trouvaient, et

que 1'eveque de * Cesaree, Firmilien [Ft'nmZtanos], avait apportes d'Ephese, *Afoi.

ou ils avaient ete transportes par Jean levangeliste. II lui remit egale-

ment les restes de 1'eveque Athenogenes [Athanagines].
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//i_ LLLiui uiinnh unanfi ''7 , /"/"/ ,

/
, $uiunhn& /i^/uuinop nn nini iiSiu /./i/rJ/.uij /,/i)« /i

Siunoli i/iiiluul Ll LiuSLjn /i Inniul^u /i 1//./1 /i iiini-nu LuuhLi ij/i linnhmiiLuijl; iiuimmliLiui

•/.uiyuiin/i, iiiii/uinii/ii) Ohii/ii» //iiiii miiiii innnu ilLnm^ Luiui Wuui/i/» unanjh Unifiuuiuni. bu

/./«/iiiuuiiiMi/.uii iiiii/.ii/i iun.hu /.l u< 2"'l' (lhl,u ' Z'" 1- imiuiliiruii Oi/i£iiiiii/i o/.uiil/i uniin^i

'l'i'l"l"i'l'i '""h • ^V//
1 4",a""" ,L ^t/' /'^""'//,

/ "/'/"V/'/
:

'
L

2.[
,uu,

"i "l'l
u

'!s

u
'"r/"/"/'/' /'

"

111 nOL iiiiiui?/i/i i?/»A /l i/iiiiiliiiliiii /./i/.ii/.ii/i muuiu n iiiiluu '/iii/iiiiuy/.ni/iu 7 ,/i/iiiiniiu/i OlufilUU-

/mil //7imm/iu /.L uiuii /.11 iiiiflumnu uuiiin, iuiiiili? mhnL.nO iiuiiiulS urff/inLfrJ/iLlt n /.fi/./i /.l

«/i?i/i ShiisliL niuiuon nnp ^tuLuiinnil uiuiuilLIiLu niunLluounLJilLiuSii uiiLnii '/iii/iiuiif/,iii/iu :

//*l uiU^Suiubuin tuS 11111?// uinjuuin^iuttnnnil Ll. /«7funufLn/uu//iti/i ino/i //"'/•J "/» <>/'

ifiiLtn 17 buiLtuuiunnn ffiiJtiiii, iifi 17 (InnuinnuL i7*(« :

//l ff/l MlflUI? I1ILI1L11 inoilhjllU -"'"!/; /«/1III1?I1I1/I/IH| «JL Z.Illliyilllll /.L fIIILUIUtt//./IIfUUl/l/^/lIl

i/iiiuu /.tiiiiiiiLiiiiii/iii^ nniiL.ni /'./iiniii^fVti/f /t/fV Luiu^Liui liuii /1 t/Zr/i nuijiumil //tntf/m /.l

Limiih; /f tJnLiiiL 'buiL-iuiitunnL, innduiS i/,imil/i!i LuIiiil ^iiLu^i/ ii/»uil /.l uuihmmli ijliui-

A fol. '1 iiiiuuuu * /,l itffLLfV t/uf/uJuuTi uivLuun^L : //l oi//iIimf/n/rfj/i7i ^HL/ttfnJf mShiimiii itiuniiiiuiijii

^m 11 LmiiLi LiLtiiiiuiL nuiuiu liLnLiuiin Ll f/'"l/ unn&huu L Shiiii /1 lluiLUiuiiiniiL 11/1 im>/.iui«i//i'i

2 rjiimn/i/ftyu] /j,l.„
;
1. flrid. B || 4 H/Jiuf.ui.j/ff.kfifj] /././«..i.u.tj/.l,/,/, B || 5 /fy//'] J"M/'7

B | 6 ji.ijl.iV/./j O/W. B — •flnhuumuh 0/7?. B || 8 puiphfuounLphuiSp] /. puiphpioutu.ppJi B

]| 11 ;.«M »] /. /
/
.L.«u«u«i

2
''" ,^fe"'^ arfrf- B || 12 /<JfV] ^t B || 13 t

/7.u,L/.l»] j/ujulI, B —
<j/jiiiujui1ui] i«„j,,u «gW. B || 14 ,juij,jiiuunli ... ,j<>j,„,uu/,i,] uipuL.huuiuiLJipp iSpiuiiauiS jiiii/ii/?j

,«uuiiil/uiui1i /iljj /. «V/ilili uiiiLUiuuiptip «j/i ijojiuuuj/i B.

Saint Gregoire, en revenant, avec les princes qui l'accompagnaient, dans

la province de Taron, voulut remonter le vallon pour y detruire, au liaut de

la colline, les statues de Vahagn ; les mulets blancs du char dans lequel so

trouvaient les restes des saints Jean et Athenogenes s'arreterent, ne pouvant

plus avancer. L'ange du Seigneur apparut alors a saint Gregoire et lui dit :

11 a plu au Seigneur que ces saints demeurassent ici. Et saint Gregoire cons-

truisit en cet endroit une grande et belle eglise au nom du saint Precurseur

du Christ Jean-Baptiste et y deposa ses restes. Cest en ce lieu que s'ac-

complirent et s^accomplissent jusqu'aujourd'hui beaucoup de guerisons pour

ceux qui v ont recours avec foi a rintercession du saint Precurseur.

Et il etablit que chaque annee il y aurait concours universel et fete royale

le premier jour du mois de Navasard, c'est-a-dire le 1 1 Aont

.

Et comme en ce jour les Armeniens celebraient les fetes d'Aramazd et

d'Anahit, et repandaient la legende au sujet d'Artavazd, fils d'Artaches,

qu'il se trouvait enchaine au sonimet du grand Massis et qu'il en sortait le

premier jour de Navasard, lorsque les deux chiens, l'un noir et 1'autre blanc,

A fol. 4 avaient de leur langue leche et use les chaines, * pour amener la fin du monde.

Aussi, a cet efFet, les pretres paiens avaient-ils edicte une loi enjoignant a

lous les forgerons de frapper de leurs marteaux sur les enclumes et autres

outils, lo premier jour de Navasard, pour consolider les chaines d'Artavazd.
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IjuiujniUnu (!iiuiiiiliuhiiiiii : liiiif 11/1 /iiiui/iiiiu/.uij/i uuiiiL/rJ/iLufi /ji_ yui/mu/iii/.iiu/i i^ihuu-

iiiiil/i//iluu /iiiiiim/iiiiii iiiiliiiiu '/•h/iu.iiji/iiiii iiohii iiui^i 1110.1 ^uuuu»[uuin^uiluuu nnni[

i/iiuiLiiiLiiii/i iiii./iuiuuiiLiiu //iiiiiiiiiiiilH/iluu HIIlIuIiLuIU :

ttttiiiiii iiiliilii illjiiiuiitiuihm IJI11A1 uiitiiijli "/•iiniiiiiiui/i 2,/Lniltui ^itiuiiiiujhinlih rl -,111111/7.1/1/1

I11111/1-1 1111111/iiiiLiiin/ili /iL /'1111111 i/iiiiuii/i i//|iii||i)i :

iL I1L1IIIILllnnui Z^/iu iiiiLiiLiiu /'/7/11111/1 uiufiuinh^in iiiupiuWiu :
7 '11 /1 11 111 11 11 ( «/(//lUiuu/i /711 fct

il.ltlLjuu iiiiiii/iuiuiu yi/./tWii/u/ /ii.iiiiiuiiil/i7uiuu ul LjiltlLuij /1 — /1 /ii. _\/iii uiiiiiii/iUiiil <>iiil-

11 iiiuiL 111 •^iLiiiiiui, i/iiii iiuiiiiii/iiiiiuiiiuiuiiiiu f/iiiLi/iiiiiiuuu/i ^iLnuuii ^iiiiuiiiiii/jiii/iIi : (Vl

llljltfllll) l)llllll/l/.l /1UII./7II bLlllUI /l pillUIIipU, OlUII-IIIl/iIUIl 7'll/iUUIIIII Ulll/lllllUlllll/lllll lllll/l-l

/iliiiii /.iiiLn/yuu/iuu/i iiiiii^Li uuiuolttu LLLnLuL.ndi, 11/1 li/i nmijLli iiiuoii/junu : / , u/i /,iiil-

11/, I111/11111 iiiiiu/iUiiiiiiu i/iiiiii//// /1//11/ /il iiuinjuuuin 11111 piiiiiiiuu :

(»l hLlinu iiiiipiuiu Ijinjttii /tii/iiil 1//1111111 7'ii/iiiuiiiu/i /1 'liunuliliu nl.ujhnu /iL nULuhnu

liL. IIIUIIIIIIL fl/f If /l /iLll /l __,ILII|1 /|L nllllLu /l UIIIIIIIIUU /lL II* Ilb ll.\/i IIIIIII /l ///////// /i L llllljlll lllllll/

/lUlllllllll/iUIUU UllLIIUpU : Olll/llHU lllll lllO/l llVlllllIUUl/llllU 7'll/iIIUlllll //L l"l« IIILUIlllIllllil/llIlil

iiuiii ULiiiiiuiui u7'ii/iuiiiuu /il I1111 piupiuunnin iluiop /uiiuuiui/iiiu/iiiiul uyiii uiiii/i /ilii iiiiii

1_ '/'ll/lllllll/l llll J l'll/lUIIII l> > ( illl /llil '. ,!l),
] (

111 1 /1 111 / 111)111 I III I /llll/rJl/lll l> 4 l//lllllllll'IIlllllL/(T/lLilJ

i/ijuiiiil/J/ilIi R /-iiuuLjlui/i] /.1111 .i/,)iiiijiiii.|. R |: 5 ltl /'iipiiLj/iiiiiiu/i '/'/'"</'''D ^* 1- ''/«"/iijuuih/i

l'lll)lllllllll/.lll/.)l R.

Or, pour dissiper le mensonge et retablir la verite, saiut Gregoire institua,

eu ce jour, une fele universelle pour glorifier eternellement la tres sainte

Trinite.

En ec jour, martyre de saint Sixte, patriarche de Rome, de son arehidiacre

Laurent et dTIippolyte le martyr.

Us vivaient aux jours de 1'empereur Dece [/»o,v], Limpie. Sixte [AV.v/o.v

etait Athenien et avait acquis a Athenes toute la science de la philosophie.

11 s'etait rendu a Rome et y fut sacre patriarche de Home, apres le martyre

d'Etienne [SfepAa.zos], patriarche de Romc LorsqueDece voulut faire son entree

en la ville [d Roiik'], Sixte ordonna a son archidiacre Laurent [Laurcndios] de

cacher les vases de 1'eglise, pour qu'ils ne fussent pas pris par les impies.

Laurent les vendit tous et en distribua 1'argent aux pauvres.

L'empereur Dece s'etait saisi de deux martyrs du Christ en Perse,

Abdon [_4&/os] et Sennen [Semos], et lcs avait emmenes a sa suite a Rome. II

les fit jeter aux betes fauves, mais elles ne s'en approcherent point. Ges

saints moururent ensuite par le glaive. * On conduisit aussi le patriarclie

Sixte devant [l'empereur], qui Lobligea a renier le Ghrist ; mais lui, tres vail-

lamment, avoua la foi qu'il avait en Dieu et avec sa sagesse lui reprocha

A I..

\- I.
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n1.l1/711 iiiil .'.uiniiLiiiA /<l jiSuiUinnL.pbuiSaL /"-{""/ i^iiLn/n.niL-.uiu ijinijnjinLJil^iLii Ijiliuju I.l

L/mLiViiii.iiiiL «yiiiii/iii iihiiil/h Lhiiui /.l nii/iimiii-i/iiiiMJ ^tulinbiiA /_iiiLii/;Ln/mii/i jihuniulili iiLiii :

Smniuu iiiiiiii\)/i /»l ii-iiii/iiiiiiiiiiii/iiiitiniiii /.111L11/7I111/11111 /il 11111/7. /'/.ii 1111111/1-U1 /.l ti/iliwi

/./l/.ll/.IILIll-I : («ll/-,- I.IllLll/jLll/lllll. »SllLI) /lll<A UIIIMll ll/l U-.ll/lll UUIIl/l.VII /.L u/lll^H /»L /.lll/lfil

-iJui 111111111 /A«P /'«- hutuiliin /1/H/////1 /.l /i/n/i/. ////// : I_"l uiil/.iui 11(111111 k Luinuiu /1 1//.111111

iiuinniiiiniiii /.l 11/11111111 /jl 11/11111111 Ll ii/ii/.hu /.l 11111111 uiiinjuhuuj iiiiiiili.wili fei_ tifihyili, uiiiiniiiL

uiiiuip/i /iJiiiuuiLiiu/i-i : J/l inhuhuii uiiuimi unnnnphijuiL juujiljnLJilhuitlji, /.l ^nuiiliu^huuj

yim/iuiii/ii iiimi iiLf/u/fli iiuiLiuiiui-iou /.l tnjiJiuti uuuuQhijhu uijihhh /1 uiuuiu : (/ iimiuMili

iiiil L111 ^/iLiii-inn /.l ui/uiiiiii</l~iii»
t

/iiiiiip /.l iiiiuiii^uiiip Ll Lih ttiijoltlliLp 1,l i\btLU ijhbjnil

udjhL,n iiLiiiiiu : 6*l iuhLiiuiihiiiLL /'iii/ii/iuinii inhuhtuj nupuihsbjjiuu ^un iimmiii /1 'hnhuinnu

l/L ShjiuihuuiL :

'/iiiuiiLu/iL iiiiliiiO/i filiLuuiunuiii uuuliiuIi l.iiiLn/^Iiui/inii /.l ii< yiiLiuL-.iiiiiL uihL/ih

uiLUiULUfihu /.l iii iiLiiuiiiufL _i7"n7muiim
t
iniunuiobuhh uluu /l

* ijhntui ^ntunhiuj ^uiL/rfnj,

/jl //uiiii uiiLiup/i Imnui iJinfffL /ilii nLubjntl utui-huituniuuu /1 <a/.il/iL /ilhuliI /tl piuOtujhnl;n

iii/111 ^tuStihnhi ^liuiL : 1/l iiiiliiuL lunojdhjnil 1111 iiiLii/uiiii uym/iL /ilh uiil LuuniLiua, dl

litunhiun uLiu yiiLiiiiiiiiiii/.uil uuiL 11 111 inui<jL /"iii/11/miim ulnj ujtunih 'huhuuiniiji :

6*l iiiL/iiiii '1'hhnuh i/iuuL /'iii/ii/miim/i (iffi/y 11L111 /1 uiuLui, /.l i/jui /jh/ihlh uiLnLiiu

JuuluhlUL /l UUlLll/^L /iL /l/llill/lllll /l llllllL /iLllO ••7,
"J'

""- '//'LL ////<//, Ul
J

huillU IjhlU, /.L /llil-

1'erreur des idoles. Aussitot on lui trancha la tete, et les chretiens accompa-

gnes de Laurent rinhumerent.

On presenta aussi 1'archidiacre Laurent [a 1'empereur] qui lui dit : Apporte-

moi les tresors et les biens de 1'eglise. Laurent repondit : Donnez-moi des

chars pour transporter les tresors et les biens. Et on lui donna autant de

chars et des couples de bceufs qu'il en demanda. II les prit et s'en alla. II

y fit monter les pauvres, les boiteux, les aveugles, les estropies auxquels

il avail distribue les tresors et les biens, et les conduisit aupres de l'empe-

reur, qui, a leur vue, entra dans une grande fureur. II ordonna de le frapper

brutalement avec des batons, et apres le supplice, ils le jeterent dans la

prison. Les malades et les infirmes, les aveugles et les possedes avaient

acces aupres de lui. et par la priere et par Fimposition des mains il les gue-

rissait. Le geolier Hippolyte [Ipilitos], temoin des miracles, crut au Christ

et se fit baptiser.

On introduisit de nouveau saint Laurent, mais il ne se laissa pas con-

a fol. 5 vaincre pas les propos du tyran, il ne renia point le Christ. On 1'etendit * sur

un gril rougi au feu, sa mere se tenait devant lui, 1'evangile en main, et

1'exliorlail a resister au feu. Et le saint tout en priant rendit son ame a Dieu.

Le fidele geolier Hippolyte 1'enterra aupres du saint Sixte.

Dece ayant appris la conduite d'Hippolyte le fit jeter en prison. II s'e-

vada de la prison deux jours apres et se cacha dans la maison d'une
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/•'"'/ lim ijui ijhli iuiiiiiqi Uiiiiiuii iijijili /ii _.ii.iiiiiuiiuiii/. u u'hjihumnuh ^nn iimili /uiiuiuiiutu-

hhijuiL bt. bnbuiMh phji\op ubnbubu i/ilitt/it./i/i/t /n /i Uuiinbliji /iii/ii/ium buiuibubu tjhiii l.i

iniiiit/iiiiin /'"'/ I> ,"/" ,
',L /""/ *»"'"-" ol uu^iu/tiu/tii/ ii I .hiiiiii o itt iiii iii/iii/iiiiii ii-ym/i/i : i/i_

pnhuinnuhiuipli Muinbubu 11)1111 Jiun uiiLnjih :

(/l l/jtii boltlh iiiliil/i uhhyjbiL un/Jiiii/i uii/ii/iiiiiiii/ii rLjljnu mjiptuih /.ii/.i lunuhiuj /i

^nbnuiuibh; /tl /i iiiuuuliI iMiiiiiiuu iiiijmiiiuljhjn _7L uiub,n . l/i/ /'ui /1//1 111 11 11 , /iimi/l i/ti/j/1/1

Juinbtui aiunnbu u/111 . Ll 11//UU//711 .111/1 i.uiyn iiii.i' ummmljbijiiiL :

'liumuijibijmh tttiL/i/i ilhiuipii 'hnhumnuh huiLitiuiujinh (. Ll I /uiiutuiiu/i r/'(» :

Ll) llnniu Ljnh 1111LIIL/111 r/ruiiii/i iiiujiuijihym iiinntuihu : (/l Lii/l /i iiiiiii /iiiii uiiiiiu

ittirt/utu/i^/^/i '/iii/iii/it/ /1 —11 111., ii/.u/mi 11 1//1111111 11111111 iii/iiii ui/ii)/i /7/1/1 (.1/1/1 11 11 u (il (//i/iuiu

i/iiiiii htujbuii /7/1 /1 'liunuu, jihhhij 11111 tttO/i 1111111111/111111 nhntuinbi ijhniiiu : I/l u/i/i/jl 11.

i. /.ii.v/iiim/i uiiL l/uiiiu, utiiuiu iiiiiii iii» ilhmiiih unnij, /.1 11111111111 ^iii/iuctuiuii /1 ilbniui piinu—

mnuhjhu :

/*u// uiiljijiu 'hubuinnu nn uuinbuii /7/1 mi/i-im ^uiijimiijbmnLhfhiuu ibtn UtunuihnnunL.-

lobiuli unuiiiu Umbihuiuhnuh -.11 ui.iii( ^iuiniuiubmhu, ^nmUmihiuij hiulumuiunhiuLUiiihu /1L/1111

/ 1111 ii/,/iiii/iuii/i i/iu_.iiiii /•/ tjuiuoMu hhbnbuLni /jl jxmnluhj luijpiiiuiiiia : I/l uiu tuuiiuujmn

Ijiu 11111111I, 111 11 uiuubhmiu jiuut «,111111.111/1/1 ^iuijiiiiuibuihh :

'hujtuh iiiii/iu /jl iiiiiii uii yiimiiiiiil.inii 'hubumnu /jl umhujh,hu iil/iui/iui/ ij'hjihumnu : (/l

femme, qui alla le denoncer. On le saisit et on l'introduisit en presence de l'em-

pereur. 11 avoua, en toute verite, la foi du Ghrist. On dechira tout son corps

avec des onglets de fer et on le lia a un cheval sauvage qui le traina a travers

les pierres et les arbres ; il rendit 1'ame en remerciant Dieu. Les chretiens

1'inhumerent aupres du saint.

Sept jours apres, pendant que 1'empereur Dece se promenait a cheval, il

fut blesse par un ange, et s'ecria, a raison des grandes douleurs : Hippo-

lyte, tu m'entraines comme on entraine un esclave! et il mourut ainsi d'une

mort violente.

Ces saints martyrs du Christ subirent la mort le l
er Navasard, Ie 1 1 Aout.

[B * autre redaction : Ils vivaient aux jours de 1'empereur Dece, 1'impie. A
son retour a Rome du pays des Perses, il fit jeter les deux martyrs nommes

Abdon [ir/y/./o.^] et Sennen [Enias] qu'il avait saisis en Perse, aux betes

fauves, pour qu'elles les devorent; mais comme elles ne s'en approcherent

pas, il fit mourir les saints martyrs par le glaive, et souleva une persecution

contre les chretiens.

Quant a saint Sixte qui avait occupe le siege patriarcal apres le martyre

de saint Etienne, patriarche de Rome, il ordonna a son archidiacre Laurent

de vendre tous les vases de Teglise et de distribuer [le montant] aux pauvres.

II [Laurent] executa sans retard tous les ordres du patriarche.

On saisit ensuite le saint patriarche Sixtc el on l'obligea a renier le

B
•2 b.

1.

2 b.
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lllll lUUllL^Lfl /ll/MIMMIl/lM.//,// II 7*11 /llllll /111 («111111111110 /il_ [lllllljlllUlllll^JI fll?llllllllll_/f//lL.I IIUIMIl/l

/1111111, /<l iifli (/uilliui-i yillll/ill mmimi/m uillllll : /'u/i /,1111 ll/i/ffft/lllll /mm/imiiimmm/iiiii lllll /lllll.ll

lllll /.//// ll-lll /iLII tlftf-UIUII /l yill IMIMIIMl/.IIMl /iMlllllA Ill5llipi./l/l/l -111'IIU /iL /(/lllM-illlll :

'////////// lllllllll /.L IMMMIIm// /,1111 ll.i-llll/lllll /il IIIMIMMl/l lllll fff^/l '/lll II /l/il/lllll/l MMIMMIMIM-

iiiLiiiIAi — nniUni : I/l /i iuiiiyii-A1 /,i /i Ufiu-u/j hiiiiiUiAii LLLijLnLnili /ii/iiiii/iiuii iiuiMii 1.11111(11111

/l -llllllll /iL ll/ill/ll : l/L lllll /illll /l /imimm/i/, /ill/lll IIIIIMM /illlll/lll /iL MMMIl/iMM /ill /l |//,M|||( /llllllll

1111111 MIIMMM-l /iL 11111111111111111111 11111111 l>lll*/ll/i llll /,11 'l/l^'' /i /f /i fl/i llLII^/f , /il MMMMMIL Ijlllllllll /l

1/llliiMMIIU : /'uii llll lllllll/illlll/illll l!ll UlllLllli/lu /,iii imm/i/.i ll/llll /iL tilJiljlllliLj /i tuuun. IILIl

l>(/o/l/llllll tJJUlllJIILt) ^/iLIII-IIIII /iL IIMl/lMIMM.//,11111 IIi/iIM 1//I./'// 7*11 /llllll llll/l : .'llll lll/ill/illll lllll/l-

lllUlIl/illl/lU IIUpUl/f>/il/lIl/l yill IIMMMMl /l 7*ll/lMMIIlII /iL ll/llllll/lIIIIIL :

//L IIMMIMMU ll/,IIILIlu/llll/lllll IMIlllUIUU * /iL II III /l III /7/1II II1LI1IUIII1l/.//ilU : t/L l/iUl IMIMIIM I.

UllUUtflUUUjq /llMl/iL Ill/lll/lU ^IMIMMMMM/M /i /l yilLIlllllil/i 7'p/llllllllll/l l/M/M/M/ (\ fcll/l/l Il/llll fMill/l

/1 ilLjuni yiiiiii/.iiii /iiiim/iiiiii iiii/i . /iL
'/

,"'/ , iiiiLiiiO/i unnm i.iiiMi/i niAiLjml /i _\/iil/i/i uiii-

l/.mmimiiii/i/i /il puipiiii/111/711 11111111/1/1 :

i/l iiiiliiii i//iiuf/f tffti/^ ii/ij/uiu/iU . / .1 iu/i/i/i /11711 iiiiiiiiT/iiii /iiiii/ /uniiiii/ijiiiiiL, 1111117 ijuijiXn

11/111 /1 if/iLii Lnnilli 11/1 /il iiif/f /uiiiiiii//iiiii/i /il /1111711 uil V>i 11/117u /iiiiiniiiii/iiiii o/niiiLli Liiiiiiil-

Olll /iu\l| 5 «"- UIIIIIll/lll/l M/lllll /f/.illlUl! PII|0i1l/i//iI1|/| /|L Ulllo/(//lLp /1 L Ull*)l IL/f//llUlll! III I lllll Ijl. 111 11

n -ylll/l/l /ll II IIIIL ( «IIIIIIILIIIO : l/l /f/lM/ll.llMI ll/llll yilLMIllllIIIIUIIM lilll/fllllllll/iUl/l |l'ii| 1'llLll-

iMMii/i yiiiiiiinuZiiii/i/i :

Ghrist. Mais il confessa vaillamment le Christ Dien et blama 1'erreur des

vaines idoles. Aussitot on lui trancha la tete. Laurent, sou archidiacre, prit

avec lui quelques fideles, emporta le corps el l'inhuma.

On saisit ensuite saint Laurent et 011 le mit en presence dc Cornelius,

prefet de Rome. 11 lui reclama les tresors de l'eglise. [Lauient] demanda des

chars pour ies y charger et les lui apporter. II obtint d'eux trois chars a bceufs,

partit, et y fit monter les pauvres et les infirmes auxquels il avait distribue les

biens de Teglise et les conduisit au palais. Le tyran en Fu1 irrite, le fit ]ja-

tonner et jeter en prison. II y gueril nombre de malades et d'infirmes au

nom du Clirist. Lc gedlier, temoin des miracles, crut au Christ et se lit

baptiser.

B On conduisit saint Laurenl au tribunal, * ou on l'obligea a renier sa foi.

Apres de nombreuses tortures, vu sa foi inebranlable en le Christ, onVeten-

dit nu sur un gril rougi au feu. Sa mere se tenait aupres de lui, evangile

en main, et encourageait son fds.

Le saint martyr dit au prince : Voila que la moitie de mon corps est

rotie, retourne-moi de 1'autre cote pour qu'il rotisse aussi, et <{ue je devienne

un liolocauste parfait a mon Seigneur Dieu. Et il rendit avec un pareil

courage son ame a Dieu, avec prieres et actions de graces. Le fidele geolicr

Tinliuma aupres du patriarche Sixte.
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I/l JiiiiiLl. iiiliiiu LJdLj 'Iiin[ipmnu iiuiunmuiLui ^iiiLiiiinituj Ji 'rnjiumnu lim iiuli Ll ii/iiii,

/ii_ hiu JunumniJmuLjn ti'hnjiuuinu ' .imiimi hh\ : '/,11111/1 »/"'1 LmJuLuJiu iihm ilbnli Ll. pLnLnJih

uuuinujiu unniu bnbuijaji pbji<op /»l uiuiui liiuiubuii /i Juuinbnuiju bnjiuuin uiub^Ji AnLjJih

iiuiu puii puinu Ll puil Jannjiu, Ll muiuiLju IjiiiinitijiLniui Ji '1'iijiuumu : J,nn uiilLuii pii/in-

mnhLjJin JaiunLuJiu fiun 'huLumnuJi /ri_ liuii IjiiLiiLuinJinuJi :

l?L lUIIUU UILIlLfl iJlllllllll-JoJlLU IIIIMIIL^LIll Ijlll llllll UllLu[lllLj 1111 Jl ^ILIIII Ijlll III III Jil. tjlll 1 Jl

duiuuiuuiLu l'JiiiLi[iinJuuhiiuJi :]

bitit uiuitijiijli r» . /jl Oqnilinmih (rh : '/,/iiuiiiiuiiiIiiilM/ilIi iiifiuiifi IW1/1/11111111/1 /tl '/'iiiliii/iiiii/i :

L*iuti unnnn iiuininJinnunLjoJiL-UU Liili. miuuiLju : rJiiiliiiLmJiiuhnii mhonLjh itinpiuili * j^ fol. 5

ii/iimi /i i/JiliniiJinLiu piunuipu Ll ^nuiUiuiLuin ii/i ijuiiih pnJiumnhLjJin uiuiinnuiuuiLunLu

uihojau uiiiiuOiuuuiii /. j uiubhbpbiuh i'" s>/' bnbh : /'n/i tiiti jinli ( .lijiliiiuiii mbubuii ijLjilijit n

OnniiiJiinLiuhh, iiililtiiitj pbii JihpLmh uuiunuiLJinu /ilii u'1'uiLui/inu /i u/^O uiiiuii/u/iu

CTiuiin uinAiLjii ijMtin /imiiyn jiijii lunpiuijih (tl lunmnuiliLmn uLhuiAmui. 'rnJiuuinuLmi Lil,

<S *l,/lllilIIII-llli,IIIL/3/lLil] '/,/ III I II lH/ilJi lllllllllll /wi/l/llllllll/l /jl '/'lllll/lllll/l /Vl iiiiiiii /ifiii Iiiuiui Cl(l(l

.

D.
II

1) IWIIII . . . piillllllpll] l»l /ill/il /l </lllltllllllll/l/lfl IIIIIOWU /'/lll/lll/. Mj/tlll/lllll lllllttllljl IMMllllllll lllllllll

/l ll/l/lMlWlll/ilMI pllllllllpll l> || 11 /'ll/l lllll lljtll ( .fl/l/llllllllj
,

llll /,ll /llllWl IMMMIMI /il IMIlflMl lll/llllfl /l

iVt^
r
b[iljiiiiJinuujLiuj mkubiui add. B || 12 /ilu] ouni.pp.li <7flW. B || 13 iJtom^iiijfi] itl uiufc

^ciii. B.

Lorsqu'on vint a connaitre que le geolier Polyeucte avait cru au Christ,

on larreta aussi; il confessa le Christ Dieu. On le suspendit nu, on lui

dechira le corps avec des onglets de fer, on 1'attacha ensuite a un cheval

fougueux et sauvage, on le traina a travers les pierres et les buissons. Cest

ainsi qu'il mourut dans [la foi] du Christ. Les chretiens 1'emporterent et

1'inhumerent aupres de Sixte et de Laurent.

En ce jour martyre de la vierge sainte Suzanne [Sim/ie], qui mourut a

Home aux jours de Diocletien.]

2 NAVASARD, 12 Aout.

Martyre des saints Anicet et Photin.

Le martyre de ces saints eut lieu * ainsi : L'empereur Diocletien [Diocle- * \ foi.

tianos), 1'impie, se rendit a la ville de Nicomedie et ordonna de preparer des

instruments de torture pour les chretiens. Tous furent saisis d'epouvante.

Quant a saint Anicet [Anictos), voyant la terreur du pcuple, ayant avec lui son

parent Photin [Plwtios), il se mela a la foule, railla les mechantes intentions

de 1'empereur et cria a voix haute : Je suis chretien, serviteur du Christ. Et
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7*ii/iimiiimiii Aiiiu imi : f/i 11/1111111 iitiiiiiiini iiio/iiiiiiiiui /iiiiiiiimii/im/mii IiIJiluIi iifiii^iiifci , ii7*ii/hi-

lllllll/l MIMm/|IM'Imm/|M|/| A/iim/mi/i /l 4,«)ll/-, /il /l l/illl/l/l f/MMllll/llll/lll IMIIMIIM IMIl/l 7'fl/llllll llll/l

l/llllf/l l/ljl/jlll /l/fclll/l IIIiMlll/jlll/l /il Mll/llj/l lllllll/illllj llll/llll lllll/, IMIIIlfc/lllll/l Itlllllllll III O II ^/i/l/lll-

IMMMIMI :
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il se mit a developpor la confession divine, la naissance du Christ sans com-

mencement du Pere et Tavenement du Christ, dans les derniers temps, pour

la redemption des hommes. II desavoua, de par leurs noms, tous les dieux

des paiens.

Diocletien, ayant appris que sur ses propos, beaucoup avaient cru au

Christ, entra dans une grande fureur, dechira le col de ses vetements et son

manteau, et ordonna aux soldats de tuer par Fepee, de massacrer tous

ceux qui s'etaient convertis au Clirist. Toutefois le stratelate Placide [P/«-

/./r/«s] Fen empecha, et apaisa Fempereur. On frappa beaucoup saint Anicct,

jusqu'a mettre a decouvert ses os, on lui lia les mains et les pieds et on le

v foi. 5 jeta devantun Hon enorme et tecrible. Le saint fut saisi d'epouvante, * la sueur

lui coulait sur le visage ; ce que voyant le lion, dc sa patte droite, comme avec

une eponge, se mit a essuyer la sueur. Et saint Anicet a ce miracle rendit

gloirc a Dieu. Aussitot il y eut un grand tremblement de terre, lc temple

d^Heraclee s'ecroula, se brisa en menus morceaux, le cote nord de la ville

tomba en ruines et beaucoup de paiens y trouverent la mort.

On emmena le saint pour lui trancher la tete, et les mains des bourreaux

V° a.
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se raidirent mortes. Les bourreaux le lierent et ensuite le jeterent dans uil

bucher; le feu s'eteignit et les liens se defirent. On le jeta de nouveau dans

un bassin d'eau bouillante, 1'ange du Seigneur refroidit 1'eau en ebullition et

le saint demeura intact. Ge que voyant, Diocletien jura contre les idolcs et

blasphema ses dieux.

A ce moment saint Pliotin accourut et donnant le baiser a saint Anicet,

reprocha a Fempereur la vanite de son erreur. On le lia, a son tour, on lui

passa des chaines de l'er au cou et on Femmena en prison. Saint Lucien [Lo'<-

kianos] et ses disciples charges de fers les rencontrerent, ils se donnerenfc

l'un a 1'autre le baiser et se recommanderent mutuellement de demeurer ine-

branlables dans la foi du Christ. On conduisit Anicet et Photin au theatre ct

on les y lapida jusqu'a ce qu'ils fussent recouverts de pierres. On les lia

* ensuite a des chevaux sauvages, mais lcs chevaux s'arreterent sur place ct

ne tralnerent point les saints. On les reconduisit a la prison et on les y aban-

donna pendant trois ans.

Apres ces trois annees on les conduisit dans un bain bouillant, mais une

source d'eau fraiche se inil a couler e1 rafraichit le bain. ()n alluma ensuitc

\ fol.

V 1).
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un feu, on y jeta [les saints] qui se mirent a prier. A la fin de la priere, ils

rendirent leur ame a Dieu, le 2 Navasard, le 12 Aout.

Leurs corps netaient point brules, on les retira du feu avec des crochets de

fer, et les parents des saints les mirent dans des tombeaux avec grand

honneur. Tous ceux qui s'etaient convertis au Ghrist, accoururent et crierent :

Nous sommes chretiens. On les jeta dans le feu. lls y moururent pour le

Christ avec une vraie confession de la foi.

[B En ce jour, commemoration du saint diacre Euplius, qui apres de

nombreuses tortures, fut etroitement lie, et eut la tete tranchce en Sicile.]

3 NAVASARD, 13 Aotit.

Commemoration des saints patriarches Armeniens Gregoire le Martyrophile

et Grigor et Nerses le poete chantre.

Ces saints patriarches etaient de la famille de saint Gregoire rillumina-

A fol. 6 teur de 1'Armenie, de la race des Parthes [Parthevakan].
*

1 a '

Gregoire le Martyrophile [Grigor Vkaiaser] etait lc fds de Gregoire

Mao-istros, le nom que ses parents lui avait donne etait Vahram, c'est-a-

dire pluie.

Lorsquil fut sacre Catholicos, il prit le nom de Grigoris, qui signifie

eveille, vigilant; il occupa quelque temps le siege de catholicos, gouverna
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ses ouailles dans la vraie doctrine selon les coutumes de ses ancetres, retablit

les ordonnances tombees en desuetude et negligees. Comme il aimait les

martyrs du Clirist, il les honorait et celebrait incessamment leur memoire;

il institua pour leurs jours de fete, des lectures des prophetes, des apotres et

de 1'evangile, bien appropriees.

II voulut se rendre a Constantinople pour y traduire les vics des saints

et les homelies qui ne se trouvaient point chez nous en langue et caracteres

armeniens. II sacra le Vardapet Georg pour le remplacer, et se rendit en

la ville royale. II y fut accueilli par 1'empereur et le patriarchc des Grecs

avec beaucoup d'honneurs.

Lorsqull eut acheve rceuvre pour laquellc il y etait alle, il remit ses

ouvrages tracluits a son ncveu, fils de sa soeur, de mcme nom Grigoris, pour

[B * En ce jour commemoration du saint patriarche des Armeniens Ter Nerses Klaietsi. * B

Le bienheureux Nerses etait le fils du grand prince ApiraL, frere dc Ter Grigor p '

7:>

l'Egyptien, qui tous deux Ter Grigor et Apirat etaient les fils de la sreur de Ter
Gregoire le martyrophile, fils de Gregoire Magistros, qui etait de la famille de notre

saint pere le Grand Gregoire rilluminateur.

Comme etant de la race des Palhavik, le bienheureux Nerses et son frere aine Gri-

goris avaient ete eleves et instruits des le berceau, selon les principcs les meilleurs,

aupres du saint patriarche Gregoire le marfyropliile, qui, a sa mort, les confia a son

parent Ter Basile, le catholicos, qui lui succeda. Ter Basile les eTeva en la doctrine

et la sagesse du Seigneur...]

a.
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qu'il se rendit avant lui au pays de Germanicus, cliez le prince Vassil. II

sembarqua a son tour pour le rejoindre, mais un vent violent le poussa

a M. 6 * vers 1'Egypte, et lorsqu'il y debarqua le Khalife d'Egypte accueillit avec

beaucoup d'honneur 1'eveque Grigor et ne lui permit pas de retourner

cliez lui aupres du Catholicos.

Le Gatholicos vint en personne et apprenant qu'il se trouvait en Egypte,

il se rendit a Jerusalem, et de la, en Egypte; il le sacra Catholicos d'Egypte.

II y augmenta le nombre des chretiens.

Ter Grigoris, en possession des ouvrages traduits, vint a Kesson, au Cou-

vent Rouge [K<irmif Vank], et y demeura de longues annees. Etant tombc

malade, il manda aupres de lui Ter Basile son parent, qu'il fit sacrer

Kyriaque Bagratouni a Lore, lui confia ses ouailles et les deux jeunes enfants,

les petits-fils de sa sceur, Grigor et Nerses, et rendit son ame sainte entre

les mains de Dieu.

Ter Basile les eleva en la dootrine et la sagesse du Seigneur et sacra

Grigor eveque. Ter Basilo faisait construire au Couvent Rouge. Une char-

pente vint a tomber sur lui et Fecrasa. Pendant qu'il etait encore en vie, il

sacra catholicos Grigor, et mourut, apres avoir occupe le siege treize ans.

. , , „ Ter Gri^or fut un personna^e excellent et ami des lettres, il sacra son
A fol. 6 ° i n
v' a. frere Nerses eveque; il etait doue de haute intelligence, * et erudit, plein de
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^hn, /utiUiitii^iiiiiViiii, nnnnSiuh : i/l /fuiWnii/i//nnli hiiluinnlinu uuhmn ifVLiiii/iiuiih /1 »/>iluiIi/i

liolumhh; filinQlj iijiuliI uiuulu h;n houjjiu /l fuUfi i/iii/ii/tiuii nljmflmjjiljnumnmuu, fj/t iIJiu^Il

iiiiiiTi uuuiLl^n liui /i jihjinu nn //n*/i '^ni/j? : " L "'" "LU "'" liluijinfimuhj a/f/f« umnnLilu /tl

LiunLiui nt ijnuiiLui iliiJtltiuiilu "ViWl /i /iiii«/i« A/l^^L/(t//lL«
,

/uiuiiuiiiiii/fufu iuu^iiluiiIu. ^mu-

nhuiL /i 7*/i/iiiinnii /tl Wiiiii/thiul /i ^iliiiJ/iiiiiiu, ijmnhmj ii/iuiWiiu/i/inuiiL/u/iLTih miJii (T /' :

»/L lUlpnnnhriun nuililiut L uuLftph llhnuhju hnumni iinnm : f/in /711 iiimi /iiiuiiiuiiii /i /tl

piiiuiiiLiiii, uinuin niunmLuuiu /il hnuu ^nuiLnnu uhnhnlili /il nmiiiin hnmumhuiL, mmnu

liiiiliiijui nuin utiiii iii/niLiii/i /iLiini, aiiflfiXu /1111//1/1 iii/iiiliiilim, uiniuhuiLiinu uhnhnlimiuin-

iliuiiu, «K/iu «l «/hnn hmmljiunmuu /1 ii/iuni/iu yiiLiun/,1111, hnlj^mijmnhmu tinutlnp iiii/iiiiii-

/1111« : /"iiiiuiiii/iiiTiul/J/iliiii ^uiLiiitnni /,*/i iiiiiluii . tV> 1/11111/1 111 /iinuuiiii/iii«iiL/<//iLu iiLiinuf-

i/iiiiilulW/iiiiiiii /tl iu««iiiLin(ViiiniuTiuL/J/7iiiiiii 1// niiin Z,uiiui»uii«u/iuiu hljhnhnhmnu Liunnli

iiiil lilmuuiLnnu DnLUUlu UiiiuLi, /tl mn. 1/1/1111111 hun/ih l\ihpu . /1 ilhjimi minhuhuu ^minn

nmlnuumu uSiul /il fifUfiiifiifiiiiniXULptiiiilu jiluuluounLjilhuiilu : («1111111 /tl ilhljlinLulllLU

(iii huuunmuLu II mmlilkjnuli /tl hmiLLi uhnunnuihmuu * ^nhomuihuuuhmuiuu , /tl /<JiiLii/<fii * A fol. G

iuffuiiLiiii uinuh uiijtil: loii/f/iULiuAni/p :

I//1/1 iiiil /11« /iffiiiuiniuiiiV/i 11/1 l'''kjiLiulinu uiIiiilIi /tl hnhuij iuil /iiliu injnil dm mulnulju

1 °-/i/iip/i/iii B — iiiiiiLiiiW^mili B || 3 /1 \fiuj\u1i ijii^hijhuij uhjuj B || 5 /1 "finfiumnu 0111. B
-.1111 111W1111 11/1 B || /»L iintfiiiiiilViiiii] IIULllllL IIIIl/«/lllLtl .I>

II
7 II.I llllllllll ]> || 9 ituulituLuiu B

Jl

10 4!1IL!1!I^I!|
,

] IIIIllll/llULIIII ClCld. ]>
II

11 Illllll *,IOIIIIIII!IIIIII l> jj 12 /'|/t/JI|/i ]> || 13 11-1111/] II! 111111 III-

lIIllllAllL/^fTlllllll
,

ilttiiili fTii/ifi/iii uiiiiiiiiil/iiilW/tiiiiVii uiiiii/iioiiiilW/il/i ]> || 10 /""/tii/iiii/iiui] /""oiiiii' B.

grace divine, affable, humble, charitable. Le catholicos Grigor fit 1'acqiii-

sition du fort Hromkla, d
,

un prince Franc, du nom de Josselin, et y transfera

le siege du catholicos, car il habitait jusqu'alors dans le fort qui s'appelait

Dzovk. 11 fit traduire, lui aussi, nombre de livres, et ayant vecu en la vraie

doctrinc jusqu'a une vieillesse avancee, il s'endormit dans le Ghrist d'une

mort paisible. II fut enterre a Hromkla, apres avoir occupe le siege du

catholicos cinquante-quatre ans.

Son frere, saint Nerses, lui succeda sur le siege. Cetait une personne

d^intelli^cnce et de haute sagesse; il composa des charakans et des hvmnes

religieux d'une belle et douce harmonie, des /y//.v et des meledis, aux lettres

de son nom, et des gandz au mcme nom, des poesies bien appropriees, tirees

de TAncien et du Nouveau Testament, deux mille vers rimes ; une confession

de foi de sept cents vers, une vraie confession de foi catholique pleine de

tlieologie selon 1'ordre de 1'eglise armenienne, a 1'empereur des Grecs

Manuel [Manil] et a son gendre Alexis, sur 1'alphabet armenicn, dans nn

style varie et avec des allegories tirees de la nature; il fit aussi un com-

mentaire de 1'Evangile de Matthieu, des homelies sur les archanges, * e1 de » \ r,,i

nombreuses lettres sur des sujels varics.

Un philosophe du nom de Theorianos vint h> trouver et demeura longtemps
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IiL innauiu iiiuinXiiiL /i '/uuiniii/iii/iuiiLiuoi/iu yiinuiu /1/7/1 Ii /o/, imm/iu/i iiiiii /7 M«iiii/,ii, tuuLjn,

I//J/- Lnhnnnn iiiiiiiiiu iimNiiimiiiuu /- uiii : I/l uiiuuiLju huujLuii Mii/f/iiiLu iuuu L0IM1,

yiiLn/iniL /iiiiKiiiniiii/iiii/i Sui^ntMtSa /1 buiLuiuiunnh r /.l Uanuuinun tr /• . /il /i/iihi/hihil /i

«.ilmiiuiiiiiu :

[B * I/l itiiOiiuiiumu iini/c/im /1 yiiiiiiiiiii/<iiiiii/iiiiu 0/711 /•11/1111111 0111111 /ini/iii/iiii/ »/»»/'

•/.iiiii/ii /ifl/uiiiu/iu, 1111 /711 iuliiiu /.iiihuiii o/«iiiilu bknukuh : I/l 1711 0/7/1 1'nhtinn mm
,/" ,

^'/c
," <

>
,"" ,"V <

* ,/"/,

"'/".''""V
^l ihiiu/ili/ niiinniunkiui 111mn iiliiictiii 1/1 li iihinnLhlhuiiiii

llillllll y>ii/.iii«oii /iLlllli SLiimu f/u/lll/711/1 : //11 /jl 1111111111 iiiuiiiilU titun Hlllln lin LJtth lIi ll

i^/. /1/. 11/. 11 /111 ^iiiiiiimniti/i/iiuiu, /il luiLiiinlili/i i/iiiniiLp /i/.ii/kik yiiiin/iiiM /1 'hnliuinnu :J

HlUIUII 1IILI1I II i//|IIIII1l/3/|l/| //"|III|/|/tM1I|/i /.lll/lli/llMllllll/l I 'lll III ll /llll /.IMMMIIl .

//imi/t/ii/iu // 11111/1/711111 /711 /1 '//iiuiiiiti/7, 1u11.nL.nu niunhiutuoin Uiimiui 1111/1I1 l(rLjnnnuh

/«l liiliiimniu ULiinlim /«l iiuin/i iIuinnuiuiktnnL.mbiuuuii /ilihii/ iiiLuuiLiin/711 nuiukukukuili kt.

uiiiiiiliuuiiii/1/1 11/111 iiiiiUKiLiiiAmyiitiiii 1/1111111 /iimiiii :

1/l tnnaiuu yiiuu/niiL /.111/111/1111111111(1 (iuiiiiii/1111 onnntlhuuiu uitikukpkiuu Itl tniunniu

1 iiiiiikMiilJ ijIiiiiji B |[ 2 hnhnnnit\ rnhunn uiuuinL.iuhuip.uih Cl(ld. B || 3 iiiiiliitiiiiiii

(11111 iiiiMiiiiii/i 1»
II

4 2,iiiliii)/iiiimIi B || 10 'IJtuiini_piiiJi~\ ununih //iiin/ifriiTu/i huiliuliniunuhh

louiuiilhni /tl feoWiiiIiiiiuiiLli tunuilikniitiuu /11111111 : Clud. B
|| 13 1/1111111 I11111111,] h/i iil/i/^ii njtnjtiuihuihuih

aniioiii/liuinLm/iLli />l /iimiii iim.i> i> /tl iiiiiiiiiiimil/«tIiIIIiIu 1/11111/711 nuiuhliniih utunhnnn&nLJaliLhu CldCI.

B || 14 imffru/rijfrii.u] /tl iiiiLfriuj ijJiiu uiiiiniiifi. rta
7^ B.

aupres de lui; lorsqu'il fut de retour a Constantinople, on lui demanda quel

genre de personne etait Nerses; il disait : Cest un second theologien. II

occupa de cette maniere le siege sept ans, s'eteignit d'une mort paisible

le 3 Navasard, le 13 Aout, et fut enterre a Hromkla.

[B * Au siege patriarcal succeda Ter Grigor, surnomme Tla [enfant], fils

du prince Vassil, qui etait le frere aine de Ter Nerses. Ter Grigor etait un

liomme de belle taille, puissant en action et en parole, orne de la science

divine comme son oncle Ter Nerses. II fit beaucoup de reformes dans les

eglises d'Armenie, vecut d'une vie pleine de vertus et reposa dans le Christ.]

En ce jour, martyre de Marcel eveque d'Apamee de Syrie.

Le bienheureux Marcel etait de Chypre, aux jours du pieux empereur

Theodose, et par sa sagesse et sa bonne doctrine il illuminait tout le monde

emerveille cle sa conduite tres agreable a Dieu.

A la mortde 1'eveque d'Apamee, tous se reunirent et conduisirent Marcel



[25] 3 NAVASARD, 13 AOUT. 369

iiml iJ/iijijiiiiiijoi/iiiiJj ii U uinhknnii /.i a/.h Jifiiiifi/.ii/iJi iiJim /i ui /i n /i ii iii ii ii tliifiiiu/in ptiititup/iu :

C7i_ kinku nn ntn Jtlu /iii iuiiiiimiiii» 17/iu /1 piunuipjili /»i_ /in_nn umjitiup iniini_il /711 imia/iuu

VtnuiSuinniui, 11)111111 /1 knnhuiuki, /.i_ iiJti_p)i A111A/1/7/1I1 * niiiiLtLu uiititWiin/iu /»l ii< liuint,Jiu

uuiuiliki , Jtl iinttitiLUit Jtl *>iilii hnlubnnLiuuul^Jiu :

C/l ^nuiuuiikuin pp/iuiniiu/^/iuu Jtl linLinLnliu aiiliiO iiuiiii^tuiiiii/li t/iiuiui Jtl /iupli iuilJtiiii

OnLii oii^/iJtiiih /tl uiulikiuu /1 iJLnuii ijiiuiinjiu Jtl i/iuilJtu/i/i <Jiiui/, Jtl hiuiuili uniiUui liu

iniuZkuinJiu Jtl /iuii/l nijuuiin uiinkniuu puinjiupli /»l hnnCluiukniuu uJiu\Il. /1 ^Jiuli : /iiiiuiiii^ii

Jtl uiunuuinjinukuii uJiLup uiiiitiinji /1/1 /tl uitui/iupu Jtl aJtiiiilupu /iiiii/l uunjujin ^unnji /.11/./1

CfL /l IJIIJIUIL Jn)l\IIIIJIHL Iflllli.lllIjJj :

(7l Uniknuiu kti iiiiiiuiiinnli Jtl uhouiL nuinhni ///iiiiij' njiuhnjili /1 uhniui hiujiuhnuinujili

j/iiiji/i/.j/iiiii/j, hiuiuiu ijJiiii /tl nlihknjiu /1 i?/t0 ^finiu : (»l ui[liuik,u ijuiuu ^uiLiuuinnu '1'nliu-

tiiimli Liiiiitihjji ihu^nt inilti /jiiiiiiiiijj/.iiiiJi f/tifitiuiiiu/i f/* /• : I/l Lnjakuii pnjiuinnuh,jinli

^uiujili /1 ^fiu/If iiHiiifiil/iJt/t />l Jduinhnjiu ikuijiiilinuinuuinuiujili :

Ofttitftl fiiLiiLn VtnuiiLjdliLU untinu -,111.111)1 UhnnJiiiL ul tlinhijiiuulinuji ul i/iii/iiiili/Ii linjuiu-

niuii iiiiLnfi *)Ofiu U lupujiilnuji Junuinntjuiunnhu, Jtl unnuiuukuii /iJiiiiiiu ^/.11/iiJi 'ruhukuii Itl

ULiinhJiiiii : Ul uIiuiiiilmJilu hiiihiiu /'1111111/11111111/1 iJhiuJi /1 *.n ntl Jtl 'InuhnrLinh; iiunLuiin/ili

Jiliiiii /tl uifutiu Jtl /iuJi iiim ijhiuijin 11I1m uilikiu 11 Jiuii/iJi :

1 i\/.n fi uiitii/r 11/1J1] cxkiLliiiiiijihtiuj F> l\iijiiiiiliiii niiiiiiup/ili] : //l tf/riuWi liiii/iiiiiIiiAiiiLiiii /tji/tl

<JiiiLini/ifij o^ /'pp
LL /VinfTfi aoffi. B || 3 huihl^Jili'} desinit A.

pres du metropolitain et le sacrerent eveque de la ville d'Apamee. Voyant

qu'il se trouvait encore des idolatres dans la ville et un temple d'idoles, avec

autel a Aramazd, il s'y rendit pour le demolir; mais les demons cacherent

* Tentree du temple, de sorte qu'on ne pouvait latrouver, ils y faisaient appa-

raitre des lueurs et des flammes.

Ilordonna aux chretiens d'amasser du bois autour du temple, ot lui, sai-

sissant de Teau, la benit, et en ayant asperge le bois, on y mit lc feu, qui

enveloppa les murs du temple. Les pierres brulerent comme du bois, et tom-

berent en ruine jusqu'aux fondements. De meme les colonnes de marbre du

temple et 1'autel et le toit furent reduits comme en cendre de four et le temple

fut completement aneanti.

Les idolatres saisis de rage assaillirent avcc grande colere Teveque Marcel,

s'en emparerent et le jeterent dans les flammes. Cest ainsi qu'il mourut

d'une mort bienheureuse pour la foi du Christ le L5 Aout. Les chretiens

allerent retirer du feu le corps et rinlmmerent dans 1'enceinte de reveeln'1

.

En ce jour, vie ascetique des saints peres Serge et Etienne. Translation

des restes du saint pere et confesseur Maxime et des saintes et pures reines

Xene et Eudocie. Martyre de saint Hippolyte a Home ct de Concorde, sa

nourrice, et de dix-neuf autres martvrs dc leur famille.
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f/nii iiiiiiiiiiii/i '/ /.i Oqnuuinuh </•'/
: uuijuuiinouuiL /• i JiTitfm «*/i luhtunuiui /<i uiubuuiunpjiL.^Ljiiii

iV/.iiiii Zknifiiiii/iiii /'iuiiiii iiioiii.N/i/iIi /.i iWi-wir /im n/ifi /f iiiii/iiniiiii : i»m /ri. ino/i f/uii iii/iiiiiii/.iiiii

'•'/'"/''.'/"V
!

/ .11 llinliJllllllllU^) /lL ill>lll/l\/i IHMMMIO MMIIM l.llllllll llll| IlllLIIMII /'ll/lIIHII IIIIJiIl. l\lill lllll-

IMl/.MIIM 'flllh/llll/l/lllll, p/ltl/illlll IIll/iO ii^iHirvni/i /. /i/.ii/. m/i/i /l '/.llllllllll^llllllllllll iiiii ijiu nji

llllHLllll 'f iii/i/iin/1/1/,/1 /iL mmimiii /miii 111/1111111/111 III lllll/lllll /if J.lll/l ll/.A/l /iL ^lllllllio/lllllll^lll/llllll

'/lll/l/llll/l/l/./l/l l.llllllll l\lll /llll/f/lHl/l/llMHIIIIHl/lll/l IIIILIII^/llll fiL l/Oll /i/l/ill/ill/illlllfl «.lllllllllllllll-

/l/.IIIMl : .VIII IIIIIIIIIILIIIOIIIl/l/l lll/illl/illlllnfl IIIlll /.111 /.11 Ifflf f/ />(//)(' IIHLIIU /
m
IILIIIIILIlll/l<tl ll/ill

f'll/lllllll/ini/ IIIIILIl/lllf^fl ll/llll/lllff ^fll/tllllllllllLWS/lLffff /«L Uc\Il.U llllltftllLillOllll/lff /iL ^ll/.^MMM-

/lIll/llMll /lllllfllllllll<.\/l lOll/lflllLIIIOIlil/l
(
,,/'"( llhniUI Of^llfl /iI|/l/^II /iL llllllllllh IIHLIIHp

ti/iiJfV/ifi /il iiiioiii/iiiiiiiiiiL/il/iL/i LnLjnniAihiuu inL.uiUL.nn linuihnh 1111 uihnhfh :

C/L Illl/lllio/lfl /fltll/lfl I .1111111! Olll llllf /itlttlltl lllllllfllHIOIlll MlllMIMl/l /iL /ill/lfllllLMIIillll /l/lMIMM-

liiii/i iniiiiiIiiL/i/tiiiiilu iiiliyiiiiiiiii iiilii/i 11/7/1 iioiiiiui/i Liiljhiuihnu IiOLiui 111I111/7/1, Cl iiii/i/i

IILIlIIIlinfl lltllllllll/lll /ill/lll/l JlUllllLlUI MMIMIIlll/iillM Illtlfl/ II, fiL IIIIIIIIIIII1l/J/ilI| ll/lLtllllfl Itll

/tiLiit/pff 'iin|iiuiji>)liii «-iiiiiiii loiiiiifiini/iti mm/mimi Ihiii uiiLUipLjji : lljiiiij /il amii/ih/i /i iiinfi-

nuinuiuhuiu iii/iii/hmhi/i ^liif^/ifi £l ^iiiiid/itiii uiuhuuiih ini/iiinii'-, ijnjiijLtuj 1111111111/1/711 :

U * 4 NAVASARD, 14 Aout.

Vigile de 1'cMe et dormition de notre pure et tres sainte,

vraie mere de Dieu et toujours vierge Marie. Aussi iete de la consecration de 1'eglise.

L'homme de Dieu, doue des graces apostoliques, saint Gregoire le thau-

maturge, lorsqii/il fut sacre Catholicos, construisit la grande et merveilleuse

eglise, la saintc CatholiM [Vest-a-dire basilique] en la ville de Valarshapat, et

y fit celebrer des fetes dc consecration avec grande joie, pour la grande ct

universelle Catholike de Dieu, le premier siege du catholikos ct la mere des

("glises cle l'Armenie. Telle qu^il 1'avait vue en une vision divine, lui-meme

notre illuminateur saint Gregoire : la fondation des colonnes lumineuses,

1'architecture divine, la formc angelique des domes, sur lesquels apparut le

Seigneur, avec les saints martyrs qui y planaient et 1'emplacement designe

par la croix lumineusc du Seigneur qui s'y etait formee.

II y avait apereu le Fils unique de Dieu, le roi de toutes les creatures et des

esprits celestes descendre a la tete d'une innombrable armee lumineuse et

celeste, y frapper avec un marteau en or, qui fit tressaillir les profondeurs de

la terre ct chasser dans lcs abimcs la multitude des demons qui se vantaient

de leurs idoles dans lc pays d'Armenie. Les abimes tenebreux retentirent

d^echos et toute la terre cn fut secouee et trembla.



27 4 NA.VASARD, 14 AOUT. .571

//lii mliijlji ^juiiiliuh iiiilLuii i t«miini_oni iiiil/iji/i /'/i/iiiti/i/iiiii dl iIijCT tiiiipuiili o/ii/in-

iii/mii 111./.0/1 hhhnhnLnui /»i_ '|ii'l/ i/uiiiiiiiiiiiiliiini/i n^nunLuu nhhjhh : (/l luuuuunUuii i/UiifU

huiLuiluiunhon ii/tctiiiiii/jii //111111111/1/7/111 iiiil/iiiiiiiii/ o/iiiiil/i cl n/i/i/r/ui/ , iniiiiLtl cl 9'"/

ttftltniiLiiiCTiiii/iIi luulJkuii hQuihh,n /i iJLjiin tlin /i -»o|i/./i /uliiui, niiiiLtl i/nufLp utli JiuiLiuliu :

Uttiuih hilhlji i/V/iiiiiilW/iiTi iiiiuhl^lii^Ii •,/111/71111 /tl '/'/m fj/iiiuj/jiiii :

f/itpiti iiiiiuiii/iiu/ip 17/1/1 iiiii/111 11/i/iiiLiiiiiiiii/i /'iiiiiuti/i, l?i_uhnh, liLinJinhuJi ul /'iiiii/i-

i/miimi/i : f/iiiLHLii tl/i /1/7111 Lij/l iiiii/wiiji/itui /1/1111/1111 11/1/1/1 rlinlujLinliiulnuili 11111/ /1 '/itnlii/ii/i/i * B

/tl IjiujLuij uiiijui ijninjuj jihuuuuujijili nuljhului /1 Anflf 111/1111/1 iLjiIjJiji lu ujuiuuun Lijlili

niuituiljujh : (/l tiii/iiiiiitiLii/ip Uiunun 11/1/1/1 tiiiiLiiii/iii/iop Oiiijiijfcij/iU ijljuin uiijitu liu liutjiu :

i/l 11111/7 louinuiLnnh . l/n uuihuinnuihu t\fcji u< /iU< yiii/iii/i/iii, un^huh,n ituuniu iuOiujli

UL 11111//1/1/1 fiiifLiiip/tUiiii infiitiOitilitiiii/i : l/iiL/ipp/i iiiuLh. !/fep ti/iLiiu/ u\ i/n^/itlp, ihm t.flilni/i-

111/111 ( «iitnnLCTiii : i/l ^/ititfJiiif/itfii/ IJuiijuii ujih LuijnLj ijlinuui ijjLijiu uiuli Lt jiLjtLj nunnu

liiujiu lii V" /' tluiuuu ijtultLj 1//1/111M//1 /iL uiujiu ^uiuuuhLj uijjni I1111 /1111/111 : i/l tuuuul
y
u

LuuniujiLniuli iiiiljiji //l i/iiiu//iu//f i)iiiyiLini//>, ft/i 0/1 \n/itf J7/1 huiLiuutujiijL uiiluni Ll f/uuu-

tnnti/i f/* /• ;

CTest en ce lieu que saiut Gregoire, qui eu avait recu Tordre de Dieu, et

le grand roi Terdat [Tiridate] mirent les fondements de la grande eglise et

d'autres chapelles dediees aux martyrs. Et lorsqu'elles furent achevees, ils les

consacrerent et les dedierent au Seigncur, en y faisant celebrer de grandes

rejouissances, a 1'endroit ou le rayon divin descendit du haut dcs cieux, du

Pere de la lumiere, a qui gloire eternellement.

En ce jour, martyre des saintes Jlimes et Phiikiates.

Elles etaient les parentes des quatre soldats Bassus, Eusebe, Eutyches e1

Basilidus. Un jour que * 1'empereur Diocletien, 1'impie, se rendait au Capitole

Campon?], elles le saisirent par les pieds, le lirent tomber de cheval et lui

deehirerent le manteau. Geux qui accompagnaient 1'empereur leur briserenl

la tetc a coups de baton.

L'empereur leur dit : Je ne tiendrai aucun compte de vos insultes, sacri-

fiez aux dieux et vous eviterez les supplices a venir. Les saintes r6pondirenl :

Nous ne sacrifierons point aux demons , mais au vrai Dieu. L'empereur

ordonna de les suspendre par la langue, de leur dechirer les c6tes, de

mettre du feu sur leurs plaies et dc leur trancher ensnite la t£te. Et c'est

ainsi qu'elles moururent d'une sainte et enviable mort, le quatre du mois de

Navasard, le 14 Aout.

c h.

f
1!
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/• iu./ili iui iii ji Ijiiiiniiijil.ijiiii l.juu)ihj[i uiijiii[u[ihii 'l'ji[iuiiiiiu[i //'inii/<//iii :

l/iii iiiiiiii/m/i/i /,ii iiinli lin iiiiiiiimiuli : /'mii/.l u/fillilili 111/711/1 /iiiiiiu /1./7 pii/iiHiin/i/,fiii

/,, iliiini/i/iiiiii ii/iiii iiiimiimii iiii/i/i . /m /iiii iifuiini.il \iiiiisiiijiitilion iniuuphiua iitiiu, l,i iuii/i

/i imii/mi . /ii_ Iilll liikuij /i iiuiliii/_7i i/ini/ii/.ini : //i_ uofiui/illlUiillfU iK/iUI i.im/.mii h/i ljiujijl.li

ll/llll /ll_ 1//7II ll/l ll/lA Illll/l/illlf /l f>lffft..flllll IMMMMl/l/. lUlt/fU Jl ll Ij 1 1

1

J

1

II I llUlll /l uLjlJilll /iLII UL r
>

lil('/llll/,ll /lUIIIllUfl/jtllllL IIIIIUtL^/tU // llll l/l//l/l (IUILUI IIIIIII ll/l /' /iL f /ll 1 1 1 f 1 1 1

1

1 1

1

/l «/'/* :

/. . ^,,,,,,,. „,l„l,, i/^iiyiiL/iJ/iLf, //l,,,./,/,/,!,,,,,/, =

7*p/iiiiniiu/i iliiiiiin/iniiiiu //i jitililjLliiiu t,n /i niiifiiupf^If ///ii/u/in/iiii, noiiuiin/iui /jl /1111)11

f/.ffff Iflfl/lflflLllll^ Ullll/l/l : /»L fl/l lll//l /l IfOfftff/fftf/ffffff/f /iLlllIH "l.llllll^H fffUllLlf /itriirtiiiLiiinit--

/1//.IIIIIII ptf/lfliflll/flTlllf IMMIILII|/|/,M ll/l/ip/f liL t/ll IMMiyil/llU f II /l /llll //Lllll/l/f/lUUII llUff/fff- 10

imii/i/,iii /1//1111/1 /niMiyu mmu /fLfi :

//l Ifiu /,11/J/iiiii iifffiiii/ifoiiuiiiii 11/1111 iiiil /111 111MIM111M ititipuiiu l/itipii/iu/iiiiunii * /tl lllll

^JlllltlllllLllllJ («IL/ftffl/lIll/l /illilllllllllll/l/l |l/| plflfliUff/j flUlll : llL /lllllf/.lllf IIIILItiy/f /illflllll IIIIM /l/l

/iL fllffUULII ^lllflllllipIl/lllL
i
r//lLU iiimmim/.iiii, lli /llllllftlll /llllllltlllUf /l 7'n/tuinutl/f yiii.iiiiiiiiii/i :

4.,flIIIfflfllUffftI UL fllllll ^lllll/l/l ll/llll IILrftl/lIl UltlpUlfLlllOlOp /l /J/l/fftLUtlll iTL /f llUUpUU liL 15

.upff/iu /, tit.tUfi :

En ce raeme jour mourut la bienlieureuse servante du Christ Martine.

Elle etait la servante cTun idolatre. Lorsque son maitre vint a connaitre

qu'elle etait chretienne, il la denonca au juge. Ge dernier lui fit soufYrir de

nombreuses tortures et la fit jeter en prison. Elle sortit de la prison et s'echappa.

Les soldats s'etant mis a sa poursuite pour 1'arreter, un bloc de pierre tombe

du liaut dc la montagne, s'ouvrit et Fabrita dans son interieur, et c'est ainsi

que mourut sainte Martine, le 4 Navasard, le 14 Aout.

En ce jour, martyre d'Ursice.

Le martyr du Christ Ursice [IfYstctnosj etait de la ville de Sibente, general

et comte de la legion des tribuns. Un de ses soldats, du nom de Valens, se

declarait, hypocritement, chretien, et Ursice lui confiait les mysteres du

christianisme.

II se rcndit aupres de ±'empereur Maximien 1'idolatre et le calomnia. [L'em-

pereur] * ordonna a Feparque Aristide de 1'interroger. [Ursice] se presenta

devant 1'eparque qui apres un long examen ne parvint pas a le detourner de

la foi du Christ, et ordonna de le frapper vigoureusement avec des nerfs de

bceuf, sur le dos et la poitrine, et de le jeter en prison.
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Ul. liin uuiIjuil. iuL.nL.nu ^tuu/iu /i liuiuiiIjli /jl Ijuuul-U /Juiij/iu /i Atjj^ fei_ iniiiiii/,n/iii

uLjibiiuhh -\/iU_uIi £ri_ niuuLnliu /l ilLniui iiiljiuijLiiij -\/il/J frl_ &07ILIJQ Ll. iluiiL-Lnliu ^juul,

Ll. ilfuiuituuL. inid b iiuiliiii miiunu hljh : oi_ iitl/i u/i Ounmhnhuiunu iuunL.h ("/" ukniu-

njikuin kuiuinnnuliu tluiuu ujijinih, /ii_ -iiu ^juuiiuukuiu n/i^itLitiiili/ri ii<Jiiliiu I/l uinLuiuki /i

Oulii hiiliiui ii-\/.iliiu :

C/l iiiii hi?u ii/i uiuoulju Liijjihuihnu uiuhlh kmku kMLj iuin\uikkuiuL. um nidi jiuni-

/iiiiiiuiL I"|0> /<l iiihiluiil/J/iIUiIi> ii/iiiiii /i uihl/iIi /lLit : (7l innduia /1111111/11 /i ftiu^ k^iuji

buijihS iiiiuih, Ll. ii/iiiiiil /i iiiiiliiiiu uinuujuihhj in r/it/iu : 1'hutti iiiil /1111 iluiiii/i /ilii />l

iiiu/j . "/ilii /iiui nu liuit pnhuinnukiuiUf tnku MLj -l/tli . 1111111111/1/1 P"ii ^kcfnL.MliL.hn IIl.iiuIi-

bbhniib, uiidi) LLLiinLh iiiiiiii/iLiuOn pn /.l onhkuijkh pfcii : (»*l Iiiii hnnilkuin /tl ^iiii^lii/fllill

nknL.iL.uh, /'"/'/ /i 7'it/iiiiuiiu it< yiiLiiiiiiuiij, /il IjjiZunkjiul ijuiinuiiiinAiu /ilu cuutlkiuii Dicro_i_.li

/iLji ol niunAiiuJakiuuji iiiLuiuii/iuiu uyiii/ili /ilii :

(7l kujuinnnuu yiiuuiui/iuiii yuuiiuu/ii ijijjiiilu ujijinui lli juihhhhtuih : (/l /iiii llino-

ItlLunj iiiil <S/-7t /iL 11111/7 . ('iiuiiiLiiiA u oji u i /J/i iii /i ii uii /iiuitLii ^/iiiiiyi Aiiiiliiii/i pn iiiiiuu

/""/>/' lunuiniuluiunL.piiL.hu
y

nuljuu n^nnbu /n? /il i/iiiuu /ufni uijiLiuhii nunuunknn u^uinu-

ouliT/i /i pjibuinnhljhij Ll_ iLLLijLijkuiij pnu :

(/l iiii knjikith 110/1111/1111/1 Ijji /'Ln, iuiLiii njiluunnhhuidi "IjunLju nji iiuunhLuin ii/iiii

Quelques jours apres on le fit sortir de la prison, on trempa du linge

dans de 1'huile dont on lui enveloppa les deux mains et on les saupoudra de

poix en poudre et de soufre et on y mit le feu. II eut beaucoup a souffrir des

douleurs de ses brulures. Un certain Tertelianus ayant severement blame

1'eparque au sujet du saint, il fit eteindre le feu et plonger les mains dans

de 1'eau froide.

Un autre impie du nom d'Albianus, voyant que le saint avait ete mis en

liberte, eut une grande colere et rentra chez lui furieux. Lorsqu'il se fut mis

a table, un scorpion le piqua au pied et il se mit a pousser les hauts cris a

cause de la douleur. Sa mere vint aupres de lui et lui dit : Qu'as-tu a faire

avec les chretiens; regarde ce que t'ont fait les plaintes d'Ursice; que

tes dieux maintenant te viennent en aide. II jura et blasphema contre les ido-

les, mais ne crut point au Christ, et tout en grincant des dents, il macha sa

langue et rendit Tame douloureusement.

L'eparque ordonna de trancher la tete a saint Ursice. Celui-ci pria le

Seigneur et dit : Dieu des armees, qui as donne a ton serviteur la grace

dune bonne confession, recois mon ame et epargne, par mon sang, toute

persecution contre les chretiens et contre tes eglises.

Et celui qui autrefois avait ete son soldat, le faux chretien Valens, et qui
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11111.1, III
j

/l IIIII^m/, ll flllflLll/l, 1,^11111 /lll/llllf lllllllllll) IIMIIMMIm/mMI lllllMll/l /. I /, V, 1 1 1 1 1 1 lllllftl/ll

linnuif hiui mimimmm/i /• /ii f/iiiiiiiimii/i (/' /• :

l/l /iI|/l /llll lll/lll /"/'* " «''«*' milllin/tl/l /il ll/fll/ill/t/l /l 1//1IIIIII * 'IjllllLllll /il_ iiimm/iim\/mi/i/i

ii/iiii, /iL \11111 ilm<Jiii iiiiIm iiiiiiiitii/i/niiiii_ :

»/l ///'«' •»/' i>ii/iiiiiiiiii/«iiii iiiil 111)111111) 1I1 iiiiitni //////////// ll 1 1111 1I1 iliiiu 1 inlnip /imi.i) /( l

/ll/l/lOM /iL l/llipillll /flltllfl illl lllllllfl/illfll /iL /(/lllll/illlll llllllllllllll/l/l/l /flll/ILII jllllllll Lnlllll

1111111111111/111111L V«»i/i /1 i> 111 11 1111117/1 :

*>Ilffffl'l 111111111 Mio/i /,! l/l*IIM/lll/// II III III- l)lllllllllllll,ll'll II jljllllll ;

l//fl>/iiini "P nh «7/» «//«/ilttl/iiil, ct/iiiil /i (/ oiiiilM/il/i nni/ii/, (/t/lli/iil/i /iL i)im|iiimi/i/,mmimi,

iiit/n hlMiihl/i /il innu
f

1/011 v ll
/
,/"-/ , "L 7" 1/ ""'""- iiiiiliiiO iliiinniMiiJ^nLWDinilii /iiIiiiii/hiii

/iii/i/im/ 1/1///1 7*ii/miniiii/i : i/l fliiiui 1)111111111111 i,iiiijiiii l,i iiti/iii/iiiiii/tDiiiii /1 './)/// !//// Ifliiiniat 1111

i/iiLiiuif : I/l Ufft/iiitti/ "/"//' /miiiii /1111/11011111 iitiHLttt! 1)11111111111117/1 tliiiiili yinnl, 11111 yniuili /il

jilinnL llllll /l l/0111111117/lll /ili/i/lii/l /ilii 11111 mluXlilili, i)/.m.\ 7oi/lltllllin/iiiL 1///1/11IUII, /it 17 ll/i-

11/1111I111/1 iiiiiiiii miiiiifi/i il/i/i*/iL iiiuiiion :

Tavait trahi, saisissant lc glaive des mains du bourreau, en frappa trois fois

le cou du saint et lui trancha la tete, le 4 Navasard, le 14 Aout.

II se produisit une grande cffervescence parmi la population, qui assaillit

b * Valens, et le lapida. II mourut d'une mort cruelle.

Une femme chretienne prit le corps du saint martyr Ursice, 1'envc-

loppa d'essences odorantes, d'encens et de linge propre, et 1'enterra dans sa

propriete a vingt-deux lieues de la ville.

En ce jour, fete et commemoration du saint prophete Michee.

Michee etait fds de Joram, ne a Morasthi, de la tribu d'Ephrcm, et pro-

phetisa pendant quatre-vingt-quatre ans, ayant pressenti par prophetie, six

ccnt six ans avant, 1'avenement du Christ. II prophe"tisa beaucoup et blama

Achab, roi de Juda. Son fils Joram fit pendre Je saint prophete pour les me-

chancetes de ses pcres, et il fut enterre dans son pavs de Morasthi, seul, pres

du Poliandrion [cimetiere] d'Enacim [Ec/mJ; et son tombeau est connu jus-

qu'aujourd'hui.



[31] 5 NAVASARD, 15 AOUT. 375

'//1111 iiiiiiiiii/i// // /.l Oiiiiiiiiinii/i «/*// : '-iiniiiiii uiljiuli /fL i/iiiiii iiii iiii/.iiii /iJiOiilii/i iiiiW./miiiiiii>im *,/i

m/iiiiiL^Liiifi iW.iitii /?l iWipin /1111 n/i/i // iiiii/iiiimiil ii/iiiiiin iii<Siii<N/i/iii /tl iiiiiljlitu<
l
n.uulj 1110/1 /fl

«/iiiiiii/ hjiiulihjli 1/t.iiiiii/iii/iiiiinti liiiiiiii, /jl /i/i/i 011 /1 111 111 111 11 /1 :

/ilWjUIUUIlLIlII /llllll/l // lllll/llllll IlllllllllLIIldlllcWlUH ilMIIl/l J.l/l l/lllllllLI) III1MI1l/i//iIIIII1I

imilihl//i//ihi pmii iiiui/u /11111/1 np, iiiini 11111/1/1/1 Unnnihilin . /ihhiilii niiuihiip iiiniuntiih iiil/i-

rtiiL/'//iL/i, i-inuj niiL iiin.iill.ui /iii/iii, iiil/.iiiiiiiiiii/i/iiiiiil /i hiniiiiinl.lil /1 1'iiinnUliit; :

II /miis.iiu.111 *i iiiil/iuiiii/i uiilp /l/iuiini /11111111 i/iii/iiiiiii /1 1111I : /' ^hnhuuuuiuh iini/i Auiiil

h'/'ii/i/i\u 111^ /11 111 11^/1 dl unhuniAi ul. tntp iiiil nluui\hjiii Ulii h '/'ii/i*/i/i . i/iin <JihiJiiiiiiluihiiii

'/'fi/i\/iu iLjililiuu /711/11111111111111/1 niiJ, 1111 /iii/.L /1 11/11111111/1/7 * /l/lHlilll llllJIUI I//l/l\/lL ii^iiiimiim/i * 13

i/iii/iiiii 1//1 i/iii/r/uiiL/i 1111) :

t/L Olll/ll/^l/l 1)111 II IMil/lllllW.IMI /711 ll/llf * /ifllll/l llullXhhuilll Ifllfff, /iL l/.Il/l!li1LU /iL ll/l Illll/l

/l/llllllnillll/l/l -}llf/l|]/.llll /l huilltUlllilll /l llllll/l /lLHHLII, /iL II UJitlUllll lljth, J1 llflflllf /lllLll/l/l J/lll-

UIIU IIIIllllllll/l /l tjlll/ll/ll/lllll ffHUiAIf/illll , ll/l /iL 7)llc/tl/jl/llllL /llll ^llllllllll Alllll IIIMIIIIl/,11 ^hljll /iL

uiltiiiiiiiu, ll/l/i\/iL /1 7*11/1111111111/7 Olll/^iliu/illL iuiln\hl,nuii :

ijL iiiiLiiii /111111/1 iiiiiiiiiLil \iun\iunuiuu Ijjihiuij /i 'fiiii/iiiii/iiui /,l <jiii iiiirtiii/111 /i -. 11/7/111/1,

5 NAVASARD, 15 Aout.

Precieuse et glorieuse dormition de notre tres sainte reine et toujours vierge Marie,

niere dc Dieu, et fete solennclle et convocation pour sa bienheureuse Assomption, qui

se celebre durant neuf jours.

La tres sainte vierge Marie, mere de Dieu, admirable de vie sainte en

laquelle elle excella plus que toute autre creature, selon les paroles dc Sa-

lomon : Beaucoup de filles ont amasse des richesses, mais toi, tu les as toutes

surpassees '
, recut rannonciation de Gabriel a Nazareth.

Les annees de sa vie en tout furent soixante. A l'age de quinze ans, elle

mit au monde le Sauveur de la terre. II s'ecoula trente-trois ans jusqu'au cru-

cifiement du Sauveur, et douze ans apres l'ascension du Sauveur au ciel, cc

qui fait soixante ans du commencement * de sa vie a sa glorieuse Assomption. * i>

Joseph avait quarante ans lorsque la Vierge lui fut confiee et il s'eteignit

dans sa maison cle Nazareth en la trente et unieme annee du Sauveur. Jacques

le juste, recommande par Joseph, continua a avoir soin de la sainte Vierge,

car lui, le juste et Fhumble, servait la Viergc ensemble avec Joseph, jusqu'a

ce qu'elle fut confiec par le Christ a Jean.

La sainle Vierge eut beaucoup de tourments a souiTrir dc Caiphc et de la

persecution des Juifs, qni ne lui permettaient pas de se rendre ouvertemenl

1. Prov. xxxi, 29.

P- /8
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n/i ii* mmihu iiSiu iiJimi /i ii/iii/.iii?iniili /iiiii miiiioWii, /iiiu? /i phBuhuuiup lujimuutiuhu

/11111? iiiih iii/.ii/ii) muonjtuuihujup 'hjtljsjAt, puija i?/iuiju muijuihji :

/»i_ /i uuiuiuuiuhi ii/.iipiiiiiiii 'OntKuAiuni nUuihntinu Ljtjtlhmj ^hlu "ynu/i/i 111111/1/1 iiihiii u

/iiiimi unu.nL.^hh, Ll. *jiQmujmuihmj ^iuuu ij*. ithiu\ti'h Ijjiijlimij mjui hnjJh, /,i_
'J[

'"'^/" <"/""

/.i ii 1'ji'luu /,l ii'/,/,l/i niii^iuhiiiiiiiiiiLinn, /,i_ iii /iTi\ ijAiiuuhuuj uuulili, /,l LjtljiiLijLuijjt mii

ii. //lii ItvjuLjlth ^uiuiujtXiuhhj /i uitLjtji uilnUi :

1'ii/j nuiniii U Liitnni lilLuiu ohiun.il /uhh/iiii?iil</ 1111.p1/uT1 L^jttjliij ijiiiuijLiujn ^jtnuLiuljjt

It ihijiijiiiliiiih jit)inili\,j uui/iiiuii-Uiiiiu /,l iiOimKiiiTi-i/jii, /m/l <Jii//fliiiiii/i UuimiLcViii iiiTiiiiiju

ijhniiin itiTit/Tuuu iiui-i/iiiiii uLinnAi, /jl ^jihmtiih muamuhi Ijmiihtjhmj tujtu iiumu Ijnjin^u

ifnjiijuiuuih :

(/l itiiLiiLii ^miiiimjiAiliuhli Shmihli /i jhjthhh UliULhl, mij iiii/uiililTi piiiiiiuUiip yuiffraif

«.ii/tiuipTi /i ilLjitui iii.
|
-HL<JlhiTi, uiiiuuuLLnlih i/iLp/jiuuii iiiiui i/iiihlTi piiiniiii//^rfu :

'(/ '//' ijmutjttLii yiiiiiiAiu/in njihjnil ijinhjiuiSojiu ^uiiLii XiuhXjiuiiujL ijthUhnAinLjf mii

/i miii/i '/./fiiiiii/iii/iiuiu/i/i iiiiiii.\uiiLp :

l\i)l,li,,ii^'liLiiii mumnLuthmhhuu /711 /1 -JnTiiiL/J/iLuu //l imijoldu muijmnmjt i/iui ^ 1""-

fuiiilntijni iS/.uiilTi J//11111 o/iiihlii/i 7'fi/uitnnii/i, //l iiijiomil ^munhjii\hiuj /jn i/111/u/ii
/1

inujttliiuiLnji Lhunmnntu, uiu/11 puili *
11//11/111 iiilhliih /^O iiiil Tiiii i?//<V ^nhnmiuhmujhutli

(.iiuiiilAhi '/'niiiii/i/V 1111 /zl iiihiil/J//ihu un hmliuh tiuuliniij, /jl iiiuii//iiiii TiiJiii ijuijijimljmliu

p. 78 b

au tombeau pour y prier ou a Gethsemani et autres lieux de rincarnation du

Sauveur, mais elle s'y rendait en secret.

Lorsque Jacques, le frere de Jean, fut tue, on mit le feu a la maison oii se

trouvait la sainte [Vierge]. Les flammes envelopperent les Juifs et en brulerent

sept personnes et les grands pretres Calphe, Anne et Levi, mais ne firent

aucun dommage a la maison. Ils en eurent peur et n'oserent plus toucher a

sa sainte personne.

Le jour du Bapteme du Seigneur la populace juive accourut en bandes

au Jourdain pour se saisir de la mere du Seigneur et de Jean, mais 1'ange

de Dieu les transporta sains et saufs de 1'autre cote du fleuve. Les Juifs ayant

voulu traverser, le fleuve Jourdain fit perir vingt personnes.

Le jour de 1'Ascension du Seigneur sur le mont des Oliviers, les Juifs

arriverent en foule pour jeter des pierres sur la sainte [Vierge], mais ils

tuerent cinquante des leurs, precipites du haut du rocher.

Et comme la description de nombreuses persecutions de la mere du Sei-

gneur pourrait rendre fastidieuse la lecture de ce recit, nous reviendrons au

sujet de 1'Assomption.

La mere de Dieu, qui est celebree de tous, apres 1'Ascension de Notre-Sei-

gneur Jesus-Christ, se livrait incessamment a lapriere et a la viu ascetique, et

B lorsqu'elle fut sur le pointd'etre Iransportee de oette vie mortelle/le grand ar-

change de Dieu, Gabriel, celui qui avait annonce sa conception, descendit vers
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^piuSuiu LI3L; . thtuS k; iuiluiili iiiil ^iu "Sui^n jiS, npnij ij.nL, iuuL;, inJipiiL^i Sji' Lpph;g

tuSpnjulip uuiunuLL, mii ^iulinLpiX m puipiiu IdLuiSp puLiuj niiuiuu LS, u[i iuil ttiuiltii^

LLiuUu ilaniuniuu-uuiinn Lu :

l\lll(U 1111 /illll Ulllllllll UIOIIIlIlllMlfl uL&UIUjt^U ll/lOUIUMII 111 lllll/uill ll//illllll' lUfUy I7fl l/lllL-

/(/iiiiii Lpldiuj iiiii_ nnnlth /ilii Liupouint ULiutlp : 1/l /111 J.iiiu uuiii ^pL^muilju /i iLuinAi

J/i/J/./i/.iiui 111-11 uililnp k;n yuuiuuiiuu LnlJiui iim u/U.Wlluuiui miiiio/i/ii i) iiiiui iipmpiiip : C/L

nutjulJLj unniu 111/111 /.11/1 /.iiiiii •oi/.tiuiu/i/i /.i IuouLijuil luintunti iLiiLiiiiijpLjn^ fiiuiiu, /w

iiiiL /1 <JiuLiiiuiiiiuuniuiu/ii Ltn IffJiu iiuuiuu/iiiU-i, 1111 /711 /11I111/1 iiiuimi uiimIiiii /i/i/miii, uniuuiuli

unniu p miiiijinii/Ji uumnLOni knlotuini :

1/l II uipLitu) inpduiS iiiuii.Mul /i iiunLu pLji, /1/111111 iiuijoldii uiil /•uummiiio /»l uiui; .

/*UL /ilipu/iu /u 11 11 in 111 11 111 11 /iu_\ 111111 /»l 1111 111/111/11 ii^mi/iii /11I : 1/l /tii/l .\uiilr iiiil ftiu . //i

Pni/Jiil i{£oti :

1/l LiiiLiuu uiuuiiui//uiuu /il unnuiunu /ilii /jl uiub; . /.nLii/^p nniSLhuiili Om^ii /tl

ijljiuSpiupu Ll iii/umuii/_ i> iuil /111 tjLppu UML.nL.nu : 1/l injiduiS tlnijnilLniuli ujuiuiSLiun

/luuiii iiuLouiuLouu I •iiiuui Aui /11 uiiiuiiii uiii o/.iiiii /1 /1 iniiluuinpLi iifun uiu jihnli : /'ti/i

LppuiuLL /tttiuuiipu lin /iuii /itliu /iiiu/l 1111111)1 ijiLnlum 1//1 /11111111 iiiil iliUpLiuuij /1 iniiiiiiLiTIi

uiplipu nplipLiuuu, Ll. 11 iMim/i 111 iijiiiijiiji 1) 11111111/ uiiiiii ./, /1/1 11« jiliiniii 1 uplipLiuuu :

//l uppnL^pu um/-ii . //i nppu ua/.u nnuttu uiii/^p Unijm 1), 11111 /il ijuiuli XL n Ll ijuiuli

elle trois jours auparavant et lui notifia Pordre du Seigneur : II est temps que je

prenne ma mere aupres de moi, et lui dit : Reine, ne te trouble pas a ce sujet,

mais accueille avec joie mes paroles, car tu vas retourner a la vie immortelle.

A cetie nouvelle, la mere de Dieu eut une joie immense, car elle avait

liate d'aller aupres de son lils, vers lequel elle aspirait. Et Fange Tappela

au mont des Oliviers, ou elle avait lTiabitude de se rendre tous les jours et

de s'isoler en priere mentalenient. Et tandis qu'elle y priait, 1'ange lui apparut

et lui parla de son transfert, et pour le lui assurer, il lui remit le trophee, qui

etait semblable a des branches de palmiers, comme un signe qu'il arrivait du

paradis de Dieu.

Et Ibrsque Marie fut de retour chez elle, elle se mit a prier Dieu, en di-

sant : Tu m'as promis de venir toi-meme recevoir mon ame. Une voix se

fit entendre qui lui dit : Je ne t'abandonnerai point.

Et elle appela ses parents et ses voisins et leur dit : Allumez tous les

lustres et les lampes et restez avec moi pendant trois jours. Et lorsqu'ils

furent assembles, elle leur parla des grandeurs de Dieu el dc 1'avenemenl

du Seigneur pour la transporter chez lui. Mais les bienheureuses femmes qui

se trouvaient aupres d'elle, en entendant (fu'elle allait etre transportee du

milieu d'elles, se laisserent aller a un grand gemissement, et avec des cris

dechirants et des larmes la prierent de ne point les abandonner.

Et la tres sainte leur disait : Je ne vous abandonnerai poiut comme des

PATR. OI{. — T. V. 25
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mSyiiui^i iii^iiiu^i^i ptupbjuounifilnuSa /iiJui/ /uuiiimu/iiui i/iu/iii /' 1/1 n/mumi/iifi imt nnnjtu

nu /il («mmiLiuA : f/i_ ijumiuijLiujli uiiiulu/iiiii ^uiLiimmitjm ijtuliL^ji iiiil /1 uiuuiun/ii mimu

innimnti, /11. iiiiiiluiii/ii i|iummim /</// '//'// iihl i/iup/iiului :

B l?L iii^iii uuli uiiLtf 111 1(111 1(1 /il uiiiI^uiUlilju um uijyLiujlt, m. nnjiiuinil 1111 OiiiJi * /iin, Ll i?ui/iu

/1 SLuiuLL /1 uLliLuilju iumiLt? /1111 11111/111/1 UUinSnULjLu /il LnnLjLli Lnnu oii^mu /J/.111/1 : L*L

iiiiiiiil^/i/i ^nuiuuMibuiQ Iiiim 11/1 11/iii/iiiL ^uiuu/iiKAii /ilii 11111111/7 LiiLiil. niijiL Liultiuliti 11111-

p/mmmi 11111111 iim/uniiimiiu 11/1*111 LLiiniLnLjn :

(/l m/mi/im /iJ/.im/p yimnih (immiL<\m iiiiu/iimiAiii/1/1 /1 A1111111111 LnLnL Lltlili ^uiulilt

tun uinLuiinh /1 uini.Ii uiuumi tuOuiilojili, uiiitu LtLuii iiin 1111111(1(1 LinLu liittKiuliliLju, Ll. mi Oiiiu

/iiii/ilIi SLSLiuhu : /,»ii iiuii uiiiiui /il pLnuLuLnu Ll. ilLn nUlmu /il SliSnUl
r
nu /,l utiptu

SutLltlin IIIIL lilillllL^/i/i LliLLn 11111111/1/1 £l on^liLullll 11///11 : (/111/1111(711 UL Iriii 1/111111 tm 1111/.11111

uhnuiu :

f#L oii^hLitlih iitiuimiLiurt fiUfi niunuuiuuii[i upiuuibipuu dnnnilLini nin tupLjnnu Ll.

/imtin unntii nSui^Lau /ilii /il iiiimuii/iiiTi uijiSun Lhh nuinniu, Ll. ^nuiStuiLuin lintjiu ItutnLi .

/il nuiuiiiunn Ll. Oiii^P inLHoiui /11111/1/1 : l/l uiiuuiLiiLu iiiil um iiiiiiiy .1 i"ii/i<>i> uiuLjjtli .

-^p/iii in/inm *)/i inLuiuhhinil LiunLuti m/t/mnii^/i, /iiiii/l, ii/iniu pupli 110(711(1 SLp Ll uiliun

nuiiuLtnu -,1111)11111/. im/ il/ii/iMuiiifc/iup, /il '"(". utjitni)m ULun)j< 1h1iL.11 ijSLij /1 PIIL.S ilinLiui-

'//"" 1'lLiuliij : ^iiiiii uiuLjntl uiuuiiuiiULop iiUui^Lciuli Miuuiuiliu Ll. uftunLiultu :

orphelines ', ainsi que vous le dites, mais lorsque je serai transportee aupres

de mon fils et Dieu, je serai, par mon intercession, votre tutrice et celle de

toute la terre. Et elle leur prouvait ce qu'elle leur disait, pour faire cesser

leurs gemissements et faire disparaitre leur tristesse.

Et voila qu'arriva, aussitot, 1'apotre Jean, qui la salua avec plainte; * ils

penetrerent ensemble dans la piece ou les vierges psalmodiaient et chantaient

des cantiques de benediction. Et la tres sainte lui ordonna de remettre ses

cleux vetements aux deux pauvres veuves qu'elle nourrissait ordinairement.

Tout a coup, sur revelation de 1'esprit de Dieu, arriverent de tous les

coins de la terre, a la maison de la mere de Dieu, les apotres, que Jean, sorti

a la porte, apercut, et ils se saluerent reciproquement. Avec eux se trouvaient

Denys et Hierothee et Timothee. Ils entrerent eux aussi aupres de la tres

sainte, se prosternerent devant elle et la benirent. Elle les honora egalement.

Ils benirent Dieu pour 1'extraordinaire miracle d'avoir convoque les

apotres, et elle leur montra sa couchette et le trophee de branches de palmiers

et leur ordonna de s'asseoir. Les lampes et les lustres etaient allumes. Ils

lui dirent avec force emotion : En te voyant, reine, vivante sur la terre,

nous nous consolions en te considerant comme notre Seigneur lui-meme et

notre maitre, et maintenant tu nous remplis de tristesse par ton transfert.

Et en disant cela ils baignaient de leurs larmes la couchette et leur personne.

1. Jean, xiv, 18.
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Ouiiuc/uii. liyim hu uiuuinLuihuiihlili 'lonnu, Ll uiuljttun iuil nmu ui/innL^LiiiU Lphhji

luuinuihtjp uipiniuunLop Ll. piiiii/.iiii uiiLniuu /ilii iiuiiiiii.iI anunLMniMU liuiu SuiinnniuihLjp

tru uiuLjp . Ili jutilu i/.ii Siuip hhuiun Ll UlUIUiauin. [iSni pnininini-HfcjiiUii, nn [JLjujLjui Ll

onnn.hu pn SuijiShnil n< inLuli, iiiii /1 p/«u uiuiLinil iiuiu ^uiSiupLjh uiLuuihLi :

•"uij 1(11111' ^jiun IijiLiiij uiitinL<i/iu /i i/iii/iuu 1/(1 iiiil nniihu /'(-/'i lUiiuiufruii iiii_feiiiiuuiuui/iu

OiiiKiiiuUiiL iii/uuiuiu /i/ii/iiiiii/in inpSLj hhhuiupLp luuifli ti_ uncVuiL MuiluiuuAUuiuu. Ijhp-

uiui<\LlLj tjujiuinljLji uihptuSoph iiiil u /i/./iiiii Ufl/uiuii ufruiuu iW.iiiiii iiiil uiuJ.ul/i uninnu

pLpni inid piuntXiuubiuj iuLfcuiiuiiuiui/iu :

7*iuun/i ifaui ^iuSntun i/niiiii V,n/i</iu * SLpni UniluiL iWii/i/t/niiii /i.'i iiiiin/i/.iiiiiiiii
,
u/i uuiiiu * B

nupu nunLnn hniuh uiLuuiuLinu npujLju nnnnhh /ilu 'hphuuinu nunniAiLjhli : dui ifL 'ifr-

tnpnu /»l '/oiiiiii oiuiiiili. luhniuS LiuihLjhii ilfpnLuuinLjS h mfriiuiufri iiiiiiliiu uifrii/iuu /tl

n uitunL/3/iLU /iu/iul^lui liiu ii/i/i :

L«im tlnijnilLuij uinuihhnuiuiuh s,iui)iiiijni liiuji Shiupuihni LdLuiSp h im ijiujiljLj iliuuuiilLiil-

muuiuinu, lunji^Luij utilint ^Lutli. Oni/^uiuunL pun uiiLiiipfciuiuu iiiiiuiW.iiii/ uui/iniuuiuinu /il-

ii/niiuii 'J-i/.i uihuiimLnLju iuuo/i/h /1 i/fcniui uiuuinLiuhuiuihiu ujttiuiljLnlilt fu-nni Ll on^hLf

ii/iiii, ul hiunphj h ohuinAiLj iiiun/i utnliLj hphph h ihnhiuuihh /iLnni : 7*uiUn/i iu/uui iinnn-

ifiiit/fi/iiii.i SLhuiujLju niuuSiuSji /.ii iiimi ihphph uiuin h lUnnLUiunLjS iuu un /.i /tlii :

(?l Ljilill.iuj 'lonnuh Ll UniKiuuunL. ^uiunhnX Shiuutuu uUii/ilu .imiuiJ.i ijtnliniiiiiuinili

A ce moment arriva le divin Paul, qui, tombant aux pieds de la reine, se

prosterna avec larmes, et ouvrant la bouclie il lui presenta beaucoup de louanges

eu disant : Rejouis-toi, mere de la vie et la cause de ma predication, car, bien

que je n'aie pas vu ton fils en corps, en te voyant je croyais le voir.

Or, la tres sainte [Vierge] etant invitee a etre transportee aupres de son fils,

1'evangeliste Jean, saisissant par inspiration une planchette de cypres, dont

ete faite la Groix vivifiante, y dessina, sur de nombreuses supplications, les

traits de la mere du Seigneur, pour qu'ils demeurassent comme une relique de

celle qui est notre vie, si chere a son cceur et si souhaitee par 1'evangeliste.

Car apres 1'Ascension de notre Sauveur, * c'est par elle que les disciples se

consolaient, et en contemplant la sainte Vierge, ils l'acceptaient comme son

fils le Christ. Meme Pierre et Paul se rendaient souvent a .lerusalem pour

visiter les lieux saints et rendre visite a la sainte Vierge^

Or, les disciples se trouvant convoques au complet, pour les obseques de

la mere de Dieu, Jean se concerta avec les apotres pour prier la mere du Sei-

gneur de vouloir apposer la planchette de bois sur lcs traits divins de son

visage et de la benir, et de prier le Seigneur de combler la terre de ses bien-

faits a 1'occasion de son Assomption. Car la maladie de la leprc faisait beau-

coup de ravage dans le pays et en particulicr a Jerusalem.

Paul et Jean avec tout le chceur [des apotres
]
s'ctant rendus aupres de la mere

* L?
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/u ii/iiuui/, iiiiiLj "lonnti itiuiikkon^kktui /iiiitiu . («uuiiiuiui uiu 1111/11111111 iiimiiiiiloiii /•iu/i/iu,

uiniuxkiin UpLti 11)1/11111 111/11111111/111/7)1 uiiuuikklttl lliiiiu il)i//iil/i/iiui /l llnifiitiuhkliLj /i iiiil/iu

<.\/ilLII Mll UL Oll^u/llll lllllll, /iL IIIIILII lltllll /miii/i /l/./l/MM Ilio/ll IH^I
<-J

/i : |/l llllllll^klll II II II 11 /1/1 pn,

ii(»iiiiiiiliiio)i if/.ii, iiiiiiluiiii jtHnt.li uiiun ii/iiuii//up/i np.nnnutnt.J^jiiii pi/n/Liiii /i Smniilnuul^

u/ip imiuiiii /1/1/1/1 /1 »11 iiuiii/i/uoiiulW/iluii : lutuixLtln i[pki[ uinui il/.i/ uoiu/i ininuinLLnu i|m|ii, 5

nnuiLju u7iiuo/i)i 111111/1)1 pn 1111 111/11111111 ihuyiLu /'Linil uiIii?iii<J 11 l|t//i 111)1 "ii/iO 11111111)1 /,111 ui^/iiuiii-

<J/i /il •iinli.X LLuiuit /il yii/1110/it 11/11 11111 : Iil nknn^kui 11/1 11111 //»"/'
/
I"/,2^ tlhntiiLnnkinn ttL

Wiiiiiii yMLUiuiuit//./iii/, /il inLuiuuLinil 1111111 u/ip ihuiikiutiku inLuuiliLi unktt
f

l
ttai"[R u,

//
l~

Il/l)l /llUll/IIILIIICTp /iLll/llIIUt/ :

iiutiudiuu iiiil/iIU/ tuukuon^ukilll uiknnL^Lnilt tiuiiuinLLnu liLiunLiui /1 11111 mi< Afcaii /il/i K)

/|L IIIIIIIIMmN /,11111 lllll MIM III MlA ll)l/lllll 1'IMIIIII /lll /lL/1 l/l /1
//

/l )l II UL 11111*7 . «j/^P («IIUIULIUCT

uitikliiukiui V"mi i.S/iiiiilu /'"»» /1111/1/7/1111/1/1, nn iiiiLiupkukn niikiuakli nnnlui pu i/iuuu kktiiun

B iiifl/uiii/i^/j i5iiipi?Tiiuliiii/ * Mii)iuiiir/iu)i utniuluuniu pn, 11/1 LtuinuinLuiu /1 liiuntlkk unnLiuiuu

o/i/iuiui/ /il iiiunnuinLjhnu : l\nut<Lii tipkn utiJii Ll. luutinhii h 'l'Lju tnuntX 0/7/1 uiuluin unnn-

uihl/cJ/iuiu /i thii/iii/itiiu/7 h XLnAi uiiu/i uLiunLiui uiuiinkknku, 11/101,111 /(//11 /1 UnnnnnnLJakuiun 15

iiiu/iiilu/iu/iii/ h iii?tu /1 t\fctLu /nfiif uiniusiuuiunu Ll. hiunnniu : lln u.uinlkn iiiiuutiiiiuu

iuii imO/i)i i?ui/iiiiiiIi /1 »\/iilu i?/iiua)i/i 11/iiiLiii pu O/jiiiilu il/i/iui /.L ilink\pli OhuitLuh 'hnhuuin-

11/1, 11/1 kuiiniunkiuu /1 iiuinHhh /iluiilu" ukuiiiu 111/1 1111)1111/111 S0/1, kiuuiiunkiii /il uiirfii lWii/iun/1/1

du Seigneur pour la prier, Paul dit a la Vierge benie partous : Immacule tha-

lame du Verbe de Dieu, nous te supplious d'accepter cette image de bois, des-

sinee par Jean, en tes saintes mains, de la benir et dc nous la donner comme

un signc de vie pour toute la terre. Prie ton fils, notre Dieu, de faire dispa-

raitre, par cette imagc, la lepre des fils des hommes qui auront recours a ton

intercession. Nous te prions, donne-nous cette image comme une enseigne,

comme ton fils unique donna a toute la terre 1'arbre dc sa mort, en instru-

ment d'immortalite, en tresor de vie et en signe persecuteur des demons. Ac-

corde-la-nous comme un medecin pour les blesses, une relique pour les fideles,

pour qu'en la voyant ceux qui aspirent a te voir, aient leur voeu accompli.

Alors la reine benie par tous, saisissant entre ses saintes mains 1'image

gravee et ayant etendu vers le ciel ses bras qui avaient recu Dieu, dit :

Seigneur Dieu tout-puissant, pere de mon Scigneur bieniaiteur, toi qui as

B envoye ton iils unique pour la vie du monde, prendre corps * dans ta ser-

vante indigne, qui accomplit en corps tout ce qui etait ecrit dans les lois

et les propheties. Je te prie maintenant et te supplie, Seigneur, de fairc

disparaitre parmi les hommes la maladie de la lepre, par cette image gra-

vee, en lui imprimant la puissance de ta Trinite, par mes prieres et mes

supplications. Toi qui as fait disparaitre la faute du premier homme par

tonfils unique, notre Seigneur et redempteur Jesus-Christ, qui accomplit en

son corps la volonte de toi Pere qui l'as envoye, exauce maintenant la



[37] 5 NAVASARD, 15 AOUT. 381

uinuiuuu jiuuinLjnnu uiiunnlilj, nji jiuiIiIil pn uiiLiupLniuu /i t/l n/iniM/ii_l« ui^hiiup^ji uilLuiuijiui-

hLj nli nnnnnnuldliiJin iini_nii /il pfcu i,on //i_ llnni.ni Ll iiiiliiii ^nnLiiin t/iiiiii i» ^uiLJtinhuiuu :

ItL uiuuinLuij uin.uiphjnnu tiitiii £7/1/1, hndiduiiluini huiiluin iiiLiifcn/jli huuin /i ijanui^

unnnL^Liiiu Ll iiitti itiihiffcii/^-t luuiyuuSuiu liuililhuiu /i iniLtiii uiuiinhhnu L hnhuii ununL-

^liiiu iiiiiiliiii ujunnljhjili fc t/fciiitti LjiLuiuu liLjinn Ll lihunLiuj ifiiiiiiniLfiitti iiiiitiiiiiiiiiLOijfi

nnji ^Lnniji inn iiiO/i oLuiilIi : (/__ iuilLuij uiiLiupLjiinli 'ILuijinuli Ll 'lonnuli nuiuiuiljLnu

/i XLntuij unniiL^LinJi /ii_ iiiilLuLpLuiu hnhniuuinhuhu :

1'iiii ujijiiiL^nu II iiiii/niii. Jtlin iun.uiL.omli n ciiunhj uinLnuiljuilili Lj iiiiitiiiiipii /ri_ ^mii—

jiuijiXLiuj ijXLii ii Iilji iLpljliliu uinoldLuin uiil ( .iiiiihliikV /ii_ uiujiXI.iiij LiliiLUi /i liLjipu Ll

yii/nifciiii /i ilLjiuii Oui^lSuinu : l/i_ 7/finnnii uuiiiuil /i uuiujilin liitijillt jiiiLniluiiLnil luuLnn,

Ll Vnil^uiuuL;u luiunuihn, Ll iuij uiiLtupLuiipu ciiliiO ni1ui^i\opu /il ihiiliiii <Jiii/i/iini| "
L
,

|

1-

tintift iii iim iii ii ii i om :

/_*/iu fuftfi hujhuLnujnup Uuiljnjinu hijjiuii ji ofcitiiLli fct l'linuh,uhnu (u/iiiiiiinntiiu/ifi,

«ifciLii/r/fcnu Ll Sliilnpkjnu uinuiljLjiuip 'lonnuh, luiiUui li Ijiuiliu /il ^ti/i/^/i/i /iLiiiiinin/ii/iLii

np ikjuunuiL liLjinil, ti/i iii 11/1111/7/1/1 fc/0/7 ul-f- uiiiiiiti /711 0/711/1 :

//*l II itijijuiiii uljuuiL Ijuiuiuijihj ii/iitiii<JiiLtiii LiuuiiujiSiuu * IjLuuinh : //l ihnnnnn J1111I111 * ^ f ] 7

r° a.

I I f/L f/ IIMl/llllll ll/llMIM /llllllllllfl/ri If/llllfl^lILIHl /llIllllllMMltffff Ijl.lllllllll J /71 ^flllllllffll fflllllfl /iflllf

lll/lllllltlllll /lllfll/l llllH./f/.IMM /l, fillfflll/f llllf tlllMt/ff / lllll^/lZltl fllll/lIIMIIfftfl llllfflll/f-fft /f /.IMIIIIIIMIIIl/f llll/

lllflll/,11 /.1 Hf/llllll,//,ll I ( >!MII Wll/llf lllll ll/.ll UllllltUUI flfllll/f /lllllMMIf /<//. IIl/l ftin/llllfll^/l /iL /llllfffflMMM /l7/>lllfl

iliiinuliuil, 111)1)1 I «iitiiiii iNiit : I/l itfifiiii-711 /1 -./til/i oii^IiiilW/tiii/iIi /miiiimimi/.hiii Ll ti/iniiiiiili : Cldu. l>

/ffc-fu.ij-i] incipit A.

priere de ces hommes elus, qui sur ton ordre ont ete envoyes, pour le

salut de la terre, evangeliser ta sainte Trinite, et a toi, Pere, et Fils et Saint-

Esprit, gloire dans 1'eternite.

Les apotres ayant repondu : Amen ; il se forma aussitot une voute lumi-

neuse sur la tres sainte, et une lumiere nuageuse, en forme de croix,

rayonna sur la sainte image. La tres sainte [Vierge] apposa la sainte image

sur sa figure et la baigna d'abondantes larmes qu'elle repandit devant le

Seigneur. Les apotres Pierre et Paul recurent 1'image des mains de la tres

sainte [Vierge] et tous se prosternerent devant.

Le matin, au lever du soleil, sainte Marie sortit dehors, leva les bras au

ciel, pria Dieu, rentra aussitot et se reposa sur sa couchette. Pierre, avec

Tencensoir et 1'encens, prit place au chevet, Jean aux pieds du lit, et les

autres apotres se rangerent tout autour de la couchette; les saints sanglo-

taient et versaient des larmes.

11 s'y trouva aussi des eveques : Jacques lc frere du Seigneur et Denys

TAreopagite, Hierothee et Timothee, disciples de Paul, qui veillaient, chacun

avec sa lumiere, car ils ignoraient quand le Seigneur viendrait.

Et Marie commenca a accomplir le mystere de la fin * de sa vie. A la troi- . a.
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fcnfcc nnnuinLi7n /,l miLphmij iunnL2iii<JninnL/o,/iJ* jnjt/ k. uiSbllhftliuiSi uu£un/iu puiia

iiuiMiip/iiniiu :

6*l InjLJiuStujL
ty Sl;nl

""ty
lfc/*'/"/m //"/1^11^/.^ fy/^iniu/fiiiiufeuiuiLU , fri_ "iiOnju

Ltn mnmjiLjntjU : (,'l mLuLuij tjjliu miiiu,>Liu<\iuA/if,u tftlunJU Jminnin i,»u,iliiiU iinniu

un IjmmmnLiittj ajunuuiniMi jiLp iiiil uhi /,l 111^.11^11 nuliXliLmtj </'•/>/"/" LjtmltLiuj ^un/ih 5

/ilu /1 «x/.u.u lljttjLit^i [tLjtn^ Ll LluwnL&njIi <'"/</"'/, ijitLmp[dLjtLu mjLittjlg :

GrY uiilLuij Sk;jtl ii*um u^mj/iu /,«,, /1 //"/,£ii,j/^ ^n/»2iiiiii/^iiu^umTi ul n^ ng /min/V/i

1^1/11111111 iiiuiiul/J/.uiu ^iujluju ujmtnSLj, £iuuu/i LjiIlLijuil tiujltmmlj /i/mnL ujnju, ujuimLmj

njiujh;u iiuipnuj) liiunij uiiluiuu uipnL.lt /,l /m/i :

Uu/V 'iLutpnu
. «V/Vn 111/ /7 /1 if/Vfyj, n/inj S*n«j/'" " ,J'/"/t" uujjimuilj /m/V nniu/V» ""<>/*7 £" 1"

// iiin/iuiimi^ : Bu#V iVfVpi . lii/ ^lLmph; uiSLutu(L ^nu/i£ ihupijljmu utnjuj^u uujjtmtulj jiuhu

miiLiu^unLi?u, w^ i?uij id ulLiuijnLuhu hL «iiiiiLiii/unni/ buiMjLu :

//l ijmnZLmj uiuk; Sk;jiu ij^lLmnnu . frnfJ/i^/in /1 ^111/^111^^1% jumynj^m /jl /1 iniuium-

u/1" "/• '""'/ /"/«V, 'lnnL^mijiujinLji mSLum^t uinmgLiujjyij LijLmj tjtUiip3[ilij /r,un/iuii?nL /il

u/i nnnfl/ip tjLnltu iiiliiliiu : ..

?/l ijiii^ii uiutuuhmj S^pu, [uouhijuiL * WuipftiuS uiiLiiiuu <"ttL"/, »/#»V/*" sl 11111/V. ft/i^/nu

1 nnnuinLUu'] nnnui B
[[ 5 uin. liiu] feL //'/igujjtf tpat/, »ifenij„ o/^W/Jfeuju feL lujuujtu

ju.UufeuJu a^. B
|! uiiLimi/VJfenfeu i.ul.,^,] unL.up/ti fe„fe„oP . feL Sfcnu ijffenuiu.uL jfyfj/ifiu : rtrfi/.

B
|| 7 /tl uin-tiiuj, . . i/fe„«jjniui_ jfen/ffef,,» o ,W. B.

sieme heure il se fit un grondement de tonnerre, et une forte odeur suave se

repandit; tous s'endormirent a 1'exception des apdtres.

Aussitot notre Seigneur descendit du ciel accompagne de 1'archange Michel

et salua les apotres. La mere de Dieu le voyant, rendit gloire ason nom pour
avoir accompli sa promesse vis-a-vis d'elle, et rendit ainsi son ame, trois fois

bienheureuse, entre les mains de son Fils et notre Dieu, le visage et 1'esprit

souriants.

Et notre Seigneur recevant 1'ame la remit a 1'archange Michel. Personne
ne pouvait narrer la gloire de la vue de 1'ame; car elle apparut blanche

comme la lumiere, enveloppee comme d'un corps humain entier, sans distinc-

tion de sexe.

Pierrc s'ecria : Seigneur, qui parmi nous aurait 1'ame aussi blanche

comme celle de ta mere Marie? Le Seigneur repondit : Pierre! toute

ame humaine est auparavant aussi blanche, mais les peches la noircissent et

1'enveloppent de brume.

Et le Seigneur dit encore a Pierre : Tu iras a gauche de la ville, et dans
le tombeau qui s'y trouve, vous deposerez le corps de Marie, vous le gar-

derez, vous tous apotres, et vous ne vous eloignerez point pendant trois jours.

a foi. 7 Apres que le Seigneur eut dit cela, * Marie se mit a parler, sans ame, au

Seigneur, et dit : Souviens-toi de moi, roi glorieux; souviens-toi de moi,
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n/iu IthuiutiLiin ihuin_iuu
f
ihnkui u/iu Iiliuniiu u/i n/i umknhnLUih kS lufiiii/iuiin XLiluiij pnu,

ihnktu n/i uiuiunuiin uiui^hnh fei_ tmfiLflUL/3/_fuu/i nmni Liuiti liliA niuhX : Liuty bLjnli • /'*

Wnii/ui apfe'I nii iiiiihXiiiiiiuli niuliXli hSni : ul. iiiiiih uiuiunhuii SLjnu, ilhnuinuiL. iknhhuu :

I/l iiiii mpktuinli i'niiiXh'li utuuniihlili iiiiiiinii iiiAin hlihli hnhiui h ilknuil unuuiu ii/iiu-

u.hnuhu : 6*l innauul inuihLjhu iiiLjhli Auiiu knnnu ^nhniniuhiiiti, P'''!*/ '/"P "5 inkutuuLjhli :

t/L. 'Ikinnnu uuinunuLjn . xtkiiuukili 1'uniuihih iun_hiuinnuLj
f

uiikinL.htu :

UL. uiutniuuiiii ilninnhnniu i/-./i/_iiiiii/i
, "//»"

/
, '"/'/*V" *//' InnniniuLiLiiiithli i/iiiu^/i_Hif/ iini_/iu

i/iii/ii7/iui//i U mnhiuiluii
f

fcx. liiiiiim 11(11111111 111(1/7/1 /i_n i/f/iiiuiu/i /ini_nni_/fi/ii_u fei_ luuiLiunk-

uiuu '"*P /li-n/-iuuii : (7l i)/i iuTIf /1 piu^uiumihuu iiuliniibuinuin XnLimj iia/tilu /jlii /i illti-

-|/u.uf/ u/i /1 f/i"l/i /iu/i/imi/, uttiuiuutuin t.uiuil/iuu ti/i/iui I1111 11I1I1 . yuimufi Xkn nli tuiniihuinu

/l huihikniuu iiiiiiiuiiii/iui/u : 1/l Iuu 1/1/ Ouiiiiu/ni/ mnmnmhLjn /tl mnm^Ljn uiuiLiiipkiuiuu

/il hinuinniluiliLjn nU uinhtuu //"(" muinnLuihmhhu : ul 7/iin/iiiu uiiLiiipkjnilpli iiiniu\kuhii

i/iiiuuiui luhmhhlili /tl uhukmjli /1 hmuuLj tjSLjnli i./i/i *)/iuiilii 7'u/iiiinuii, ^iuuiiLuhli '//"/'-

4_9 fiiii/irt/ili . . . i.iimii7/iiii/J mVin/ip jiiuiiXhh ilm^-io/i iiii.il/iil7ilf luuinnLUiOiubhhh hiuhljkiujjy

ll/lVll/lll/, f//l ll/lllllll /Iffl/l/IIIUL /llll/lll //lil/^/l /ll/.//l, /,)//, ]ll/ /l l//./lllll l/lllllllll /l/llliu/lllll/lll, /fL lllllll/ip

iuiLiiifl/f fc/i/r/iiij/ili >/im.mo/>o/; : //l pi/i./imV tnuilihjl'"' /"/./i*"'
^"'J^P ^{imilJ fyi/"?""" '/«"'/ tL /iiii/i/iiiiil

uhjiuiaaih huijtuuitih /""1/' noiin' /!'"('/ "> «/»/> inhauiuhjlui : I/l "Ikinjiau tiiuijuuuLjl' ooo^.im /<//ii /111

l/iiliiilili . okiuthkih /'>imoi/,//i ihuhujinnuLj /'///m /1111 : f/ii/uu/ /1 -Vnii-i_^li iiiliulip i/i*/iiiuluui/ iiuV/ui/ii/iii

hilLiujhfth, 1/11/111 /.L i/iimi/iu /111// mmmiimiii tinninknnin i/Oi_;iiiiiiJi /.L fr//fli njuiiihtl 1//1 /ifu/uiuii//l-iii/feli

1/1.111^/1-tiili /jl njil^ktiakfi nuiiL/i/i i.itf/u./ffji. 7/'iii/i/uml'iiii /tl //iii/iiil i/miuii) B || 12 iiiiiniiiLiii&iii&/ii.]

fiL iiiniufhl' 1/ -/riii/iiui iiih/t/iii/ . iih^kui 1//111 Shjn ininluul 1111/111/11/1I1I1 1)111111(1/^/1 '/fi"7'/ /' </"'i'

siunfiuuiuhiunh Sktun.h
f

/>L Zuun ttihkin tl oahknh pku iiiiiiiil' i/iuni/i : I/l './thi/iiiii />"'/ '"// iiiiLiiiphiii/iili

tuaiiiskahu add. B.

roi, qui suis la creature de tes mains pures; souviens-toi de moi qui ai con-

serve immacule et avec egards le tresor que tu m'avais confie. Le Seigneur

repondit : Je ne t'abandonnerai point, 6 tresor de mon tresor. Et ce disant,

le Seigneur monta au ciel.

Les apotres enleverent le corps de la mere de Dieu, apres y avoir pose

dessus les branches du trophee. Et route, ils entendaient les voix de cliant

des anges, mais n'apercevaient personne. Et Pierre psalmodiait : Lorsque

Israel sortit d'Egypte, alleluia '

.

Le clemon induisit en erreur les Juifs qui s'avancerent a leur rencontre

pour briser la couchette avec le saint corps de Marie. Un aveuglement lcs

saisit mystcrieusement et leurs yeux s'obscurcirent. Un des pretres ayant

avance audacieusement ses mains vers la couchette pour jeter a terre le corps

iinmacule dc la sainte Vierge, ses mains se detacherent des bras et resterenl

suspendues au cercueil. II s'en repentit, cria, implora les apotres et confessa

Marie, vierge et mere de Dieu. Pierre el les apotres prierent la sainte mere

de Dieu etcelui qui etait n6 d'elle, Notre-Seigueur Jesus-Glirist. Ils appro-

1. Ps. cxni, 1.
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A fol. 7 //hi.uiiu /i LiuluLiuj a/iii nii Lt linl, nmli /i m/iii/iii /n/i/nuUu feu iinQuiijiiiL * iii^i/i : i/uiui /i /iiim

/i iiiiiiiiiui //uiip/iii-i/i.i 1//1 '//"//- /i LiiiiLiupLiiii iiivii «-,/1/7/iMU /il ii/i/i ^iiii uiiniiin/i.i nmniiiu

ii/ vi» /ilii/iiii/iii :

I/l iu.i uip/iiii/pU Ltthu i/iUii/iuViUU /i iiiuiii/tiin/iu Ll. cViiicV///ju/iu /il ujiu^LijIiIi '//'/'/'"

tUL.ni.pu npiijh;ii tijiuinni LpLiuij 11 11 11 111 0/7/1 /il /ul,/iu 1//7/11/11 ^phnuuuhtun /1 tlLpiui 11111111/111-

-t/iii /""1" '/"P »5 111 /1 »111/1/7/1/1 : |/l i/iiii LpLu 111LIIL/11/ ijiiiijuipLilliii ^iiL^tniuLph lop^Utupui-

Uin-pLuk :

I/l iiiii iiipl, 1111I1 I •iiiiiijiiiijiiil, 1111 iii tiiuSiiiuhiutj nui/ /""/ "'(/ ""LiupUiii/11/i /1 /ifiuunLUU :

//-,11111 1/7111 Ljtpij iiiLiiL/11/ cl itii/iiic/iiun */"'(/ iiiiLiiipktujiiU 1//1 uipdiuUuiL.nphiint-iiiiLu dl

i/Utu inLiiiiLltlhttiu Ll. iii/Ohi/i/i luiiiinnLiiiljuiu /tl iiiUu/icV /il iiiuiiiiiliiicViiu//iui UUi/iUUniU

1/ uijiliiuiliiL : I/l inpdtuti ptiujLu tjuiiuiuiiiUU iliiiuU uii/1111, ijiiiiipapUU n< 1/111/1/1 puiitj UpiuiU

i/ti/uiuiiuuiin, ptuuu/i 1//.111111/1.1/11/.1111/ i/utu cVufcui/u /1 Utiiiiuh; 'hphuuintt lliiuinLiucV tlfc/i
/1

uifcu/iu "l/i />"P" htuiihtjiiiL. Ll bupli tiliiuiu nhtnh; uuifcij/iu hl/i <Jiih7iU /'«/t " L "" /' "/""-

h/iTi V,u/
,u ^l titiipiiLuh iiuui"iiyu//iiiu /1 IjhiuUiiU ul/i 111L11/11111111L11 u/. 11 fcti// 11lM/iluU /il

iiiliui/iuinLU nL/iui/unLW/iL/i/i Ul /iiti/ifc/uoiit/ tliuuli uiUfcuiifiU iii^/iiui/i^/i uiuuuiliu/iu n/i <Jiu-

I uunnil hiiiiniujtku 1/0/1 ilhpiuihnlutiiiiu linpiu ihphph; ibpbhuu : I/l iiiuhuium hhhijkubp

1 rtfeiLiiTi feL] utnJtuSuijL tfC._/. B || 4 fe'//'f'] '/"'ui/iiV/iTi Tin/iui /1 iiiiljiu iiiuiu/uiu/iu _7G.e?. B
II

5 n/iu/feu utiuinnLJtphiuif fuiijtti Sk;p 0)11. B || 8 uiiLiupfeiu/Ti "Piu/iijiu//ii?ty iiii] iiffii 1V/1 iiiiiLiugkjnnfi B ||

II //'uiji/niiiViii.] //"iii/i/iiiii?iui B i/iViii/nV/iTiTi puiiu u"/uuiu uu/uiiiiiuliiili fei_ illuiiltL i/uiiuo/i /1 ipnjinLiub

//uV/iTi hiLiubni tife/ifei/iViuIiTi uifelliuTi/i fei_ /./1.//111/1111//1 uLTiitiiTi /1 iViu/ii/.iiiiIi : "/uiliij/i i/fejuiii/iii/ufeiiiu ijlim

MifemiTi /1 ii.fuiiit; "fijihutntui l\iiiniiLiuh iVfeji /1 inhnpfi nL/i /iTijjTi Ijiu il kipu l , iV/iui Liijifeuij /1
I-/111111/1I1

vm//i1i feL i.in/iiV/iti}i /1 iiii}iiViiiyii//ni}i //feiiiTuiu : add. B.

cherent ensuitc les rpaules des mains restees suspendues, elles se rejoignirent

A fol. 7 a leur place et * Fhomme fut gueri. lls lui donnerent des rameaux du trophee

pour les appliquer sur les yeux obscurcis des Juifs, et ceux qui crurent recou-

vrerent la vue.

Les apotres deposerent le corps dans le tombeau, le couvrirent et le gar-

derent pendant trois jours, comme le Seigneur leur avait commande, et ils

entendaient les chants des anges sur le tombeau, mais n^apercevaient per-

sonne. Apres trois jours les anges cesserent de chanter les louanges.

L'apotre Barthelemy n'etait pas arrive a temps comme les autres apotres

pour les obseques. II arriva trois jours apres et pria les autres apotres de le

rendre digne, lui aussi, de voir et saluer le precieux et immacule corps de Marie

qui avait recu Dieu en elle. Lorsqu'on eut ouvert le tombeau pour lui, ils n'y

trouverent plus le corps mais seulement le linceul; car Celui qui etait ne d'elle,

notre Dieu Ghrist, 1'avait transportee a 1'endroit ou il lui avait plu, et lui seul

connait 1'endroit ou est 1'ame, et la se trouvent reunis ensemble l'ame et le corps

dans la vie eternelle, ou est la beaute ineffable et la joie sans tristesse, et elle

intercede pour toute la terre, surtout pour ceux qui celebrent avec foi le jour
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i>/. vNuji ni_nm/iini_H/niiifii inouLli iion ^mT/nmn/.iuTi Jinnni v 1" unniunLiui n 'hnhuinnun * (/iiiliii- * A fol. 7

iiiunnh tf bl. llnnmnnuL U*'i :

•''ii/m/uii. Li /i miui.iuii/_'i uiutniiLtuAiuft/i/i/i /^n iiiiliiiu ^ltnt-nuitfitiu/iti fci_ iiiil O111/11171/1

iiii./iiiu innu ti_ LnLli iui_tui/ipu /i ^utfliniutiiiiutui/ju . ti_ iiiiit/unl ^iui.uiuii<\tui 7'ii/iiiinuii /jn

iimiiimm ui<\m<\/iii mm/miii miiiii iiiimm /i ti_ iil/J/ih ti_ /i iniuu/i OniKiuuuiiL iimmiimi iu<\iiimiu'i iiilL-

iiiuiiim'/\/i'i 1111I11 i.ttniuuiiilt . ti_ iiiiit/iutl 1/111/11/.111111 iLnlink; itu/i/i/iu i/iiiiiLli ti_ /1/1/1 tuiliiiu /711 :

L_i /• niiuiiili (ihniiniik; /.iiii./wiii.iuuii 111 : * I.

p. 81 a.

/iLn iiiuiuiuinnLil ntntntiiLW/iLUii /7 dl luuinutniiLil m niulmii lilln li : //lii iiiil/jo* ii/mnL-

/o*/iluu /j

1

^l iinLiunZJiun/jiniili u/jtiiuiuuinnL/J/iLU : //lii iii/iiiliJii uttinuMinli /^ ^l uiiitup

p/jnn 11/7/1 u/t : //lii u/iL/ip ^nt^initittun/i t/i ^l tttutu/ip ui/iuiiitiuttutiu : (l/n/ nLii fcii-

I1I11111 uiinli tnn/j/i . (/nLiiu, iniLnu, unLui» «M711 uoniiLli/tiiiuii, 1/1 t/i ttiilt/tiuiu /.11/1/111 i/itutLop

linnm : (?l tii/iiiuiLniipu /'W uiiuiii . V*n/iiiLW/iLli (.imiiiil<\mi tltnnt nn /uiui/i nulilnn li <^on

/. 1 1111111 jttili :

//111 iiiumiM uictuuluiinu 1111 nuiuliuiin uiLuiuuLi ullnnhu /ilii iuiMiiilu huiLldh, tititu * B

uuiu unuon nuMniLU hiuiJan miuii 11111/11./1, ^l iiuunLu /11111111 hnhLuii OnLlin LnLliiui niumiu

/.. /iii/iiimi 111/1111111 ii/.ii /1 : l/iii 11111111111 iti<\iu<\/i'm 1111 1111 iiiiiyinnni ItlLuili unnil /uiiiitiiuiL /1

de son Assomption cle la terre au ciel. Toutes les eglises fetent avec grande joie

le jour de son repos, ainsi que les fideles du Christ, le .". Navasard, le 15 Aoiit.

Lorsque la mere de Dieu sortit du temple elle avait quinze ans, elle resta

aupres de Joseph quatre mois et recut 1'Annonciation de Farcliange. Lorsque

le Christ monta au ciel, la mere de Dieu avait quarante-huit ans. Elle resta

dans la maison de 1'evangeliste theologien Jean onze ans, et lorsquVllo fut

transpor.ee de la terre au cielelle avait cinquante-neuf ans.

[B [Homelie] de saint Nerses de Lambroun. *
p. 81 a.

La, oii est la beaute inenarrable et la joie sans tristesse; la, oii est 1'alle-

gresse sans fin et les congregations des bienheureux; la, ou sont le concert des

seraphins et les choeurs des cherubins; la, ou se trouvent des myriades danges

et les eglises des premiers-nes. L&, ou les celestes chantent : S./.V/, N///'///,

iSaw/ es. /r Seigneur des armees, toute la terre est remplie de sa gloire
1

; et les

terrestres avec eux : Le «//«/ p.s/ c/ //o//v /)/>// ^///' r.v/ cr.v.s/.s \f//- //> //v/'///' //// /V/v r/

// Vagneau 2
.

* La mere de Dieu qui aspirait a voir son Fils sur le trone de David, le

vit aiijourd'hui sur le trdne de David a quatre faces, et a son nom plient le

genou les genres des celestes et des terrestres. La merode Diou qui fut blessee

* 1!

p.81 I-

1. Isaie, vi, 3. — 2. Apoc., vn, 10.
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par le _-;laive du desespoir, lorsqu'on etendit son Fils unique sur la croix, le

vit aujourd'hui comme le chef des principautes et des puissances celestes',

assis a la droite du Pere, grand pretre qui opere la reconciliation de 1'eglise.

La sainte Vierge, qui fut affligee de grandes peines par les Juifs impies,

lorsqu'elle priait sur les lieux de la passion de son Fils unique, fut honoree

aujourd'hui et servie par les armees flamboyantes, et louangee par les

langues de feu, elle reposa assise dans les tabernacles dont la beaute est

indescriptible dans les termes des langues materielles.

Aujourd'hui elle est entouree par les seraphins, qui se couvrent de leurs ailes

et s'ecrient en disant : Tu es benie la toute benie entre les femmes 2
. Les seraphins

glorieux la soulevent aujourd'hui dans leurs bras en chantant avec joie :
Benie

soit la gloire du Seigneur en ce lieu saint* de son repos dans les temples materiels.

Aujourd'hui les choeurs des anges lui venant au-devant chantent avec

benediction : Gloire dans les hauteurs d Dieu et sur la terre paix aux hommes

de bonne volonte''. Aujourd'hui Gabriel avec ses armees se mettant au ser-

vice de la sainte Vierge 1'emporte dans les regions du ciel en disant :

Hejouis-toi dans le repos qui fest prepare, dans la gloire de ton fils unique.

Aujourd'hui le cherubin rengainant son epee de feu livre passage a la sainte

Vierge pour approcher de 1'arbre de la vie.

Aujourd'hui le premier homme Adam contemplant la grande beaute de sa

1. Coloss., ii, 10. ~ 2. Luc, i, 28. — 3. Ezech., m, 12. — 4. Luc, n, 14.
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tuu/7 . lliu /7 Suiin mSkJuuih kkunuiukiuu : Kiuon uiujuiuiuu^nu bi-iu^ ni^^iunjni.ni; qtj.ni.uinp

/iLn, np * /iiiLl tiiu^ihuli /jl uiu^uiuOnn kpkiuun /»l inpini)nL.pkiuug unnui :

l\iuon /.ii/i/iiynii /tl (litmiii uuiu h ^iuSnnin unaiu, ("P"'/ UUiLiu/tU on^ukguiu iui|ij

huunnu unnui : Uiuon Uitu uipkhiui irmluLju h ununL<J/iu /ri_ pmpXkuq u.w.ij/i /ilu itiii/7 .

/.yn bniuli nnn miljji iiiuihnpli /11) uniuuiiiLLjn :

Kiuon /• /'/''"'"/'// "'{"ii tiin-uiO/i 1'uilIiP uuinifntiiuniuuiiiLU
<J
u^t • 'luiggku

".^/""J
£«»-

uiOii/7 /Juiiiiiu 1111/1/1 /1 ^mlinkpXu nu/t/j^nLtLU uiuptimpkiui ku upuSm iS/.mj : ''^"0/1 l/nijni-nu/i

hipuihiniu maikmi onknnnuinu uiuauipifhaq 111 11111 11111/1/7 miiki uin. ^iunuuuiakiuiu Cuuiiil-

&ni . /ilIiiiUiil/J/ilii nulfL.ni uiiiiiiiiiim i> p/jn <Juiu«/jn^ /i/iinnLiiiCTni/p uiphmutni, li/iu</jl uippmi

/, u/»n/fu /,Ln nfc/ttuju/. 1^ :

Ciuon Guuiik piupXpuipmpamn <>u>t ^u,un-hul
un/inL^Lniu . Piil /ru auinphh kikiui /1

iiiiiLiiiiiuiu/7/1 okuukmi, /jl kaiuu np 11 IjiUlmlini /71/1 auiiin :

(iiuon Uqhqkiji mkukmi unulduinu unnui pun kpqkliu uiiuqkmi /1/1111111/, /jl mu/7 . liiu /7

iiULnJi -/mi/i/.iiii iiTui nii /jiuiLtn in/711 l.uuinLtiiou /'iiimil/ji/i, /tl itufuiu/jtiuiL ikpkph : Uiuoji

. {uinuinhm uiiiii.iiiuXLuii iitif.it /ilii UL mkuktui aopknuiniunn kniuu 11111 iuii/i/. . l/iti /7 «"M

nukh uiouiiuuuiku qnp kppkihi ku mkuh luuuXuu kolduuiuihkiuu nliiui^iuu :

(i(i/<Mi mdinpqhh nuii iiiiluiO kkkuii /"-""1 luqqmhmuhu , h Xuirfi pmpXp tuiiuinmu/7

fille dit : Cest la mere de tous les vivants 4

. Aujourd'hui Eve la premiere mere

embrasse sa fille qui * Hmita et diminua ses douleurs de 1'enfantement et ses

tristesses
2

.

Aujourd'hui Abraham ct Sarah viennent lui donner le baiser, car c'est en

sa semence que iurent benies les generations de sa couche. Aujourd'hui Moise

contemplant la tres sainte eleve sa voix et s'ecrie : Voici la Vierge que mo?.

ra.se _ror designait 3
.

Aujourd'hui David, se rendant au-devant de sa course, psalmodie et dit :

Tw /e tiendras reine d la droite du roi cn vetcments tissus d'or, toute ornee et cou-

vertc de broderies
''

. Aujourd'hui Salomon , encourageant les jeunes fillos

symboliques, enseigne a dire a la fiancee de Dieu : IVo./.s- /e /erom (/e.$ chaines

d'or, marquetees d'argent, jusqud ce quc le roi te recoive dans ses bras
r
'.

Aujourd.'hui Isaie s'ecrie hautement a propos de la tres sainte : Tw c.s /o

/?e//?' 5or/«e Je /a /i'oe de Jesse
c
' et la Vierge qui enfanta Emmanuel"

.

Aujourd'hui Ezechiel, voyant sa course lancee a travers les cieux, con-

temple et dit : Cest la porte fermcc par laquelle entra le Seigneur le Dieu

dlsrael, qui s'est revele a la terre
8

. Aujourd'hui Zacharie, elevant ses yeux

et apercevant la tres belle Vierge, la designe : Cest le candelabrc tout d'or

que j'ai vu jadis, et qui soutenait les sept graces 9
.

Aujourd'hui le fds de la sterile, [Jean-Baptiste], venant au-devant de sa pa-

1. Genese, iii, 20. — 2. Genese, m, 16. — 3. Exode, xvi, 33. — 4. Ps., xlvi. [hebr.

xlv], 10. —5. Cant., i, 10. —6. Isaie, xi, 1, 7, 14. — 7. ls., vn, 14.— 8. Kzcch.. xxxxiv,

2. —9. Zach., iv, 2.

B
p. 8-1
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ijLjnju ihiiuil.liji Li 1111//7 . OtttfiLiiii l,ii iiiil /1 /iiiiTiiiiiu /il on^liLiui fc; ujujijlii nniii[unlip pu,

i|"iiiiii «S/iiiiilTj bfini LLLuii uiil tlLu /1 ^Lnltliuu :

(I111011 Lnlininiuuiiiu ii/jlJ//i» izzzi zzzp/iiii/11/ .lU-iiC imiiiiujjjliiiCTjju/iiiii i)/ii/iz)/mm''// LijiiilmiljLli

/iL lllllLu . t«n/j lSfc,n /j V"'")/""" p/J JIJJL fcl_ tlt lll UllUll Ulltll llllll lllllp/lCT liUlll/lllllllllU UlllIIJL-

/Jfciuu iniiiiiiii iiictiij /////////// pii :

(.zzzo/i /mim//>'// IttiuiuiniiLUp iiiiiiiiiiiiiLUiip i/fcijiiii/jii/iiJiuTiTi LiiluIS iltmnLu uuuuujuiuuil

15 iliiiJJi/IiiJilJ cfl /imi/i/i . //zzzii/i/i /7 P"if LnuiliLiuin /1 uunnuin :

(iition /. /z / z/ /. 11 /i/> 'rnliuinnuli 11T111 inliLnLnu ^iiiTui/711 ijm limjiLinj /1 iiiuiiij/il lUL.ni.pu

ii/jct/j, /.//////// zzizzz'// uiuinnLiiiCTiuoTi/iu /1 uiuTiiuuuiu ^pIoulIiu luoultu :

I.mzoiz feu/fTlllll/lTip /jL Ljiljjiiiu iijiji /j ll/l ^lllTin/^ll Ulllinni l/feuoil^u/iTl //A//0///1 I .zzzzz /// <\ //( :

('iijon /tl ilfep /j iiiiuui/jL ibnluUutu uinnnL^Liii Ijm ////// liiniuluniu u/ictjjlW/iiuu i/mimmm i> ilfcii

annnuni : lliuon annnuLuiipu n miulAiun iiiunLiiiu uon ofeiuiLu /iiiujjl^ljji, bnLniuuianL-

/zJ/./zzz)/' Lutiani i> iiuiu ufeoTinnii 1I111I1111 UL111I1 ilfeuui : («iiioij LnLtui tuuiuiuiniuu iojjo uiiu-

zi/zzz itifeiuu Ijmijijiii /> Suinlaiuuop uiuinuLUihiucniliu unnni iiuunliUiiiu :

//'1/ Uuitn («uujnLCTni 11111111111 iiioiuA/i// 1/11111/11111) ^fen dl puinnnuiinLn nnnn iiiil pLnh

iuluuiu : l/'i/ tuuinCTuiLp /zzzz zi/111 /jl tfetun_p ^nbftutuiliuia fe/ifenfeiJLni, nn ijTlittiTi fcu ^uiUuinAuiL

Ll uiuufc/uoii iimIiiiiiiiJi : //'1/ iiiil.iiiniiii/li uitinfciuti /jl iiiiiii/ilii nnnnSnLJ^buiU nnnn <Jiuliiiujiji/

rente, crie a haute voix le cantique de sa mere et dit : Tw es 6e'm'e c/zf/r /es femmes

et beni est lc fruit de ton sein ', mere de mon Seigneur qui viens a nous au ciel.

Aujourd'hui les douze choeurs des apotres, entourant le corps, qui regut

on lui Dieu, chantent et disent : Ldve-toi, Seigneur, pour entrer dans ton repos,

toi et cette arche pure, qui fut 1'habitation de ta sainte divinite
2

.

Aujourd'hiii les sages vierges, servantes :) de l'Assomption de la Vierge,

* b embrassent le tombeau du corps et disent : Gloire * a toi, qui es nommee bien-

p '

82
' heureuse par toutes les generations '

.

Aujourd'hui les eglises du Christ repandues dans 1'univers se convoquent

en 1'honneur de cette grancle journee, et benissent la mere d* 1 Dieu sur des

bouches et des langues diiTerentes.

Aujourd'hui les celestes et les terrestres, en un chceur unanime, benissent

la mere de Dieu. Aujourd'hui, nous aussi, reunissons-nous en une convocation

joyeuse en 1'honneur de 1'Assomption de la reine Vierge. Aujourd'hui, reunis

dans ce temple dedie au nom de la mere du Seigneur, prosternons-nous et

prenons-la pour mediatrice de notre salut. Aujourd'hui, ayant recours, en

cette precieuse journee, presentons-nous avec des cantiques a la sainte mere

de Dieu.

O Mere de Dieu, Marie, douce et accueillante pour ceux qui esperent en

toi! O honneur des vierges, gloire des anges de 1'eglise, qui seule es libre

d'interceder pour la terre! O depot de bienfaits et source de misericord^

1. Luc, 1, 42. — 2. Ps. cxxxi, 8. — 3. Matth., xxx, 2. — 4. Luc, i, 48.



En ce meme jour, martyre du saint martyr Tharsice.

Saint Tharsice etait lecteur et acolyte de 1'eglise de Dieu a Rome; d'une

conduite sans tache et de foi orthodoxe. Un jour qu'il portait en secret le

p. 83 b
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num jij< nuilian p/i Liujukniuu . pka mijuiut, ilmimll.iuj miii ^uiunLju ol. ih/liiiO/i 7*n uiliLLuii

inililiu lillu liu ^iuinLj :

/*iil uiiliiu Lniu nn IjuujLji miuon <Jnmi //1111111111111 lilLiuh, luhijjil.iu liliLnbai.ni il/iiiu-

niunnLltlhL.il dl uiluXuilnj uknnn iii/in//nLA//iLu : 1'nL injijim -^L nji ^iuuuinXiuLn Lu uin.

5 iiliiuCtlih pn nn>lbi uinuiJbui ijiuuli uinkuiuu nliluuj /iL/ini ^ouili ujui^Lj uiuunnp ijiulujuiuu

iiiuuuiauili /i jjimilli 0iun9iini /»Miu ^uiuuiLL . iiiui nkiiiLii iiuiLuiQunnnki, nnui^uiuuiiu li

puiL.Lif uuiuimnouLuiiu uu iiiu ijuihLj ,
ijiluui iiilujmi njiu L nuimnliiiijuuljLj , iit/niiiii/iiLiiiiu

m liljlujjim JilLim)j< iimjlili ^Lml.i Lj :

'1'kii iluuWrf^" LLLiiLaLu Ll nihljLuu uin-Uipp uinknuLj . lunutun^Luin iuinui\Li iim7mii<\/i/i

10 "P1P1 £n l
[
u,uu liuinuiLiinuiu ^uilujmjimm JMmili , nnluuiuuiu nnLiunldnLflLiuu , ii/i/im njuiuj

ujiiiiiimijiiijim JM.iuh, jumjmjumj luuivjiuiuuiu |i//mii'/i
, /iL linuii /i uuuiu nuiuuiuuiu yuiiiii/iuiu

JiiliiuUuiljuijiulilLuih :

llnu^u uji ii[1111X111^1 knu.m[ [1 1^1 ^uiuiiLju * uiuijiiil uioiikuaiiLn nktf uiuui /jl luiunnuiu-

Luiuli Junjuuh, [1 ijuun u uiSkuuiunLnu UnnnniinL.pkuiu *,on cl /iniiLiii /jl *,iiuluiJ/ unu.ni

15 ii/irfil L Sknin Ll iuilLuiLuiuu iuii LmLliluj , uiSLju :

Ullllllll 1111 III II lllliyilllllll/llllM/ll /l IMILIIIi l//lllll/lfl Sllljllljllljllllljl :

llnLnuu Siujiujiljjmu jiliJiH.jujmj Ljn /jl lununlbp [sic] kkknkuLniu l\uiniiL&ni ^niunii^

///uiiiuiiiiii i/munL^ /jl hlij/iij yuLuimmJ : //l /u/lulp hViiili? liknLjn aSuinSkuu 'l'nhuinnuli L

pour ceux qui tombent avec foi a tes pieds saints, c'est de toi qu'attend la

grace notre convocation, et, se prosternant devant toi, elle te la demande.

Toi, sainte Vierge, qui te tiens aujourd'hui pres de la Trinite, demande

la paix pour 1'Eglise et le salut pour nos personnes. Toi, reine, qui as libre

acces aupres de ton Fils unique, demande pour son troupeau, achete par

son sang, de preserver ses membres intacts jusqu'a la plenitude du corps

selon 1'age : les eveques dans leur mission de conduire [le peuple], les pretres

dans celle de reconcilier, les diacres dans 1'enseignement, les clercs dans

l'education et les peuples dans 1'obeissance a les suivre.

L'Eglise prosternee te prie et supplie, daigne prier ton fils unique pour

la paix des rois, le bonheur des princes, 1'abri des armees, la preservation

des villes et la tutelle des personnes de different age qui s'y trouvent.

Afin que d'une voix unanime et en un * chceur unique nous puissions te fetcr * b

iei-bas et dans le temple des premiers-nes, en la gloire de la tres sainteTrinite,

duPere, du Fils et du Saint-Esprit, maintenanl et toujours et dans les siecles

des siecles. Amen.

p. 83 a.
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AiiiAiu/i, /fiiii/iiiii iiiiiu ^LIiliiiliniinli yiiiui/i/i /,i ni iiuitnuhitin u/i 11/1 uihuipahuahu tiunt pp

lunn^nLniui : /.iiiiili "l"»l ^uippli nuiu niuuiuiJ/ip /»i_ i/iiu iiiuiiiuon tl/iu«/iL tl/itLiiiL, tf_ n*

auiuiuhuin iitiui iip jiiiijiyn iiii/i 'hpnutnnuji '»iiiiiiiloiii ilfcfnni :]

bttiLiiiiitiipiili .{ fVi_ I > ijniiiiiuiiji (hi-l : «Vofi /j 1/1 n/u ifui.i uiahliop^likiui iuiiuiiiLuiduidli/i, ul iitiiuii

iii L

n

iii 7-ii/iiiiuiiu/i /'iiuiui <\iii iV/.ihii inii iii. /tl u/iiiuiui iii/iin.i iiiiiiiiiiiiiu iu/i/i/i np uifL l\paiup : •>

r>'uiauiLnnu Z,iiifnti /jl / .iiiiiiihi llpatup iiiliiil /1 <JuiLiiiiniuiifliuti /'i-nnii t/r/tj 'hnnuuinu

ihnbnltu Z,n 17111mniuu/i pimtm ii u.«4«/iiil/o,/iluii uiiLuh; luiLiuun nhnna I.L tiinSuiinnn . nhnLntun

uiiii piiiliiui, ahiunu ii.iiiiiiiii iiiii.i/, , utinnninu unp.h;, unU-U ^uiuf^, ipUm hiiiin t ttip

n

lu tulih,
,

un /1 iJtn/i /iLiinLiS t/c//j '.iiiiiui iuA fcj nn iiuifii anp&h; : hnhtua iun_ utu ii/iti lunuiyuuiua n/i

hhhtui iidfllhunt; uutu
f

n/i uiluuiutuhuii tju uiupillinij : «Vl uiiLiuphiuu nlluuiufcj u^uiluiuiiu- l ()

n/u? /ilii jiliif Uil/iu /il uOn^iuuuhju uhutpli} /jl uiuimhhniu^iuu n/i /rJ/7 n< auitah; ahnnhu

/11)111 iiiiiiiiiii/i/iii linnut :

A fol. 8 " L "/'/wuiiii uinuiuuu lUnnLUiunhju ^iiiliiipiijhipiiu tuiu iiiliilii nn
'''/"f/

,>u IUH-ihuiu/iiul

hSnun ibnnLuiunh;S . /tl &hnpu Jjl tnniuipTi muiliuO hthtiit uiiihjhu . Iltltiiiiuutu on^uhuti

np ntutin iiuunLU «S/nuu u : jg

4 Ztl . . . Zluuuip] /tl uiiLiuuiiLi/ii /1 7'n/iiiuiiiu/j ibnbuhtu ujuiiiiiii iu/iiii.i ipiiiiuitiin tnljjih yijini 11 /7/1

lll.li\/ill lllllullA llllllllllll.il)! IIIIU /'uUUI/I PlllIIIUI llll Z,U1II1U lllllll/ pllnlll.ijllll 1 x>
1

1 9 UlfL llUf] lllllll B

H 10 «//.] /jatua/, rj o< B
|| 11 ^at/^uiuuta B — /ifc/.i/fcf.] /.fT/.i/fc B

|| 13 «jfc] ja.jM B
||

14 luifLiuO] /iiiu iuiliuO B
II

15 aiiiui/] uiuu B.

corps du Christ, les paiens le saisirent et 1'interrogerent, mais il ne devoila

rien, pour que le saint rnystere ne fut pas insulte. Aussi ils le frapperent a

coup de pierres et de baton jusqu'a ce qu'il en mourut, mais il ne livra point

le saint mystere de notre Dieu le Ghrist.]

6 NAVASARD, 16 Aotlt.

Fete de 1'Assomption de la n.ere de Dieu, glorifiee par tous,

et, en ce jour, de la sainte et precieuse image de notre Dieu Christ envoyee a Abgar.

Le roi d'Armenie et dc Syric, Abgar, ayant appris de ses gens fideles que

le Christ accomplissait, dans le pays des Juifs, beaucoup de guerisons sans

medecines ct sans racines, qu'il rendait la vue aux aveugles, faisait marcher

les boiteux, guerissait les lepreux, chassait les demons, ressuscitait les morts,

eut la conviction que c'etait Dieu qui faisait ccla. II lui ccrivit une lettrc

pour le prier de venir lc guerir, car il avait une infirmite sur le corps. Et il

envoya son fidele Anane accompagne de Jean, peintre et dessinateur, pour

que, dans le cas ou il ne viendrait point, on lui apportat son image.

A foi. 8 * Ces hommes s'etant rendus a Jerusalem, y arriverent le jour oii le Re-

dempteur, a dos d'ane, faisait son entree a Jerusalem, et les vieillards et les

enfants lc precedant, criaient : Ilosanna, beni qui viens au nom du Seigneur \

1» Jean, xn, 13.
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Ul. fcifciui h iiiMiiVi.J
r
i, nuiutj h uiiilu /•uiu'iun/ifci/i h Zfuij : Ul nfcuiuiuupTi ( .iiiiuimml

iluiuifcuiu uin. ^rhjliujujnu Ll_ uitiLli . SLjji, huidhSp nOhunL.u infciiuiufci : Ul. uiiiiiu uinJ.iui

ijLlunnLjuiu nun /»«-P, kuiiiLU iilihu nliTli (iiiniuiini_ : Ul. iihunLU iuuLj . U^uiu t/iuii n/i ihiuiL.iUL.il-

nhutih "l"ll' uuinnni : Ul. ^jiuiSiuiLuiu /''*

n

liI tu ih uiifci MnLijld ujuiuiuiuhiuiuh LkjinuijiliL

kjlj . Vnpn otuSuiuiulj uiuui huiiniujiLS nhiuilu <Jon /iilni dl iiiujiii i/fcntuiliui u iiiiu uui, fel_

uSh iiuniuLLnuiuiu hiinu titn uiphtjhij jidnhhj ijphn :

/"lin/iL LuiLu "liliiuiilf.il iin^tuuuLju LIJLj iii ui/L nnhXli ohuiiLU Lnlihui nun iinuiii,

uljiiiui uhuinhj iiiiiiMiiiM.il uiiuiu u/i iiiiuiiii/. LtLinuinnL niiui ^jiiiiiiiiiliLli , ijhnhiniiiuuin-

niuhuiu inuiinljhnu ^uiuuihh injniLU b;n 'rnhhxli : Z/l niujnxLiuj ^tuifctifctiii h liiu, im/.mmi/i/,

nuiii luin Afen i/iiuii mimi/.m : (/l lihiijLinj iiiuiluiO/iuu i/i mimmi.immi.imi.m uljuuti ijhLnnL-

uuiljuiuu liljuinLj : Ul ijuijiXL uij ^imi/.m/.imi h liui LuiLu ujuiinuiuh uhijLnhlj . iiiujiu ijhiniutj

hfdlj iuli*)Uiun/iu t, Itiliu uiiLUULi m^im/imimi.im/im iijinuiljl, jiL /iiiiiui :

C/L OnuuLU ijliuiitiijLuij ii/iiiiiiyu mmm linjnu /iiu/.imm uutii iuil Jiupu Ll u/i iiii iiujLitij * A fol. 8

fc^n uunLjtji Ll iiiuiifcuuiiiiiii fcnfcttti /ilii OuiiiTIi /»l huiSLjji ijuiutnuijiuihuiL Stupnhj : Onndtuu

'"/>// ijijiniui li nuuLjjaLj nfcnfcuopu, uniuaiuutuiu inujiui iijiLtjun h uilui tiiuiuiufcnli infcniiL—

uuiLuiu, uin tiilitj ijLijuij Ll iiijint LuinLij i.iiiini/iiii/i , /.l hmjhuij uiiiiu fciu itiuiuu/j /jl

1 iiuiii.i/i^/,.i] /i iiutififcji' uliiiiu/iii B || 5) /tiiuiiiriiiL] /JuiaiuLim/i Cldd. B
||
4 /*^iili?iui/i]

/""iii/iiuii/i 1>
||

5 i/inp/i] i./i Cldd. B || 8 u/iuiu//fe/iii ^iiiimi/i/i] ^11111111/1)1 B || 10 ifeiun-iuiiifeu] i/iiuiLiu-

1 iiiiiiuii/.i! B || 12 lui/iiti] fc/rJun a/i/iiu/ifeili dl '/'"(/' aiu/iuiiiufeuii Cldd. B || 13 /tl aiuiffeTuuiniii

o/w. B
|| 15 m/i//] "iS B

|| 16 i,fei[iii/] '/^'("j B.

Lorsqu'il sortit du temple, [le Seigneur] se rendit chez Gamaliel pour

diner. Les envoyes d'Abgar se presenterent a Philippe et dirent : Seigneur,

nous voudrions voir Jesus '. II prit avec lui Andre, et ils lui remirent la lettiv

d'Abgar. Et Jesus dit : Le moment est arrive pour que le Fils de l'homme

soit glorifie
2

, et il ordonna a Thomas d'eerire la lettre de reponse a Abgar : II

ne me reste que peu de temps pour accomplir la volonte de mon Pere, et

ensuite je monterai vers lui et enverrai un de mes disciples pour te guerir.

Lorsque Jean, le peintre, vit que Jesus n'avait pas accepte de se rendre

avec eux, il se mit a peindre son portrait, pour le presenter a Abgar, selon

son ordre; il peignait les traits de jeunesse, de l'age dans lequel se trouvail

le Redempteur, mais 1'ayant fixe de nouveau, il 1'apercut change en un

vieillard, d'une beaute remarquable. Et quittant les premiers traits, tout

surpris, il se mit a peindre 1'image de la vieillesse. L'ayant fixe de nouveau,

il 1'apercuttout beau jeune homme. Alors il se rendit compte qu'il lui serait

impossible de rendre les traits de son visage.

Jesus, qui connaissait sa pensee, Tappela *£ lui, et conime il avait lave, a * Afol. 8.

l'eau, sa sainte figure toute lumineuse, il voulait Tessuyer avec une ser-

viette ; lorsqu'il eut applique la toile tissue d'or sur sa iigure, les traits du

Seigneur s'y imprimerent aussitot sans le concours de couleurs et d'art huniain,

1. Jean, xn, 12, 20, 21, 22. — 2, Jean, xn, 23,



v° a.

:50i LE SYNAXAIRE ARMEMEN. |/*8]

/uL/i/.im Lnnui 111111L/.1 /JuuuiiL/m/iL /'./iiiiiiiiin : (/l Limiu iiiil/.iuj /iiLiiiiL/Jniuifu /./j/iL

i//i_ii_V" /"- u7iL* /immV/iL Smuiubi /i puinuipu, /o^LimJ/ip umiimimm/f/»u/iL /i ijni_-i.li

niiiiiiuu/i.i : //l L/uiiu htihuii ijuiiLjip n/i/izzz/zzzzi zzz/jL /i if^ ^fk"^ u,n
Jfr

LJ"u3 fty^fymj

/,l luLufemj ulJu/iL jiLn SfcShtuuu jiL/j/m/iL /i £n$nnu iiiil ijiiljhi £iiinuip/iL, /iL /iLfjuiuLfj

imi/iL /1 piuiiuipL, /tl iliitiLLntiiL. ii iii ii /i :

//l Stnhtut iiiiliiiO/i /./iiiiiiiii imi/i/i /.uiiiLu uMiilii/JL •J/uiiilii/i fcx unuinSbtjjiu tnuSbuuifli

LnLiutiiU : Z/l iiLimi/imiiifeiiii /'.zizizzzzmzl /i i/u/u/ilL ^niuSiu^biiin iiiSbluufii fjuumip/iL

bnbufitti femiL/.i uLii Liiui utuLiniiiL uufc iuii/iLp /jl SnSbntfLog i/uitvbnit^ /.l iiiLnL^ui^mn
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et 1'ayant pliee, il la remit a Anane et a ses compagnons pour Temporter

au roi Abgar. Ils la recurent avec joie et retournerent a Edesse [Ouhra\.

Comme ils etaient pour penetrer clans la ville, des ennemis envahirent la

porte de la ville. Alors ils mirent la sainte image entre deux tuiles cuites et

les ayant bien pressees l'une contre 1'autre, ils les jeterent dans un puits

pres de la porte de la ville, et eux ayant fait leur entree en la ville, la

porte se referma sur eux.

Ils se presenterent au roi, lui remirent la lettre de Jesus et lui rendirent

compte de tout ce qui s'etait passe. Abgar, tout en joie, ordonna le lende-

main a toute la ville d'Edesse de sortir avec lui, en habits blancs, avec

des cierges allumes et de 1'encens parfume, et s'etant rendus au puils,

ils en retirerent la sainte toile. Ils laisserent une des luiles dans le puits,

qui fait beaucoup de guerisons jusqu'aujourd'hui.

Et le roi revint a la ville, avec joie et allegresse, et aux sons d'instru-

a ioi. 8 ments. Le roi apposa sur sa figure la sainte image, et * la moitie de son corps fut

guerie, les cils et les sourcils repousserent, sa voix se fortifia. Et s'etant

prosterne, il venera la sainte image du Christ. 11 y crut comme a Dieu.

II institua en ce jour une grande fete, le 6 Navasard. II combla Anane et
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ses compagnons de beaucoup de ricliesses. Cette fete se celebre avec la

fete de 1'Assomption de la sainte mere de Dieu pour la gloire de notre Dieu

Christ eternellement.

En ce jour martyre du medecin Diomede.

Le martyr du Christ saint Diomede [Diomitos] etait de la ville de Tarse, de

son etat medecin, aux jours de l'empereur Diocletien, 1'idolatre. La prcmiere

persecution des Chretiens eut lieu par 1'empereur Trajan, la deuxieme persecu-

tion par l'empereur Dece et la troisieme persecution par 1'empereur Dioclctien.

Saint Diomede quitta la ville de Tarse et se rcndit a Nicee. II 3^ gueris-

sait, au nom de Dieu, tous les malades; eutrait dans les prisons aupres des

chretiens, les consolait, soignait tous les malades, guerissait toutes leurs

plaies et les encourageait a demeurer fermes dans la foi du Christ.

Le tout mechant satan excita Fempereur contre lui; ilexpediades soldals,

* comme executeurs obeissants, pour conduire le saint, eharge de chaines, de * A loL

la ville de Nicee a la ville de Nicomedie.

PATU. OB. — T. V. 2G
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Lorsqu'ils 1'arreterent a 1'endroit ou [le saint] avait lnabitude de prier,

il se mit a genoux, eleva ses bras au ciel et pria Dieu, et la priere encore sur

les levres, il renditTame a Dieu, le 16 Aout.

Les soldats trancherent la tete du cadavre, mais furent aussitot saisis de

cecite; et, les yeux eteints, ils apporterent la tete a Tempereur qui, tres sur-

pris, ordonna aux soldats de remporter la tete et de la remettre aupres du

corps. Lorsqu'ils 1'eurent rapportee, leurs yeux s'ouvrirent aussitot et ils

crurent au Christ. Ils precherent avec hardiesse aux autres les merveilles

de Dieu.

Une femme chretienne de noni Petronia emporta secretement le corps

du saint martyr Diomede et le deposa avec honneur dans un tombeau dans la

meme ville de Nicee et jusqu^aujourdMiui il s'y accomplit beaucoup de mira-

cles par les restes.

* B [B * En ce meme jour, fete des saints martyrs Thyrse, Leucius, Coronat

et ceux qui les suivirent et qui subirent la mort par le glaive et les flammes

des paiens, et ne renierent point le Christ et furent couronnes de gloire

par la mort des martyrs. Leur service commemoratif a lieu prcs d^IIel-

lenianon.]

p. 8'/ b
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7 NA.VASARD, 17 Aout.

De nouveau fete de la dormition de la mere de Dieu g'lorifiee de tous,

et martyre du pretre Miron.

Le saint pretre Miron vivait au temps de Pempereur Dece, 1'impie. Le jour

de la naissance du Ghrist, le president Antipater, 1'impie, * se rendil a Teglise

pour en chasser les chretiens. Le pretre Miron alla a sa renconfre, lui fit

rebrousser chemin avec insultes et encouragea les chretiens. Le president

indigne ordonna de le pendre, de dechirer son corps; on alluma ensuite une

fournaise, clont les flammes montaient a cinquantc aunes, et on v jcla saint

Miron. II se trouva a son aise dans la fournaise comme dans un temple,

dont les flammes sortirent et brulerent beaucoup d'infideles.

Le president apercut des personnes debout dans la fournaise avec saint

Miron, et leurs visages etaient plus resplendissants quc le soleil. Le saint

sortit des flammes avec une mine joyeuse et, se presentant devant le president,

precha a tous le nom du Seigneur Jesus et son royaumc eternel. II rem-

A fol. '.»
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plit le president de confusion. On lui enleva la peau du dos jusqua la plante

des pieds, que le saint, saisissant de la main, jeta a la figure du president.

On le forga de nouveau a immoler aux idoles, mais il ne voulut rien en-

tendre^On rouvrit alors les plaies des blessures et une voix du ciel le recon-

forta. On le jeta devant une lionne et la lionne d'une voix humaine parla et

blama 1'erreur athee des idolatres.

Le president envoya saint Miron * charge de chaines a Cyzique au proconsul

de la ville, on tua les betes fauves, et on y trancha la tete [du saint] le 17 Aout.

ii CB * Encore fete de la dormition de la mere de J)ieu, notre reine srlori-

fiee par tous.

II y eut en ce jour des miracles de la sainte mere de Dieu, car la ville royale

fut sauvee au cominencement du regne de Leon 1'Isaurien. TJne multitude de

Sarrasins attaquerent la ville avec mille neuf cents bateaux en blasphemant

la mere de Dieu. Les habitants reduits a 1'impuissance eurent recours a la

tres sainte Mere de Dieu; elle les exauga charitablement, et engloutit rapi-

dement les Sarrasins avec leurs navires au fond de la mer.

Elle aneantit leur guide, qui, monte sur un long mat, exhalait leur priere

de blaspheme ; elle defit les Sarrasins au nombre de vingt mille qui arrivaient
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Mlhuiih 7'ii/iiiiiiini/i uiiLnpli lltiiLihuihhiiu 1711 /1 auiuuunuliu 111 11111111111/1/1 f/in i/iiii/iiin/i : (7l

1711 /1 Muitiuinh /1 jhjthhh : (/l ^iiu/il il/i niLuLuij uuniuu uuunuuiuu ijiuiiiiui njtjt Ununm—

UUUI /lL UIILOIIIUIUIH ll/lLIU^IIIIl/lltll l)l. II (III : (?L IlllLIIUpIl /lllltl/lUII UIILIIlO/l IJItlllllUI lljljlll

*J |//|IIJIIHI1II|7|IIl/|//|I }|J llljlllllll Jdlll Jl IIJILllllll II lllLlluilhlllUlll II Ljllh II Llllll /fL llllllll /1I11/ 7ll)lll iiiiiiiiJiil-

/r/fc.iiu «///.«u/inf. flflfc/. B || 12 /J...U.I.../.] pmgULnf, B — /. /k/./.""'] "/> %<t t /> i/.//V«"//«'. »/> «««jo
1
,?

'/uijfi^/i //..^/1 rt^. B — U.i/^iiiinifTiiij B.

avec les Bulgares; elle dispersa par-ci par-la tous les autres navires qui,

reduits a une grande famine, se nourrirent de cadavres des hommes, des anes

et des reptiles. Les habitants de la ville furent ainsi sauves par 1'aide de la

Reine, eux qui la prierent avec une foi suppliante.

Quant au chef des Sarrasins, voyant leur entreprise echouee, il pria avec

instance de pouvoir entrer et voir la ville. Lorsqu'il fut pres [de la ville] mais

ne pouvait y penetrer, il leva les yeux et apercut au-dessus de la porte

Fimage de la mere de Dieu; il reconnut aussitot que c'est Elle qui lui en empe-

chait 1'entree, c'est pourquoi il descendit de cheval et, se prosternant, entra

a pied dans la ville, liumilie dans son orgueil.]

8 NAVA.SARD, 18 Aout.

Fete de la dormition de la mere de Dieu et martyre de saint Etienne

Oulnetsi ct de ses compagnons.

Le martyr du Ghrist sainl Etienne vivait aux jours de Julien l'Apostat.

II se tenait cache daus la montagne. Un borger les ayant apercus [lui et ses

compagnons], les denonca au juge Socrale; mais il iiiourut aussitol possede

du demon. Les saints mis en presencc du juge confesserent avec hardiesse le
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htnumnJmuhamu arphumnu ^miUupXmLniltlLmiip . fci. tuumuiUtnu mmltphmg aunum

Juummantuu ku n< ^iiiLiiili/iiiniii /iuiihiiiiTi Tiniiin : i.iiim ^amSmthmg iptmmh UmkiLmlilmuL

S/""/ mipki . /.l nmn.ppli UmhJtmuunu mti pjikkpoph »/""/ uu^mumhh^ Ll. miLm^Lju pmp[i

funumnJmunt-PhmSa. hmmmphamu L 'Pphumnu (fnniimnuL '/'/., hmumumanh /, :

/» inf/iti iii i iit [i illptiuupuilliin l<lpifi tippnnli /,iiiLfi/niii/i /tl 'hptppnttp :

Vmn.mL.nphm] JkmipL 'l*pLmnnuL /.ihlii/iiiii /«l '/'loii/nin LplpiLnpkmk knpmpp hjkli, L

ilk mpniiiliiih,, [i tikiiLil ihliilp hlikmip Iil /7/1T1 iiiiiiil/iiiiii/il pmnmyimip, mmukkpmp i/>itff

tippiiti lUiipinppniiiuipi 'IpnLnp Ll. U mpupukmi :

Ul ikm pmpb * hmmmpSmh JmpipuiukmmnL [iLpkmhu kikmi L h[iLiuul.inLni
1
njnuuhli

L iiiiiliiiilTi hmpnmliLmi L piiiiiiupTi //liiii/iiui, ikpkkph /,/iLp/i/ini . Ll i[muinmkLj[ili mlui

nnnphu pmpmC
t
mmiiL.[otLm\i iiiil iiiinniiiLiiiiTi ILLLnliL : C/l IJihhlmu npiiLh IfnuLiiluui

WiiianL^LiiiTi tiitt iiipl, tiitj [JnLijP hiil lliLLnh tiuuiutii npji fcx. iiiihiiiiil iiiiiiLiipiiTi iiiil /iTip/i

11/1 n/iTifciitifcTr Tfififf mmiSmp Lnnnli : |/l inpJmii njimnkh Ll. LmLu iiTiiiiuii iiLpiu/u fcnfc-

iiiii/ /tl fcm Tmiiiii ynn/iLii nm^Llpuh /il pmiL.munL.il nniiAiiiLiiii tViini uiimlpiihu . hnntn /jl

2 /tl] uiiuup^u add. B — ipliuipu UinhipiuuunupJl «ij^ Ipn iiiuuooh p y,L/' '"J/'k/ CLad, B ]|

5 i//piiiiuiiiiiTiiil/3/ii}i] illpuint.ppLU 7,ihliiiiii/i /?L <Piopnup kt npnn pftii unuui i[lpiiipij uppnn Cldd

.

B || 6 "fippiunnuh 01)1. B kplpiLiipkuili'] ktipuipp lj/iJi kplpiLnpkuilipH
||

7 iiipiil/jiiiii/il] uipnLkn-

utuiLnp B || 10 //ljuj/iiiij] //l^uj/iiiiIhiij B
Jl

11 7,/i/f/nifi/i] 7./i/|/iii/i B bpnptipuij] Lpulpnpmj

J> || 12 7,/i/i/uiii] 7,/i/ih/i B || 14 nniidiiiLnii] nnpoolikiui B.

Christ. Le jugc les iit cruellemeut torturer; lnais ils ne s'inclinerent pas devant

sa volonte. Alors il ordonna de passer par le feu la mere d'Etienne, et de tuer

par le glaive Etienne et ses compagnons. Ils moururent ainsi en bonne pro-

fession de foi en le Christ le 18 Aout, 8 Navasard.

En ce meme jour martyre des saints Laurus et Florus.

Les glorieux martyrs du Christ Laurus et Florus etaient deux freres ju-

meaux, de meme mere, nes le meme jour. Ils etaient de leur metier tailleurs

de pierres, disciples des saints martyrs Proclus et Maximus.

A foi. 9 Apres la bonne * mort de leurs maitres, ils quitterent la ville de Byzance

et se rendirent dans la region de Dardania, dans la ville d'Ulpiana, dans le

pa}^s d'Illyrie, et y pratiquerent leur metier de tailleurs de pierres aupres du

juge Lycion. Licinius, le lils de Fimperatrice Elpidia, envoya une lettre au

juge Lycion demandant les saints aupres de lui, pour lui construire un temple

d'idoles. Lorsqu'ils s'y rendirent, il fut pris d'une grande joie en les voyant,

leur donna cent ecus et mit a leur service quarantc ouvriers. II leur indiqua et

traca Femplacement appele Kharic. Quant aux saints, ce qu'ils recevaient de



guerirons au nom du Seigneur. Licinius dit au pretre : 11 ne eonvient pas a

un pretre d'idoles de dire des mensonges, de frapper ou de calomnier qui

que ce soit, et comme tu as menti, je devrais, a leur place, te flageller.

II remit en liberte les saints, qui s'en allerent travailler, en priant, a leur

ceuvre. Le soir, ils allerent trouver le fils du pretre, imposerent leur main

sur les yeux en invoquant le nom de notre Seigneur Jesus-Christ, firent le

signe de la sainte croix, et il fut gueri aussitot.-

Lorsque le temple fut acheve et Tautel erige,les saints prirent avec eux

les pauvres qu'ils avaient nourris, se rendirent au lemple, y celebrerenl la fete

X fol. 9

v" b.
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hnutliktuij iiui/ifi/iu 1111 tn<|i lniujihb; : 1'uli ununjipli iji[uijii\uli nnn iiinAiLjlili fel_ 1111 /itWi/iu/i

jiiu^luLjhu iiiiipiiiiiiiuii ul uahnknlt iunolah;Lu tiin. (uinnLiim uiu^uiunnuin :

Ul. innJutii' uLuuiu ^uiimuuln iji[l,i)u, nliLnuiL. /tl i/ini_/i7ni/ Qfijioli /1111111111111711, puiliu/i

(uinnLitiA 111111A11111/111 h;n unattt : f/i_ /1 ShnL.il uil.iil.ji ShinnkiL. ^ihuiihu/^/ih uiluintliunhnfiu,

j /ii/////,u/i i/inpn £'"/' ut- ^tunuiL. iitihu ( uiiiutn/liui , nnnL.ni PpSh hn_nnu /ii_ /iiniLitiiifctiiiiii

iiuiii : hlitun yii/n// linnui tt_ 11/1/1 iiiiiuiliop tnio 11/11/1 k^ttiji tiiiiiLiiptiu . /tl 11/111111 iiiil / /i/i/iuim

iiiiniu/uoti/iiiiti ijliiiuui, kjah; ijiiii)uii iiimi lJl,iiii)i< LnL.niiiunL.nLu annnnu LS :

'Insuiun ttunutu iLLLhLaii /il ^tunttuiuLjn DL Iiiijuii iiih/.h . (//1/17 uihuiStut Ll 11* huiSlllL.

cii/l. '"/111 inuiLth, /1 i?fcu nannltli /ilii /jl t?/rp uiuiiliui?uu okiunAi iidnliLSp * unniiliu Ll.ii :

10 litti^ ILLLunu tjpaL.nS . n< /7 iijtujitn pui^iiiliiuiL Ln 1111 miLtn luouki Ltiiu ^iujihiutiki ul.

njiujiuninaj iinp /iL u/i iiiiiii iiiii jxuinjiiiin_kijiuji
1
uijiOuili tjn iLnLiiuuiuL /iiniiii .\unjLLj '/P"'I :

/'uU iiiiiii iiuii/i iu Ii fiuiui 111 uiuifitfiu uinXiuljktun : Z/l knmktuj ununali uinoMkjnil t/itui-

iniuLhyLu 11111111A11 /11 ii/iiiiuii : f/L tkjikLniliu knloktuj uiu_ "/"//' £/,"/," knlili ciknAl /1 ilkjiiui

uiiiunu uiuiu luukjnil 11111/1111 u okutnAi Skjini uhunL.uh 'hjiliuinnuh Ll. iiinuijikuij tUimuli

15 unjini luuixhu nnpuinuiL. tun.ouiSiuiu :

l/L innouiu i/i/i/.iiiui uiiuOuunu kt. /iitiuiiu/itiiiiL jiuiLihu, iiiilIiu fftiLiiupii utunpiiitnuu

iinu Lkntiihjikijhli, ijliiiiujili h iiiiiilwuii/i cl itinuiii/ilt tituoli UuiimunLMrhuiu okuinJi : /7l

3 ./u.l/i?,.,/] ,/,„j/3 B
II

5 n.u....««./...u] /«.«««..........U...J B
II

8 /././//.},/.».«.] I.[,lj[if,,tt, B ||

9 /-t/^/ffTlJp IJHJIIj[l)l /iLI,] Jlf}p l[kII,
J
IILO («Ill/lil fuif.ll' B

II
10 IlflLlll] lllllllL/f/fTIIU?p B || 15 JU^.I.fpiu]

punniL B || 16 tliuuLXubaiuL. «iiun/ifj] ljuiiialikij[ili tiuialttni B.

retribution et de pension ils le distribuaient aux pauvres et passaient les

nuits a prier Dieu sans repos.

Lorsqu^ils eurent commence a tailler les pierres, 1'ceuvre avanca aisement

et rapidement, car Dieu aidait a leur ceuvre. Un jour quils taillaient du

marbre, une parcelle en jaillit et alla toucher l'oeil d'Anastasius, fils d'un

pretre des idoles, et 1'obscurcit. Son pere arriva et assomma de coups de

baton les saints. II alla trouver ensuite Licinius et les accusa d'avoir, avec

premeditation, rendu aveugle son fils.

Licinius les fit venir et les interrogea. Ils lui dirent : L'accident est

arrive malgre nous et sans le vouloir, qu'il nous presente * son fils et nous le *.a foi. 9

v«b.
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Ulfl/f/iflfl UllllfllilU /l lUllllllllUlllf /lll llllil hnnbuiuLljhu /iL uhllUIU iUlll£lll/il, lllhLjllll hltu\ll h

a/iILU /il/i/iIu/iii hi. 11111/7/1/1 • 7'iuii p p/iil ".1/711 ( iiuiiiliihN, uiiiiup/iiiitf uiitifi<Nfifiip, il itiiiui/i-

nnuuia iiutNiiLJw/iLli, 11111111 piiiiiiiiiiii /«//il/i/i /7 yiiiliiiiini I/iiiiiiiiiiiil/«//ii /111 :

//l innatuu iiiluil. Ihhhiinu jiiuiujuiuuil inia Ll Oiiiiiiiiii/iiiiii /1 ti/irt «I»li> yiL/i 111/1/iui-

/</./ /iL ii/i/i/i /ffn 1 111/111 1111111 pitiuiuu : I/l injiaiuu uuunuiu fiuiiiiiu /1 tii/iii/iu, tunuiihnhu .',

ffflL/1/ipU l/llfll/f /llllllll Il(«IIHIIILII|c\ /iL lllll/ll Pm/l f/flu/l/lUIIL/U /llllllll /l <Jl1L/l/l, llll III /l II /. If/f/f

n^nnliu hLnbuiun :

j\ |,,| ],) /»*L lllinLIIIlll/l /fllllll/lll/l/l /l IIIllHil/l /iL iMlin/l/iIl/lIl * llLfJn/l/l /|L /itlllllllt/fol) IIILIIIIIIl/l/lIl/lIl

iiiil Ihhnli iuiL nniiLil /7/1/1 ihiiliiiOiiiiiiiiIi . /tl IJihhlinu nnnuiui[iu //""/ uiumiubbuuiL :

/»l Ihhnli ntuinuu itii/i ^fiiiiiliiif/iiiiii i/mii/fi Uiilll il/iO 11/1 itfff/f it/i/f uilin 11 11111 niiuu. /tl 10

/tiipiu tunolahnhh 111111111/711 . '/'/, ///*$ ''*- ^uiiluitinnann iniiLhuiUili, 11/1 nnluiuun ku lihuiuu /jl

uiii^iil, jihljttii u^nnliu 11/1/1 /il yii/imi 1/7/1/11/11 bnuiubuii yuuti/itifnu, fti/itiLti /111/./1 i/iiifiniii-

tu/rtnpU iilt/i, pn uuLnii ilbiuipu 'Innlinnu DL // fiipu/ifiuu, /tl uiui^bui nUiunuhuu ilbii SIiu<Il

/1 diuatiiuiuliu nnliuinniiLjnLlabuiu, /jl n/ip W^"" */""'/ nunowu hLnbuiuu /ul/i iliiiijtliiiijiiiljh

/ituiiiiiiLitiCTiiii /finiffi /il nuinAn iipiiiiiiupii iiiutti /1 nnin 11 l/«//il/i OkyuuintnnLUtniuu : //l /tii/l 15

<.\uif/f tiiiL hniiiii /iL lioniuiffiiii ii/ffiffffi /tl ninuiniunniL liuiiniunhi iiluunnnLUiau unniii /tl

1 iiiiiijiiuli /1 iifiiiiiiii/fffft J fli llllllll/fll /1 11111111111/iiiiiii J>
| ]

,'» iintfiiiiiiii /1//11 /ij iiiiiiii.iimi /if/t. It !>
II

8 f»Lj,/.I.] n L«/?
/.f..t B

II
9 L,/./p,I,] /./,/,/,!, B — ,fc««t,] /n^ttt^ B || 10 ««/.//gM,] .«nfofc B

||

14 ZfL HUP ibfhh ••• UlHf.ff 0/7f. B
II
15 t»L /t||/iL <\tlll/l . . . fl/ll/lllflll, IIIOII /lU.IU,] l»*L llllJljhlJUIL f.f.UUf

{(«IffflflLOIll Ijllllllllljlhl IjhllllJJIIILltlllbll tfffltffl, /iL ll/ll/l/«JUIIl/iHIIl/l lllt«/ 1).

de 1'Epiphanie du Seigneur, et langant des cordes au cou des idoles, les ren-

verserent et les briserent; ils se mirent a celebrer les oflices, tenant chacun

une croix a la main et disant : Gloire a toi, Seigneur, la gloire des Apotres, la

joie des martyrs, pour lesquels votre Trinite consubstantielle est une douceur.

Lorsque Licinius eut appris cela, il entra dans une grande colere, et or-

donna d'allumer un feu dans une fosse profonde et dy jetcr ces pauvrcs.

Lorsqu'on les conduisit a Tcndroit, les saints priercnt J)ieu pour eux et avant

qu'ils fussent jetes dans le feu, ils rendirent lcur ame.

On lia les saints a des chars, on lcs flagella * avec force, et on lcs cnvoya,

charges de chaines, a Lycion, aupres de qui ils etaient auparavant. Licinius

mourut devore par les vers.

Le juge Lycion ordonna de creuser une largc fossc pour y jeter les saints.

Ils prierent ainsi : Redempteur et cocreateur de toutes choses, toi qui es

le maitre de la vie et de la mort, regois notre ame et repose-la en ta paix,

trois fois bienheureuse, ou se trouvent nos maitres, tes saints martyrs Proclus

et Maximus; preserve nos corps jusqu'au tcmps du christianisme, et a tous

ceux qui se souviendront dc nous en leurs pricres, exauce leurs vceux promp-

tement, et convcrtis cctte ville a la lumiere de la verite! Une voix se lit en-

t.endre a eux, qui lcs rcconforta et leur promit d^exaucer leurs vceux. Aussitot,
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)in(lnluiiinii)i iiiLiiiutjfcii/iTi i/yiti/iti /iL/ifcmTin i/'/Ti/i Aui(Ti/iTi ji Xhn.u ^jifc^iniu/juiij, j//_jiiii-

tniui/i f/'/' . /tl ni-iiijiii7ifiu unniii phhjhujiu /i ijiiljiTi fei_ ^o/iTi imlmiijmi/ :

//l nifJi V.ihpuhiuunu iiiTiiilTi, ulinhijt iijipnijTi, '/'""'/ /» i/»ljiTi fei_ iiiijo/(7feunj iiul («iiiiiiil-

ui^, fei_ hnLhiiuih T11.111 uiiLnugu fei_ uiufeTi . //ji/i7/ifl/iji /i ^iiiijiiijjTi /'Hiiiiiijiiu/i/jnj fei- ij/itijfeii-

ll/lll l.fe& /irt/lIlllTinL/l/felllTl, pillTll//l <JlII&fellIIIL /.IIinilLlllA JllLlIlllLIIJlfe/ lyjuinuuju '[«''^u /' ^fe"-u

'/'11/jiiiiiiiL iiiilU * uinnuinni nn h,
f'»/" ('J

tj*
"/'/'/''//"'J»

^L ""'
J
,H

J
ln "fe'"jt hTi^/iiuijiu "?0

l
I •

M/m/feii /il /ii//l /iii/j :

//l ii7iTk.//.il V.ihpuhnu /1 /''"/.iiinijiiTi/i/jfc, /7/1, '/iiiiiiiiiiTitj/iiiiTuiti /<7iii_juiliijiTi ytit iiiimimm

/1 7*/i/i 11 111 11 11 /»l unhiun Oimii.immm fiii-.fcTiiiiiTf nuinuinu fcl_ /1 nfeoiiu /.l immjimjmm/jm /jl /1

niliLiuiLii 1//1 ijuii-fcTiiiiiU pnhuinnuhuiiu uiniuuihunhu /1 huiuiiuuuiu Dl /1 pnTuj/7 Itl. iiji ii£

i./i/iin/i /.L //iu/i pji/iiiiniiTifeiiii i/iiiilfeuiiiili /iuv» /il/i iiii/ipiiLu/111 tniu/nifeu :

OlUIUc/uilI M-MMM /./fepll/lIllTinil /l pilll/lttpU //lJIm/iIIIIIIIL /.L l./lIIILIlJlfclJUIL /i"i/ fc/niiufe-

iliiiTi '/'ii/iiiiiiiil /.l /1 il/iimm/i/i fiiunnhnhli nuuuSutn hn 1111)1 ijiiji n/iTifcn/iTi titiLjijipTi /.l fe/jfeijfe-

11/1 um-hnhajiu : //l fe/iWfem/ /1 nnLjiTi t/itiji/.tj/iTi //l ^uiuhu uiSunnp ijiltiijiil/iTiii 11/1/21111 1///111-

1/11/L /,iiil/i/iiui/i feL '/'1 0/1/1 11 11/1 /.l hnhuii /1 uiiuSiunli 1/11/1 ^Tifeu/iTi /.l tijijifeiu/ fe/jfeijfeo/i

Ti 11 l/iji/-IJ/111 :

1 ifinalm /iL/ifcitil.ii] iiiil /tniiiiiLiiiS 'i/i.ili.iiiiiij.ij/. /' /.l OuMiuutnuh (hQ Cldd. B || 3 m'fii] «»/i a./_/.

B — /^/.^„/„„T„„,] /'.tfcp,,/,,,., B
i|
4 /il] /, .„fc.,jfc.„f, tfaW. B || 6 «J»»i/ju„,„l] </»„/

/
„„„«.

j
B

|| 9 /1

ii/.oijii /.L tiuniunuiliu 0111. B || 10 ji,„.„jfc] jii„-„j/mj H || 12 /JjlVjj„/„„f„Mi] /'j/.p„/i„„ B — //ljiij/im,-

fim.] //lj/j/,iii-.iiii B -./iiiili./1-.ijiiil] i./uii/iiiififciiiiiL. B j| 13 '/'„// iiiii.il] 4'i.//.„i„iy B fc ///.!/</. 11/1]

[\1n1111t-h111add. B || 14 iuif/ini/^ . . . fniL/i/.fcii/ifi] ijfifl/iiiiiji.i "l>^i"J l
/'/

I"
<
',/

,y
,^, /."iL/mii/i /tl '/'imil/iiii./i

fcL fcij/.-. ibllbnhujiu ij..j, ^/.Uij/if. /il ../.^/.«//.11 /.L fmulinhnhfi B.

apres la voix, ils rendirent leur ame entre les mains des angcs, le 18 Aout.

On jeia lenrs corps dans la fosse ct on la remplit de sable.

Un nomme Alexianus, cher aux saints, se rendit a la fosse et pria Dieu. Les

saints lui apparurent et lui dirent : Tu iias a la villc de Thessaloniquc, et tu

y parviendras a un grand pouvoir; car Dieu s'est plu a illuminer la ville,

par Fintermediaire de Phocas, Thomme * juste, qui doit venir de TAfrique et * A fol. io

qui decouvrira nos restes. Ce qui arriva, en effet.

Pcndant qu'Alexianus se trouvait a Thessalonique, 1'empereur Constantin

se convertit au Ghrist, et donna des ordres ecrits a toutes les villes et villages,

campagnes et provinces, de delivrer des chaines et des prisons tous les

chretiens, et qu^a celui qui nc se ferait baptiser et ne deviendrait pas chrctien,

de lui confisquertous ses biens, au profit du Palais.

Cest alors qu'Alcxianus se rendit a la ville d'Ulpiaua et s'unit au bienheu-

reux Phocas; ils nettoyerent ensemble le temple d'idoles, que les sainls

avaient construit, et le consacrerent eglise. Ils se rendirent a la fosse, y
creuserent et cn retirerent intacts les corps des saints martyrs Laurus ct

Florus, les deposerent dans le temple qu'ils avaicnt construit eux-m&mes et,

1'ayant nettoye, le consacrerent eglise.
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buiLUiuuipnfi .''" /.i Oanumnuh d'1'J' i 8<>„ i/mi/im.iu-i „m nn /'imimm unNimW./i.i bi

uLuiluiBJUUnt l<Jliili nniinij I'iimi.V/.iii)mi :

* A fol. li» UiiLnnit (iuiiii? u7.A /1^11111)1 l\n ^tiiinu, Ll. Ljn /i ^litinuhhu nonopn *
/.i_ iliiinhknin ^ntu-

iuiii£iii lunfJiujJi 'lujnuhn un-UtuniuuiLjn iiunuiii nLiiiuuiui '/*'"/'/""""" : « l- imntii itonuit uiiiui

y'l lll ^"TV/ iitui^lihnin uon iiiuiiiilii tiin innLiiiii <//;'</< iinnttt u/i iilii /»l yinni/iii /iiiui
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9 NAVASARD, 19 Aout.

Fete de 1'Assomption de la mere de Dieu et martyre des saints

compagnons d'Atom.

* A fol. 10 Saint Atom etait un grand prince d'Armenie. II se trouvait en Perse * avec

ses troupes. Hazkert, le roi des Perses, 1'adorateur du feu, les contraignit

de renier le Christ. [Atom] retourna au pays d'Armenie avec ses troupes.

Hazkert envoya a leur poursuite une nombreuse armee avec ordre de les

convertir a leur religion ou de les executer par 1'epee, la ou ils les rejoin-

draient. Les saints arrives dans leur region, en Armenie, etablirent le camp

pres de la demeure d'un solitaire, qui leur predit une mort de martyre pour le

Christ. Dans la meme nuit, le Christ apparut a saint Atom et leur distribua [au

saint et a ses troupes] des couronnes de roses rouges. Le lendemain, 1'armee

noire des Perses les rejoignit. Ils monterent aussitot en selle et se disposerent

a attaquer 1'armee des Perses, mais la vision de la nuit apparut manifeste-

ment a tous, et ils descendirent tous de leur monture et offrirent de bon gre

leur cou a 1'epeepersane.

Saint Atom presenta son jeune fils, d'une beaute ravissante, avant lui a
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/iuuui.lu /fl fco/Mi ijonu.nu iVfe/uJ «/..«.
<J//««.j

:

10 "rp/iiiuiiiii/i i|l|iii(/i («/111/1/7 uuinuiuihuumu /711 miiii/i /11/111 hnnSiuuu uiil LJimhnpuiL
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1'epee, et ensuite lui et tous ses liommes subirent la mort a la meme place.

Geux qui offrirent leur vie etaient : saint Atom et son fils, de la famille des

Gnounis; Vars, de la maison Ostan; Nerseh, des Arianthounis; Vartzavor et

autres, dont les noms sont inscrits dans le livre de la vie.

* Manatchihr, le grand prince des Rechtounis, subit la mort avec ses * A fo1 - 10

nobles et ses troupes dans la region de son pays, a 1'endroit appele Couvent

des Brebis [Otcharatz Vank]. Ces heros et saints martyrs moururent le 19 AoiU.

En ce meme jour martyre de saint Andre le stratelate

ct des sept cent quatre-vingt-dix-sept soldats, pres de Valika.

Le martyr du Christ Andre, le stratelate, se trouvait dans les regions

de TOrient, aupres du general Antiochus, aux jours de 1'empereur Maximien,

1'idolatre. Saint Andre brillait comme une rose parmi les epines, sentait

comme 1'encens parmi les parfums.

A cette epoque, les troupes des Perses, envahissant les provinces ro-

maines y commettaient des incursions et des pillages. Le g<ineral Anliochus

envoya le stratelate Andre avec des forces pour combattre 1'ennemi. Andre
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"/'/'"J /

,""
t/'">

Liinim /i luiuinLpiuiifi /.i miiiOhi /<7i.hmi/> fitihuu. nuiilU.iun ptutpii.fi aonwnu 'fiiijiii/iu, : //l
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j
/W,„,L„.&...f>7u,„L„] /, •/5/,/„,«„..„ B || 6-9 />L
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12-16 I. 2 t,p 111 lUtijkm

tj
.. .
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partit, et le jour ou il allait livrer bataille, il pria Dieu en presence de ses

troupes, fit le signe de la sainte croix, se jeta dans la melee, vainquit avec

grand courage 1'armee nombreuse des Perses et exhorta ses troupes a

abandonner 1'idolatrie et croire en Dieu et en notre Seigneur Jesus-Christ.

Ils consentirent et crurent en Dieu et en notre Seigneur Jesus-Christ.

A foi. 11 Alors, le demon lui apparut * deux fois, une fois sous la forme d'un

ange et une autrc fois sous celle d'un soldat, mais il le chassa par le

signe de la croix. Alors il se rendit invisiblement chez Antiochus sous la

forme d'un secretaire et lui dit : Andre et les troupes qui se trouvaient avec

lui se sont revoltes contre toi et croient au Crucifie.

Antiochus expedia deux cents soldats, qui amenerent en sa presence An-

dre et ses troupes. II entendit de leur propre bouche qu'ils etaient et reste-

raient chretiens.

Sur son ordre, on etendit Andre sur un lit de fer rougi au feu, et le demon

s'approchant du lit lui dit : .le viens pour t'epargner les tortures. Le saint le

chassa et il disparut. Alors une voix du ciel lui parvint qui dit : .le mettrai

le demon sous tes pieds et tu le vaincras.

On lia aussi les soldats fideles et on leur cloua les mains a des planches
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carrees. Le demon entra dans le coeur d'Antiochus, et il ecrivit a rcmpercur

Maximien au sujet d'Andre et de ses soldats. Gelui-ci ordonna de les disperser

dans les rcgions d'Armenie et de les y executer par le glaive. Deux mille

soldats furent cxpedics pourles disperser* etles tuer. Saint Andre les cnseigna * a foi. n

et les convertil a la ibi du Christ. Tous trouverent la mort par lc glaive
r°

'

en une bonne profession [de foi] dans le Christ.

Quant a saint Andre, il niit genoux a tcrre et pria Dieu ainsi : Sei-

gneur Dieu, re?ois mon ame pecheresse et accorde ta misericorde a tous

ceux qui celebreront notre memoire. Une voix se fit entendre qui lui dit : A
1'endroit ou votre sang sera verse, surgira une source qui guerira les maladcs

et chassera les demons. Et tous ceux qui m'adresseront leur priere en ton

nom, trouveront le salut de leur ame et de leur corps. On lui trancha ensuite

la tete le 19 Aout. Aussitot surgit, a 1'endroit ou fut repandu le sang de saint

Andre, unc source d'eau, ct tous les malades, les infirmes, les possckles y
trouverent la guerison. Et ceux qui subirent la mort avec saint Andre 6taien1

au nombre de dcux mille ({uatre-vingt-dix-huit martvrs.
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10 NAVASARD, 20 Aout.

Fete du prophete Samuel et de la dormition de la mere de Dieu.

Le prophete Samuel partit pour Arimathem, et Samuel ne continua plus

a foi. 11
* a voir Saul jusqu'au jour de sa mort. Samuel prit le deuil de Saiil. Samuel

v a
' mourut et Israel, tout entier, se rassembla et le pleura dans sa maison

d'Arimathem.

En ce jour martyre de sainte Basse [I7as] et de ses trois iils Theognis, Agapius

et Fidele [_t°.5.o*J.

Sainte Basse [F/a_;] vivait aux jours de 1'empereur Maximien, 1'impie. Elle

etait du pays de Hellade, de la ville d'Edesse, de foi chretienne. Son mari

Valerius etait paien. La servante du Christ eleva ses enfants dans la foi du

Christ, et son mari Valerius la denonca au proconsul Vicarius. Elle confessa,

avec ses fils, le Christ vrai Dieu.

On suspendit son fds aine Theognis, on lui dechira le corps en presence

de la mere et des freres. On soumit ensuite Agapius a de cruelles tortures, et
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iiiuiljiunh ikjikkhu piuijiupiULiijiu ujil.uLji, ii/i/imi /jl iiyiii/ii/ il/iii /jl njikiu ijilLij /i Jkjiliuh

f/uiii uinii/,<- : lilioktu /ii uutuijiu ukn iin ukjiliu olim /inii //////////////// /iliiiii pnn /i/ioin/ii

uiuuini tj iiL jihljiuj n^nnn unniu jiiiiiijiiiijiu IJLuiuj' : l/i_ tvuiili /rn/iL ikjikhliu /jl 11111/7. '."/"""/i?

10 _vf.11 Ijiuiniujikiuj kh . kkiuip /il iliuikjkijh;p ijujuiiilju iSnhui IJkuih tXkjini : l/Y 111111111/711 <Jiiiin/iii

nnjiiL-luh hnniii : I/l knkh uL jil, ///./////// /1 ii/iiilii uitiiuiiuu/iu, /1 uil/ili puintupli unkuliui :

C/l /iiiiii/i/ii/i uiuijih liLjikiuhn /711 /1 jiiuunhh _l ^nkninuilj kkjiiuknLjji nhiu iiihn : C7l

'/ /initin jinkiu^luh 11/111111 /1 II iiiljLijiilijiui /jl ^niuuiuiktiiij iniuhkj «///»/1 /ilii ijkniuhkj[iu *7 iimilti :

(7l innJtuu nuimi/ili jmAiiuniiiuikiun 11//111 //1 11111(11111 ii7*ii/iiiuiiiu dl nnC^kj /111 1111 /1 Li injiJiuu n<

Ijiujiiutj s,iiii iuliLuiii uiuliLj uijilj iititii /1 Oiitui/iti IjtulJuiui 1nj11iL.il /711 !>/////// IlL ^PUIl llllll/lim

1 p/fini/711/i-i] pfcii/riy/iJi B ;
__ 7'ii/iiiiniiii/i] CuuinL&ni Sknni 1/1-1/1 /._/... B — iiiiliiiO/i 0/72. B ||

5 ii/711/iii-i] nkjikukuiuu B || 7 aii/7111] 111111111// /iii/.ii/ ni./iti B j[ 0-10 /»*l iUiii/i . . . AiiIiiii W/.iiiIi »\/.iiii|

o///. B
||

11 imot^iuli/ili] tihjikijSuiuh B — bijkiihni orn, B || 12 «Wj»"] fluiuuui o_/_/. B — /.l

•yjil.iuiiulj /i/.iiiii/iii/.ii iilini iutiii O/??. H 13 tjknuibkjhu '/.i/iiiiiii] niiiiUUL^/ili '/.-iiillllll. B
ll

15 Hlll/l . . . //l/fllUIIIIIIIIIlll] WIII.tll.ll/-_l/l-l III-7II Ultll 111 lllll V III (lOIJ /jL IlOIIIIL/cJ/TIIII.Ilil 7'll/llltllllll/l IIIIIIII.7IIIII1

/1 0.////////J
/ii/j/.///ii/|/,

, /1 Slinii /' JJtiiii/iiioiliiiut, /1 niiiiiiiiliiuii /fl /1 hiiijht /'ilii-t // iuiliiiV^uiiuiiiil/i./.iiii.ii

^ii/i^iiiiii/i/i /.ii/iu/i iNiii /1 /11111/1.1 1111 /111./1 Ujkuuinuiii 11u B.

la mere l'encourageait a perseverer dans la foi et a endurer les souffrances.

On lui enleva la peau de la tete, et il dit : Qu'elle est douce la mort qu'on

subitpour leGhrist! Ou presentale troisieme, Pistos, qu'on soumit egalement

ade cruelles tortures ; il les endurait avec joie et confessa a haute voix le Ghrist.

Le proconsul ordonna de les decapiter, tous les trois. lls se * mirent a * a fol

prier Dieu et dirent : Dieu tout-puissant, toi qui as englouti dans 1'enfer

les legions des demons et as inscrit, eitoyens du ciel, les ordres des anges,

recois aussi notre ame et inscris-nous dans la haute Jerusalem. Souviens-toi

aussi de notre mere qui t'a presente en ofTrande les trois fruits de ses en-

trailles et recois son ame en paix. Une voix du ciel se fit entendre et dit :

Votre carriere est accomplie, venez jouir des couronnes que vous avez

meritees par vos souffrances. On leur trancha ainsi la tete. On deposa tous

les trois clans la meme tombe, dans la meme ville d'Edesse.

Leur bienheureuse mere etait en prison; un ange la nourrissail. Lo pro-

consul Vicarius se rendit en Macedoine et ordonna d'emmener a sa suite la

bienheureuse Basse. Lorsqu'il y arriva, il 1'obligea a renier le Christ et a

immoler aux idoles, mais n'avant pu la persuader, il la llt jeter dans un

grand bassin rempli d'eau, dans lequel il y avait vingt-cinq cruches d'eau
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Omii Ln niijLitij /ii ^ii/i^iiiiii/iiiihi/iiii/i /, v,iii/i 11/1111 uiUUnnO : IjiliLnLh ii/iiii /i ynii /n ^jiLnuuulj

Ouiuu-U f/iOu^ii iiyiiii/i /ii /lyn/i ii/iiii luuiupuiui : "PujntinoBunu auui m. h puinuiLoL n<

\ fol. 12 Viil/iili 1'iiliiAli hnjuti . nliLLnliu ijiuuiiiluuijli LLjutiljni li, IiL ii< ilLjiXLtjuih /i /iiu . * jililil, ijjili L

•Snilli ijlmi l,i ^nLniniiiL L^iuli iil/ui /i /iiiu/ifi 1111 ',•"»/• //l/iiiiiliiuuiiiii :

/// 1////1 i)/i '/'/1/////////1//1 iii/ii/i /i u/iiuii it/ii/iii/iui />i_ iijuiiiull, iiui i>nL'iluli'ii LlJh, '/ iiiiiiiuii

IjLhijiuhh h; : /'///, //i// iiiii /./iliiuii/jihi 111111111111 iiii /iiiiiliii/i ii/i /1111111/7 ii/iiii /iL /i/, ///,/////, ijhm

iiiiiii /iiiii /i /iulilu/i : //l uiuuiiiiliiu/i ttin uijiLiuij /?l /iihiiiii iiIuu, /jl l'il</ l'n iiiiliiiiiiii/iii///, /n

/llll ll/iCTIIIL UIUIIUUIII Ml/ /iiiiiiiniii/iii/i/ ii ii'1'iiLumnu liL niliiuiiiiin lilLiuih, lilnlmiihiiliLuiij

/i/ii/i n u/i /jl ////// III/////I1I/II/// :

'llUUlLuLu llillll Allll II |/,II1II /jL l)'/,Al/// /iL yillllll UIIIIl/p Olu/llOui/ll/lll/lU l//lll//,'/llll//l tUllJI-

m/i/i/i DL nuijolilLjh hnjuil ^uunhh ijuilLjijl uiiil/ii/i il/uiiliuiiiu/l /* :

1/l Uiuhnhhnu puiyuliuilli /l / ntji.Xji Ultnt.nO Wlliu/illlll iiiiuliiu iliuutl/iu fillllill, ll/i

uiLuijLli /iiiii uiiii i> /il uitjiuijuiLLuijLh uiiL Iiiii, Iil i/i ii///, iiii/iii iiu 1/7/1 ii ctiilW/iu/^ /////, ///11 :

LB iluiuju uiliilii ninuiuuuli iiiiliiu uiiLUip/jiiiiu /'''11111/71111/1 jm ////// iiii\/i/i «.iiili/ii, /il

i//iiiiiiil/'//il/i uimuLLnuuiin /iLiiuil //iiiiIul//i/i /iL . 'iiiiii>iii/ui/iiiiiiii , /iL fillitjihii lilLiul; ^iiiiiiu-

itttinh 1111 //'/// hntitti /luiiiiuiiiniiui/i /1 //111 /1111 111 11 /1111 :

5 '/.miiiiiii] '/.iiiiiiuii H
Ij

6 '/./tlii/iii/Viiii] '/,/rLiiiiii/iini H || 7 iihiilIihii /1 /jiii 11 11/1] 111 1////1111/1

iji "/"»/1111111111 H S /r/^iiiiiilniiiiTiiiij] pJitiiiUtiuh^n H || 10 ^iiiiuii uhiii/p tfiii/iiOiii/iiiTLj/ifi] U/"MJ

^iii/u/Vii/iJi H |i 1 1 j"/i/////////u/i /'] /tl 'hnii itiuiiinijh ih (h/d. H 12 //iu/iiiiiii/iiiii H — iihiiliiii 0/«.

X>
||

13 /iniLliiiii pj /1 O111/111I1 /tl iuiiii/t/iioii /iiniii/iii i/iiiii iiiil / 'iiiii/ii i/i«N /tl ijijiljl.iiijjili tttijhlin-

ctiil/J/tiiZv iijtjiljhttij uijpiutj oiii/iil}/ ^1/:^/. B.

bouillante, mais l'archange l'en sorlit indemne. On la jeta dans un feu el

Tango du Scigneur eteignit le feu et Fen fit sortir sain et sauf. On la lapida,

mais les pierres nc firent aucun mal a sa personne. On la jeta cn pature

' a foi. 12 aux betes feroccs, mais ellcs ne s'cn approcherentpoint. * On la jeta a la mcr,

et 1'ange la fit sortir en unc ile nommec Hellespontus.

Un ccrtain nomme Philippe se rendit a Edcssc et fit parl au proconsul quc

Basse etait en vie. II ecrivit au juge de Tile, Leonce, de la saisir et de la

forcer a revenir aux idoles. Le juge 1'envoya saisir et la contraignit forte-

ment, mais elle confessa le Christ a haute voix et meprisa avec insultes lcs

idoles et les idolatres.

On lui lia les mains derriere le dos et on lui brisa tout le corps a coups

de grands et gros batons. Pendant qu'elle priait encore on trancha la sainte

tete le 20 Aout.

Le pretre Sophronius inhuma le saint corps sur une hauteur afin que les

navigateurs puissent 1'apercevoir, avoir recours a elle ct etre preserves dcs

tempetes des flots.

* l? [B * En ce jour commemoration du saint apotre Thaddee, illuminateur des

Armeniens, et martyre de ses disciples Samuel et Zarmandoukht, et de plu-

sieurs milliers qui avec eux subirent la mort par Sanatrouk.
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Httiitiii iiilhlh i//MiijiiL/rJ/iLH fcp 1111*1 /•-Liui
,
i /"iimuiiiiuiu hiih '/'/"'j/' :

hiiinhiiunlfj ijljiu^i 7'n/iHinntt/i /"lIlillllllllLl|
,

/711 /1 piiiHiiip/^u SliunuihiulihitiniiL uiiiiiiiui/i/i

ptiiuuiuilfcuii, uhnhiihiuinhiihi /»l '/"'('/ iiii^itiuiuli ,
iiiiiolaiuuh,n Ijl nuldhnniiiuk^n : IIn fci_

IIIl/iIIII lll/lllllll //L * lllllll^lllllllll/llll /l//ll /l UfllZflll /iILIIIIII ^IIULIIl/ /iL /lun/l llltl <Jlll/l/lU /llMj/l/l

> l/tufci, nntuhju u/i /fL tiitiui/iiiiu unnliu i/ili/lu/i ^iiiniinntulilin : »/l iiiiLiuii/i i/uiil/iiui /^n /t n/ju

1)11111111/1111111111 /i//iiii'/i tluiuli '1'uJiuuiiiiiIi yuLiuuiuii/i u/ilii 11/1 iiuIinLuOu inbuiuuh^n iiuiu^iuiniu-

/inLW/lLU /jlu J

(7l uuliilii SIiiilS fcifcuii /1 uiuiufc;, 11111/7 . (*^iiiliiiii/i/i fcii/Juiil /1 rtiiLfcuiiu, "«- hiunctuii /Jfc/

titit n< /tlu nttiti /inu) /1 hihl/i, n/i 0/711 /i:ix/iiiiii u/111 : o*l /i Iiii/iu UML.nL.tt MnhiuSuihhiui iiuniuii-

10 ULUi ULilfctTff/^, u< 11111 /llii 1111111111 uStti uifiiii 11111111 il/uui/i /u/7 . II niuin /»l hiiliu /7 linohh

t\an : 'ftuiuoiui? Ijiii iiil.uuili /1 i/fcniui unnut u.iiiuSiiLmltLun iiiiiiuiinhiiin fcx hiuihiui 11111111111/1

Hiiuifcuiu uiiiiuiiuifcfcitit/ /<//, . Z^iui^ni/fiuu uonh/hu 1ll.11 :

f/L iitiiiiiuii uiili iiuiuhliI uuupui/iop innnnnhylt 1111111 iiliiiii/iiiii u<,ihlihihh '1'nltiiinnun /«l

uiutn/ii, />L iijiuiiiilii 11 ShtSiuShctu iiuHiiLu/11 : («u/^ Iuu^iuiuiiiIjIi '1'nliuuinuli . /""/7 fcl_ iuiiiiiu/.l-

15 /rtiO/ip /iu<\ niuShhiiiiJi ShcfiiLlJliLuu ninluuin^li, /iiiih" SnnlilhnhnCf uinuinhtut iiiuiiiuO/ip ^/lt|
,

ii7*ti/iiunnti /.iiiuin 111A/1 /ul u< /uiiuiii 1) /tl h< iiuiiluiiiii /1 ZWliuti/iin <,uiLiutniiu uiitiiti :

1 .111111 ifcui uiiuuhini iiuiii uiiiuiO/i iinh^luliu fci_ miiiiu ShcfiuShcf linjuiuutuu, //l ifcin

En ce jour martyre du bienlieureux et nouveau martyr Khatchatour.

Le victorieux martyr du Christ Rhatchatour etait de la ville de Tigrano-

kert, jeune homme de vingt ans, beau de visage, d'une belle taille, et aimant

la priere et lalecture. Ayant entendu parler des vies et du * martyre des saints,

son ame desirait ardemment partager une mort semblable a eux, pour etre

lui aussi associe a leur couronne. II fut tellement epris de 1'amour du mar-

tyre, pour la foi du Christ, qu'il voyait son martyre jusque dans ses reves.

Un jour, en sortant de chez lui, il dit : Je me rends au marche et je crois

que je ne retournerai plus a la maison, car le Seigneur m'appelle. Le meme
jour, comme il fut insulte par un infidele, il ne lui donna pour toute reponse

que cela : Votre religion est erronee et fausse. Alors une multitude d'infideles

se rassembla autour de lui et 1'ayant saisi, le conduisit au tribunal en criant :

II a insulte notre religion.

Le juge 1'exliorta avec beaucoup de douceur a renier la foi du Christ, a

sauver sa vie et a accepter de riches cadeaux. Le martyr du Christ repon-

dit : Vous me donneriez toutes les richesses de la terrc ou vous me tueriez

en nVarrachant la peau, je n'abandonnerai point le Christ, mon Dieu, et je

ne me detournerai point de sa vraie foi.

Alors apres 1'avoir conduit devant lc gouverneur et autres hautes notabi-

* i)

p. 8'J b.

* B
p. 89 1
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i-iiniin i") nnnouiuuin Li utuuinJuuibuin />/-/'/"- mhuhfi n^uiuuiuitnni /«J/il)i Suiuitj unnui, v"'"/'''

i/tS/m 1.L11UL1 iiimii/J Suinduni unnui Lt uuiuiuiuuhl :

//'/.ii/iiiniiiLii/ili iiimi /.i /iiiiiii/.m/iu iia/.ii u i/.nu/ /.l ntnkuii iiiiii)i/_/i)i itintniiinni nuiiiiiin/iu

imAiin iiiiinnluliL /u niuiiimli 1111111111111/11711 11111 iiiV1 /» : //l i///iiii)i "1'nLuinnuL 111 11111/11111 hlkiuiin

n)ililui)iiuin iiiiiii/.u /1 Lnsniini /1111111/111.111)111111 :

//i_ /imii/.l /.yiin /1 ui/.n/ili 11111/7 imui^/iZmu . '1'LnUL 11/7/j 11/111 iuu/il 1111111/711 /.l v" a
/'/'. :

//1 iim^lninji nl, iildl, 11/1)1 ijiinnjil /«//1/1111)111 uiimu ii"/l)iiUL nStyuli, Ll_ iijiii)i£um)i iJ/iu^Ul «/»/>»-

ilm 1)1)1 : //l 1111)1111/711 niinnjiiu Liulukiui mluuiiii/ /1 '/'"u/ Z"2
u
l1"

L
}lt

U
'Z"'" t '/'"'f"//" P"

,_

niuphu . /.l iihlmii illiuiiu njijiluiuuiui iiiiLuin/rZ hnhuop Ll_ Lulllju u/./iuu )mi v'"'mi/jiiL/«J/,iu)i

unnnn .

* g
* Z/l luhhu 11I1111 /1 i?/ji\ ^nuiuiuinuiLu /jl niu^hikpb 11111111111Z7/1U 11)1111 fci. 11111/7/1)1 . O111//111-

l/i)i n/jn niii ^uuim im/*/iiil/«Z/jiiiu, luliuiikui h iJiiiu/iiil/iZ/ilU nn £"_. iiliiiiiii/iii iiyiiLiiiinu nu /<l

miiima/im /i hnoiiu Jtn : //l P'»P uiiiyiiiiiui//U uin^iuSiiin^kuii inxuiuu iinnui, uihn.uin.Uin junu-

unii/iiiu/711 11 "1*11/1 11m 11 11 Z«mniiLiu& : Z»ii/ju 11L111 niu^hZkpU . Siunuihhiu uiuiui '//'""/'" // " £" />

i/uimii i//ii?/iu 11/1 lunniniulihuunLp : //i_ um iim <7iiiimii)i iniuniuhhiun /jl hinninuilnjnjiu

I111111.mil nknlinuhb luiiimi /111)1 U11/1111 : "11/111 /uuim/jii/iu iuiuiuV /jl niu{Lu iniunuihhuin

loJiunnLlilhuiiin //l /unniiiiu/i/jii/iu Ii 111)111/1711 1/11111/111 hnl^nnnLUu nin/iuu, /jl /r/nnjiL niiiu mui/

lijimiiiU.il u/i)i</jl nknkkni :

//i_ iii/i/il)i)i 1111111 /iOiuu/711 /jl pnhumnukiuig nng 111)111 Jnnnijkuii /7/1U /"'j/'" //ii//&iiii//iu

lites et apres bien des paroles aflables et des menaces, vu la fermete de sa

volonte, on decreta de lui enlever la peau et de le tuer.

On le mit a nu et on lui attacha les mains derriere le dos, et suivi d'une

grande foule on le conduisit Iiors de la ville ; en tete un heraut proclamait [sa

condamnation], et le martyr du Christ s^en allait comme a un joyeux banquet.

Lorsqu'il fut arrive au lieu designe, il dit aux bourreaux : Enlevez-moi la

peau maintenant, comme il vous plaira. Et les bourreaux lui oterent la peau

du dos jusqu^aux reins, et de la poitrine au ventre. On le promena ainsi,

la peau pendante, dans les rues dc la ville; le saint rnartyr marcliait le

visage souriant, et chantait des cantiques sur les saints inartyrs.

* B
* On le conduisit a la grande place, ou les bourreaux Fexhorterent en

p- 90 a- disant : II est encore possible pour toi de guerir, aie pitie de ta jeunesse,

renie ta foi et convertis-toi a notre religion. Mais le vaillant martyr, meprisant

leur propos, confessait incessamment Dieu le Christ. Les bourreaux lui

dirent : Etends tes bras maintenant sur cette pierre pour que nous les bri-

sions. 11 les etendit aussitdt. On lui fracassa les deux bras a coups de haches.

On lui reclama ensuite les pieds. II les etendit egalement de bon cceur. On

lui brisa aussi les jambes des deux pieds, et on 1'abandonna sur place a

moitie mourant jusqu'au soir.

Le sang coulait abondamment et les chretiens qui sy etaicnt rassembles
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EfL III1L/1/I tlljUI^I llllt lllljl.lllj ll /lll//l<\l//l//l//l// U1lllU$UIUUIljll lUlllU/lll/l/jI/UII , /jL lllfl«~ . 0*UII1IHl/i

/»il : 1/l unpui ^iiiuiliiili uinhiuj /i niu^&iuu uiiiiiiiilii/iIi Iitiui pnLii hihuhuiL- uhnil . /tl uinnhmi

iiiiiiu 11111.7 ii/iiiiini . '/'iiii/iiiiij/iiI "/iiiui yniiiiiiiiin ULuiu : I/l iijhuhu /ulm piii^iuuuiip uiiiiliim

/lllinyiLllll/l LljLlllJ /l ll/^V) ^lllll/t . HII/1 tilll^lll/l/lllll tlll^UIHIHL iil «iiiiiui Oui^ Li jijiiii vni/ii njiin-

° /iittu huAiil/i/ijuiiiii : i/l hiunhuij LLiiijuiliJi diuilu hu\ li ilb,$ u/io/j/1/1 un luliijLuuj ij^nijli /ilii

iiiil ( «11111111 uio : i/l /, /"(" u/iiMoiuiL /i ijLjiiui ii/ii iii' uuijiuhni liiiiuu u inhuhj uiui^iuu/uiliuin

/jl uiijnn /iiiii/niiii/ ii/inii hjiujuihp «7/iu «iiL/iO uinhnhuuAi uiiunjihh :

l/l /l /IILIIIUUUI/ IIIILUILOlllllLU ^lllIIUIIIUIIIL lllll lllllll llll/l/l / III /1 1\ // // ll/llll /) /llll 1 ' ///// MUII/UIIL—

lahuiuji uiuhuuiili ////iii /) mii/iiiiihi///, /ui n/ip huiilili ///////, /./ 1////////1///1 JiIiuijLijIiIi ////////<>/) : 1/1

10 /1 ii/ilh u/iflfcii/i i/fj/iuin/iu hiuuhiun iniu il/jo /i ijLjtuii n/j/itj 111)111/1/1 (111/1111 mljliLjiLi p/i/iii-

uinuLjnu /jl uiniunuhiun : I/l iiiiiiiiiliI Ii^uiup iid^hni-lohuiu i/ili/ili /1 inniujiulil, 11/111111/1 /1

^/iliiiuiiii /jL ituluinnnlkjuui : //111/111/1711 /jl /1 /ii/jhliiiu 11/1111/ 11 ^iilh 17111/1/1 nn/io/juuiu tipiiili-

ifci/ip, u/i inhiuj /1 I1111 Qiilji uiiuilih jiuujkj >
l
lii ttiliijtuij hiuu ^/jhiil/iIi /1 ukjiuii linijut, njintl

/jl po^t/iu :

15 '/llllllHlll/illllli. llllLU/I l//lUll7l 7*11/111111 11 tl/l /"l 11UH III II L/1 /l /J|1l/iU -«11111111 yulllllll ^IHIl/lL/l

/jl ii/i, if/nnutniiu/i /' :]

pleuraient a chaudes larmes. Le saint martyr, defaillant a cause des tortures

cruelles, eut soif et dit : J'ai soif. On lui offrit, avec la permission des bour-

reaux, de l'eau dans une tasse. L'ayant bue, il leur dit : Je desire la sainte

communion. Les pretres lui envoyerent le saint mystere mis dans du pain,

qu'ayant consomme, il rendit grace a Dieu, et fut rempli de joie spirituelle.

II demeura en vie encore quelques heures et rendit son ame a Dieu au milieu

de la nuit. Une lumiere resplendissante descendit sur son saint corps, devant

les yeux des gardiens et de beaucoup d'autres personnes dont les magasins

entouraient l'endroit.

A 1'aube du jour, avec la permission du juge, toutes les communautes

chretiennes de la localite, d'un commun accord, enleverent le corps et 1'inhu-

merent avec solennite. La nuit apres, une grande lumiere se produisit de

nouveau sur son tombeau constatee par les chretiens et les infideles. Nombre

dc miracles de guerisons sur les malades et les inlirmes ont lieu au tombeau

du saint. II se lit egalement des miracles de la tasse avec laquelle [le sainlj

avait bu de l'eau, car 011 la remplissait d'eau et on en faisait boire aux

malades, * ou bien on repandait sur eux de l'eau avec, et ils en trouvaient la * B

guerison.

Le saint martyr du Christ Khalchatoar mourut le "20 Aout, mille cent un

de l'ere armenienne.]

p. 90 b.
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limi iiiiiiiiiiijli (/•(• l,i ( IijiiiiiiiiiiiIi /'/> : '/ I.jiiiiiiJiIi /i/ofi /. I/I/Oili/H/ iiiiiiii' I tmiiiii iiiOiiiOli/ili 1

l'i ////uiiiuiiii/Ii/H /«/" '/ nitnnili /'/// ///ii/in/i :
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11 NAVASARD, 21 Aout.

Encore fete de la dormition de la sainte mere de Dieu et martyre de saint Just.

Le martyr du Christ Just etait d'abord soldat du corps des Tavalson (?) dans

a foi. 12 la ville de Rome. II * partit avec son general Claudius en guerre et vainquit les

ennemis. Pendant qu^ils retournaient pleins de joie, il y eut en route un grand

tremblement de terre, tous les hommes tomberent a terre de frayeur, ils etaient

comme morts.

Une croix apparut en forme de cristal, et de cette croix une voix se fit en-

tendre a Just qui disait : D'ou viens-tu et ou vas-tu? Just repondit, saisi de

grande frayeur : Je suis de la ville de Rome, fds de Tiberiade, qui me fit inscrirc

dans ce corps. Je suis parti avec mes compagnons et notre general en guerre

contre les barbares et nous les avons vaincus. Nous retournons en paix et avec

beaucoup de joie en notre ville de Rome. Et il ajouta : Et toi, Seigneur, qui

serais-tu ? La voix de la croix lui dit : Je suis Jesus-Christ, qui ai revetu un

corps. Just dit : Et pourquoi as-tu revetu un corps? La voix de la croix re-

pondit : Si je n'avais revetu un corps, rhomme n'aurait pu etre delivre de la

servitude; si je n'avais ete condamne, les condamnes n'auraient pu sortir de
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1'enfer; si je n^aA^ais ete cloue sur la croix, les gens cloues au fond des abimes

n'auraient pu se degager des liens; si je n'etais mort, les morts des le premier

homme, ne seraient pas ressuscites.

Just fut rempli du Saint-Esprit, se rendit a Rome, rentra chez lui et vecut

heureux * et fort content. Une nuit il vit dans son reve 1'ange du Seigneur qui * A fol. 12

lui disait : N'oublie pas ton Seigneur Dieu, qui t'apparut sur la route ; tu auras

beaucoup a souffrir pour son nom et tu seras un martyr accompli pour lui.

Just s'etant reveille tout tremblant, distribua tous ses biens aux pauvres et

aux etrangers et adora, en secret, avec gra.nde foi, le Christ.

Un des soldats Tayant appris alla le raconter au general, qui envoya des

soldats pour Tamener pres de lui. Geux-ci s'etant rendus, le trouverenl en

priere, le saisirent et le conduisirent devant le general qui l'interrogea. 11

confessa le Ghrist avec liardiesse et dit : Je suis devenu chretien, j<> nOHVirai

des sacrifices qu'au seul Dieu le Christ et non aux idoles. Le gcneral lui dit :

Je vois que tu es un beaujeune homme et jVii pitie de toi; si tu ne m'ecoutes

et ne sacrifies a nos dieux, tu auras bien des tortures a snbir.

Saint Just lui repondit : 11 est ecrit dans les ecritures divincs : Tt< adoreras

v° a.
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?e Seigneur ton Dieu et tu le serviras lui seul '. Et comme jai cru en Lui, et jc

crois en Lui, je n'adore que Lui. Et aussitot, il defit son ceinturon et le jeta

a foi. 12 devant le general en disant : Je suis devenu soldat de mon * Dieu, le roi du ciel.

Le general entra alors dans une colere et le fit mettre en prison, et fit

garder ses pieds dans le bloc. L'ange du Seigneur lui apparut, 1'encouragea et

le fortifia.

Le general voyant qu'il ne se laissaitpas flechir, ecrivit a son sujet au pre-

fet Magnentius, et envoya le prisonnier apres la lettre. Lorsqu'il eut lu la

lettre, il entra dans une grande fureur et le manda aupres de lui. On 1'eten-

dit nu, et on lui frappa sur la poitrine et sur le dos avec des nerfs de boeuf.

Saint Just, les yeux fixes au ciel, priait en clisant : Seigneur Dieu,

envoie 1'ange de guerison pour soulager les douleurs de mon corps. Aussitot

les bourreaux se mirent a se frapper les uns les autres.

On jeta le saint en prison et 1'ange du Seigneur s'approchant des plaies

du martyr les guerit. Lorsqu 1

on le sortit de la prison, on s'apercut que le

corps etait indemne.

On lui posa sur la tete un casque enflamme et 011 le piqua sous les

aisselles avec des broches roue-ies au feu, et 011 1'etendit sur un brasier

b.

1. Matth., iv, 10.
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ardent. II pria Dieu et dit : Mon createur et auteur de mon existence, exauce

mes prieres et preserve cette ville, nettoie-la de 1'odeur de graisse des

sacrifices aux idoles, et ceux qui accompliront ma memoire, preserve-les des

tentations. Cest ainsi qu'il rendit l'ame a Dieu, parmi les flammes, le 21 Aout.

Lorsque le feu fut eteint, * on en retira le corps intact, pas un seul cheveu * Afo1
-
13

de la tete n'avait brule. On 1'enterra dans un lieu saint et renomme. Tous

ceux qui faisaient des faux temoignages au nom de saint Just, devenaient

possedes du demon. Lorsque saint Just mourut, il avait vingt-cinq ans.

CB * En ce jour commemoration de saint Privat, eveque, qui mourut en * B

la ville de Gevaudan [Cavalidan] pour la foi du Christ.]

12 NAVA.SA.RD, 22 Aout.

Fele de la dormition de la mere de Dieu et martyre de Tapotre Thomas.

L'apdtre du' Christ Thomas, surnomme le Jumeau, alors que les apotres

se partagerent le monde par le sort, il lui echut d'aller aux Indes; mais il ne

voulait pas [s'y rendre].

Jesus lui apparut et le vendit au marchand Anbanes, vcnu dcs Indes
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pour emmener avec lui des menuisiers et des tailleurs de pierre, pour

construire un temple au roi des Indes.

Le Christ apparut a Anbanes et dit : J'ai un serviteur qui connait la

menuiserie et beaucoup d'industries, et lui montra de loin Thomas.

Anbanes demanda a Thomas : Est-ce ton maitre celui-la? II lui repondit :

Oui, c'est lui.

Et Jesus lui vendit Thomas et en regut trente ecus des Indes. II lui donna

un billet ainsi : Moi, Jesus, fils de Joseph de Nazareth, ai vendu mon servi-

teur Thomas au marchand Anbanes et en ai recu trente ecus
;
que personne

a fol. 13 ne lui fasse opposition. Pierre et Jean signerent de leur main * le billet.

Thomas gardait le silence.

Le marchand emmena Thomas, s'embarqua et fit route pour les Indes. IIs

entrerent dans une ville dont le roi celebrait les noces de sa fille unique,

et faisait annoncer par des messagers dans la ville : Celui qui ne se rendra

pas aux noces sera condamne a mort. Anbanes et Thomas s'y rendirent.

L'apotre ne mangeait ni ne buvait; et un des echansons donna un souillet

a Thomas. Thomas lui dit : Je verrai ta main qui m'a soufflete trainee par

les chiens.

L'echanson etant alle chercher de l'eau, un lion le rencontra, le tua et

le dechira en morceaux. Un chien apporta la main droite, et la deposa au

milieu des convives, qui rcconnurent la main de 1'eclianson; ils furent beau-
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iiiiLiiipLiijTi /.l mmnmli ajnu on^uk[ tfimnuu /.l iji/i/,iiiujTi : I/l u|/ili uTuiitj/iii nn^juiun^h

Ijinliuin /jl /Jiniiuii niii» Lunlimij nLtuulumubmi njni ijuijiiluui Tinnm /juinftfcjiit/ jtft; uipnL.hu-
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coup etonnes de la rapide execution des paroles de 1'apdtre. On le conduisit

pour benir la fiancee et 1'epoux. lls partirent de la et se rendirent au pays des

Indes. Le roi des Indes se rejouit de son arrivee et, le croyant un ouvrier d'art,

lui remit de fortes sommes pour lui construire un palais. II prit les sommes et

les distribua aux pauvres et aux indigents. Le roi Fayant appris le fit lier et

jeter en prison.

Le frere du roi vint a mourir, et 1'apotre le ressuscita * et il crut au Christ. * a fol. 13

II demanda a son frere de lui donner le temple que 1'apotre lui avait cons-

truit au ciel par les pauvres, et lui decrivit la beaute de 1'edifice. Le roi

s'en rejouit et crut en Dieu.

L'apotre partit et se rendit dans une autre contree des Indes pour y

precher. La femme du roi Mejdeh et son fils se convertirent aux paroles de

1'apotre et ne se separaient pas de lui ; ce qu'ayant appris, Mejdeh en fut

irrite et fit mettre en prison 1'apotre. II le remit ensuite entre les mains

d'un prince et de quatre soldats, qui 1'ayant conduit sur une montagne, le

tuerent a coups de lance des quatre cotes et l'y enterrerent. Un de ses

disciples vola le corps du saint apdtre Thomas, et 1'emporta en Mesopotamie;

et de la il fut transporte en Armenie.

La fete du saint apotre se celebre le 22 Aout, pour la gloire du Christ.

v a.



418 LE SYNAXAIRE ARMENIEN.
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En ce jour martyre de saint Agathonicus, dont le nom sigiiifie heureux vainqueur.

L'empereur Maximien, 1'impie, envoya de la ville de Nicomedie un presi-

dent de nom Eutolmios dans la province du Pont jusqu'a Neocesaree pour y
rechercher et y soumettre a 1'interrogatoire les chretiens. A cause des grands

fleuves, difliciles a traverser, qui se trouvaient sur la route, on ne pouvait

voyager par terre.

11 y trouva saint Zoticus avec ses disciples qui professaient le Ghrist et

a foi. 13 enseiarnaient * aux autres. II les tua sur place. Les chretiens les enterrerent
v«b.

s
.

r

secretement dans un endroit celebre. Le president partit jusqu'a Neocesaree,

et tous les chretiens qu'il rencontra d'humble condition parmi les gens, il les

tua par 1'epee; quant aux principaux et aux notables, il les fit llageller et

cruellement torturer et, les emmenant avec lui, il revint a Nicomedie.

On lui fit savoir qu'Agathonicus avait converti le grand prince [Prinkips]

a la foi du Christ, et qu'ils se trouvaient actuellement dans la propriete

dite Kiverno avec beaucoup d'autres qu'il avait convertis de 1'idolatrie. 11

ordonna a nombre de soldats de se rendre a cet endroit pour lui amener

Agathonicus et ceux qu'il avait convertis au christianisme. Les soldats s'y
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etant rendus, les saints a leur vue les suivirent de bon gre. Ghemin faisant,

Agathonicus enseigna aux soldals a connaitre notre Seigneur Jesus-Christ,

Dieu eternel.

Lorsqu'ils arriverent a la porte de la ville, le president Eutolmios prit

place au tribunal. II demanda : Ou sont ceux qui meprisent les ordres de

l'empereur?On lui dit : Ils sont presents devant votre haute Seigneurie, le

noble Agathonicus, le petit-fils du grand Hippasius [P.mcws] et fils de Tepar-

que Asclepiade, c'est lui qui convertit* a sa religion le grand prince [Piinkips]. * \ f„i. r

Lc president lui dit : Est-ce vrai ce qu'on dit de toi? Saint Agathonicus, par

la grace et la sagesse qu'il avait recues de Dieu, se mit a developper, dapres

les saintes ecritures, les merveilles et les miracles de Dieu; il emerveilla

le president et ceux qui occupaient des sieges au conseil. II ordonna de le

frapper vigoureusement.

De la, [le president] se rendit aupres de 1'empereur en Thrace, emmcnaul a

sa suite les martyrs confesseurs du Christ, accables de chaines, pour que

rempereur lui-meme les jugeat. En route il cxecuta beaucoup [de chretiens].

Le president voyant que quelqucs-uns d'entre les martyrs, a sa suite, ne pou-

vaient marcher a cause des grandes tortures, leur demanda slls revenaicnl u

lcur religion et immolaient aux idolcs pour reprendre leur rang et en jouir,

mais aucun ne consentit,et il leur fit trancher la tclc sur place. Leurs noms
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-iiif/t uiCrnuiO liyniii miiniliin .uniui . 11111111 ui)im mujAi /,/1)1 . .'Jihiih, /'''/ ,1111111 jmjliim
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etaient : Zenon, Theoprepius, Acindynos, notables de la ville de Neocesaree

et de la province. lls regurent la couronne imperissable du Christ. Ils furcnt

inhumes au meme endroit avec leurs chaines.

Lorsque le president arriva a Chalcedoine, il vit Severianus qui prechait

encore le Christ; il lui fit trancher la tete par 1'epee. Et lorsqu'ils firent voile

pour Byzance la ils flagellerent saint Agathonicus et les autres prisonniers,

a foi. 14 sans pouvoir les detourner de 1'esperance du Christ. Ils quitterent * Byzance
1 J

' pour la ville de Silybria , ou se trouvait 1'empereur; et la ils trancherent la

tete a Agathonicus, a Prinkips et a de nombreux autres notables chretiens.

La fete des saints Agathonicus, Zoticus, Zenon, Theoprepios, Acindynus,

Severianus, Prinkips, se celebre le 22 Aout.

* B [B * Huitieme jour de la fete de la dormition de la mere de Dieu
p '

J '

et commemoration de fapotre Thomas.

L'apotre du Clirist Thomas, surnomme le Jumeau, etait l'un des douze

elus. Lorsque les apotres se partagerent au sort la terre, Thomas fut designe

pour aller aux Indes. Au cours de son voyage, il traversa la Mesopotamie
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cles Armeniens et des Syriens. II envoya son frere Thaddee a Edesse au roi

d'Armenie, Abgar, pour accomplir la promesse que lui avait faite le Sauveur,

et la il illumina beaucoup de gens adonnes a 1'idolatrie, par le bapteme des

saints fonts.

Quant a lui, le bienheureux Thomas, il precha aux Parthes et aux Medes,

aux Perses et aux Rirmans, aux Bactriates et aux Mages et jusqu'en Chine,

operant partout des miracles et des prodiges au nom du Christ, convertissant

beaucoup de gens a la vraie foi, etablissant des eglises en plusieurs pays et

des ministres pour le culte.

II parcourut aussi 1'Ethiopie, qui s'appelle Abyssinie, et y evangelisa

Jesus-Christ. II se rendit dans les provinces du royaume des trois mages

qui vinrent a 1'adoration de la naissance du Christ, et il les baptisa et en fit

ses cooperateurs a la predication de 1'evangile.

II arriva ensuite aux Indes, precha le Christ dans tout le pays, y fit de

grands prodiges, auxquels nombre de gens crurent et se firent baptiser au

nom de la tres sainte Trinite. Mais le roi des Indes Mejdeh, * excite par les ¥ ,,

pretres paiens, fit arreter Thomas et le tortura beaucoup. Ensuite blesse par i'-
'•'-

les lances de quatre soldats et des quatre cotes, 1'apotre mouiut en la ville de

Balamidis et y fut enterre. Le tombeau du saint apotre cst un lieu dc pele-

rinage celebre jusqiraujourd'hui, et bicn dcs guerisons s'y opci-ent pour la

gloire du Christ.
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lllllllll/l /l ///l^UMl/illllllll, UMl/iIIM 'f/1 ?''/'/' IIIIIILIIIl Ufl/lllllllll 111111111 IlUlllll l/llil/lllllll/lllllll'. (uja-

luUjp^LjU ^'/lll/llllll /il_ LLLlllJ jAllllljLlJIUL /l I//1O1III1/1IIIII (UIIHLIMI, ^f/ll/.ll/llll pilMMIM), /l L

llllllllllllll llll/-|l /l OIIIOIIl/i UI1LJI11 llll/l/illlllll/l : f/L l/illl ll/l II lll/l/l III
^

7'lllll/l/l//l/lll ll/l IMIin/l

/iIIMIMIIm/iUUIIl/iJ/iIIIIIIJ l/flillU /l IIIIILU Ull/llll IIMIUIMlLl) ll III l) lllll III ll II l

Iil. iimliil/ih i?/irt/i '/iiiiiiiuiIiii/iiii/11111/1 lliunbiuiuoin /i/iihiihlimi/ih yiiLiiiiiiiiiu/11111 n Lnlinltli

UlLllLlUJ IM?/.tSllM?/.<\ npilluJ.l/lHH II/MJ l/lil/7/lU /l UftluiUUUIU UIILIII! IlML 1IM>/| llll/l , ll/i hlUnLnllU

11111/.11/1 i''/mm/iim/i//.mi/i uimhh : (i/iu/mi/ih ilLuinunuiu i^uiibiiiL^ /.l /./i/.h/mi/i /i iiiiiiiu, /jl i£i*f^»—

nuiiiLnliu fib&uniliu iiumimmm />, /il bljuuj ilitmtj uiuu i/7iuJil /i tluuiuiluulju Oiili/iiuuiiii/i

111 11111111111/1/1 :

(?l LijLi /1 u 111 111 111 /1/1 1 /111/1111 nu^luuiji^bli 'Imjiuluj no/ipu 'liiinulin uuinMubbijniu il/i/ii/.L

/1 ///iOiiidTjuiu lUinnL.nn, Ll. il7i iii7h /i iioiiuiai/uiiiiili '/ui/in/iii yii/iii/iiii/.iui bnbui nufl/uiupii

unLnji imii uii>/.Miiu l'''iiilihuili
X

LijLuij /i iiiiiiiiiiiLiii/iniu iiiiuiiii/i, dl &ui<\bbuu fib <\iiui/i/i ^uili-

uLjiXLl i UL. ^IHlflll/l/i/lll/ Miii/iA 111111111111 Ul/lIllU iiiimii/i/iI /l luUni1L.ltlLuty U I1< Ljnmj uIiIiJLl.

nbnbljniu : i/l /ltin/jL ouu bubSunjuiL luunnbunj iniu /jl bnunj nunLtni-lilbiuSu. : (m /itin/.L

binbu nuiiL.nn nubbjiuW niuniunjbuij ijjtniLunj iiuniiui inuiu bnbi[uinuinu, Ll. Jjupli innunliiL-

Itlbmtif uuO/iiuu : (?L )ini)iflmiiiii(li ii/iiiiu/i /jp/ll/iuiipu mtijniliilij * /iL libSLiulnj /|/"I«' uijnMuljLj

Ll. suijimsiuii ilbjiuiLtijibj ijtiliiiLmliu :

Apres la mort du saint apotre, un de ses disciples de nom Xanticus,

qui etait alle avec lui aux Indes, homme pieux et craignant Dieu, de

nationalite syrienne de la Mesopotamie, ayant pris les saints restes pendant

la nuit, s'enfuit du pays des Indes, et vint habiter la Mesopotamie syrienne,

dans la ville d'Edesse. II venerait en secret les saints ossements, qui resterent

longtemps encore apres la morl, en bonne confession, de Xanticus dans la

maison de celui-ci.

Aux jours du grand Gonstantin, le pieux empereur, les iideles du pays,

temoins des grands prodiges qui s'operaient des restes du saint apdtre, hono-

rerent sa maison d'habitation. Ils y construisirent un tombeau elegant avec

eglise, et l'ornerent de riches vases. Ils y resterenl jusqu'aux jours de

Julien 1'Apostat.

Lorsque ce dernier mourut en Perse, 1'artnee des Perses envahit le

pays jusqu'en la Mesopotamie syrienne. Un des generaux perses, trouvant

les restes du saint apotre Thomas renfermes dans un precieux coffret et

recouvert de riches etoifes, crut avoir trouve un grand tresor et, de joie,

ne voulut 1'ouvrir jusqu'au soir. A la tombee de la nuit, il demanda de

la lumiere et 1'ouvrit discretement. Mais lorsqu'il apercut les saints osse-

ments, il entra en colere, les jeta aux pieds des chevaux et s'en alla coucher

tristement. Aussitot les clievaux se mirent a donner des signes d'inquietude

p. 92 b. e t
* a se ruer les uns les autres, en se blessant gravement.
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6*i_ h;ii uiin tiji Oiiliiiili/i im.iml.i niuniituuh} hnjitltunmiih, uui linnUL. hinbu m/.m/.imimi/

^iiijJauuiL Jj'»MJ, k;$ tjiunijiuntulih iiiiim Lnluluinuinu, Ll niiii/711 nuiiumSuin niiiniiliiL tni

Unnui : 0*l- inhuhmi h nhmhhh tniu Aimm/.imi /i iiiiliim nuhhniunh, niuiiiimhmin ui^Iil iiU&uil,

Ll. uiiuiu nniuLjn uiiiiniimhh/h («miihilAiii tlnnnilLiui /i LmuiLiim liu< Ll [ihnh 1111111^111 11L111,

umiuhin^ i/i/i/^n iliuuli muLuuiuili uiniinililj :

l F/
L /' £" bSnL.ui

y

Linbu nbnhhuu tnunbmi Ll. miIiihihiIi i)/i m^hnmhb utu ji uiiui-

/iiii_|(//il/i pnnni S/" 11 ' hvLiui limm iiiil Llhii . /mjJ.imii Iiiii iihLiiliiiL/^ uiuLjiiij . N/jii /ii_ /1 J/1111

iiiil miW. AmmW.Am («iininLtVni, /tl ^uiiLuiu /1 iiomiil/J/il/i uiiliiu mm/i/.mimimi 1111 /1111I1 111*111 uuiunu

ijii : ijuijhdmii miliimnX niusu /ilii _l 111/7 uiiili/711 uIilL Sh ^nhnhjh tihnX iiiil /ilii /i tlbnmi

10 ""^'
Lku [umnujuli myiiijjiii auinlnnL.phiu3a Shh^hi. ihnlihhu, /tl /1111** i?/» inLiihnh;h /1

tjLnui^ bnnut /1 hSmhiiLj\}[iL.h uihmh nuulilinmi : 1/l <J/'n_iiiiiniIi /1 hSmhh; hnhLLjhh 11111 «i/iLUp

Sbmmumhg hnihufLju ^nhiihjhi) /.l hnhhiuuhnlp, nunn himnhuhip ^mumminbmi limilih [1

'P/
7 "'. ^Ckcl1 '' /' '/k/1 "'. /

,,-P ,,,£ ,,,,
'
,£/'L

/
, nbmhn S[i Sh /«'«"£ inLiihiih/h imlimhn nutthhnuit,

/tl IfiuSiunn iipiiili^fei/ip /1 ShShmhu bmiiibmi n /1 O"!" iliuniiiiL uui[immhui ItlLmh tiiun-

15 ainnin/i :

fc*L /1 ijLnm^ limSmnmuh mii ^nhiiL/h hmSiun bnhhmnnth /iiiiiiiiiLiinti/i miiiiliiiiu\/.l /iisiifeL

miiiinm SiuCliiL,nhuil, j/i piiiiiiJiiL/J/»iiii?ii lumuiinnhum lllLliiiii/liuii Suinnhttlh : (*L /1 ilLjiiui

II y avait un homme, nommc Houssoup, qui soignait les clievaux. Lors-

qu'il vit ce qui se passait, il en fut fort trouble et se baissa aupres des pieds

des chevaux pour v chercher la cause de leur emportemenf. II apercut

sur le sol une lumiere qui jaillissait des saints ossements, fut pris de

grande stupeur et frayeur, et, comme mu par Tinspiration de Dieu, il les

ramassa dans un linge, tout en reflechissant avec efTroi a tout ce qu'il venait

de voir.

Lorsqu'il se fut endormi, il vit le ciel ouvert et un ange d'apparence

terrible, en forme de flamme de feu, descendit pres de lui, 1'appela de par

son nom en lui disant : Regarde ct comprends les merveilles de Dieu, con-

temple la puissance de ces saints ossements qui se trouvent a ton clievet.

Alors il eleva les yeux et vit une colonne de feu pres de lui sur un socle d'or

et d'une hauteur effrayante qui montait jusqu'au ciel. Une croix lumineuse le

surmontait ressemblant a un zaphir. Plus loin apparaissaient onze autres

colonnes, egalement de feu, atteignant le ciel et dont les bases reposaient

sur la terre. Sur chaque colonne une croix lumineuse de zapliir et des

arcades merveilleuses rattachees l'une a 1'autre, dune belle couleur blanche

de perle.

Sur ces arcades d^autres arcades aqueuses, bleu de ciel, en forme de

cristal, commc un nuage condense, pleines d^une foule lumineuse de gens

revetus de la croix. Sur les arcades aqueuses un char divin, merveilleux a voir,
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O/l/ill/./i /llffllfffflllffl/l 11111111) llftfllllll lltOlll/llllft i> lllllllllllf/lfffll)/ilff> lll/l/ll)lll/lllll/ll>, liL ftlf /ffllll/.ll

/i iJLniui fftiiiiii in/iiiifiii /ii/t /il iiiliiiiiiiiiui/ji/i t/iiiiii op fffiiiiiiiiiii/iiui :

|/l ii/iini/>/~pii /fffff/f/i oiiliiO ii/iiii/hii 1//111/1//11 /iiii/tp, iiiimi JilLin 17/f/i /llMl/lL '//'"'/ S/"'(

i»iiniinp/iiiii . /jl i)/iinii'/,i> niiiniiuisLuiin /iiiif/t/f iiiiiiiiiiii /i.ii/im/i 111/1/1111 in/ifi, 1111 iiiui/ii ii*

/i^/iii^/i/i /1 i/iuiilii iiiiiiiiiiLiiiAiiif/1/1 /iii/iLiiiii/i/i : f/i /ifi/iiiiiiiffftfff/f tfffi uinLiuinu /iii/iiiiiiniiiiii/i

iii/ifmi 111/p Iniiii/iiiii 1111O1I17 "L 1111^/1/1/7 /liiiiLiiiii/i : f/i_ (iiiii 111O/1/1 ii/ilIilj/i /.im/i/,11 /"1" iu^/iiliii-

/i/iimi /1 /tifftf/ffff /1//11 /1 91111111 /n uiuiuiuiji 1u11AiL.l1 111 //"/." :

(/l ^p/intflilf/l/l III? MW.IIII /fllllfl "III- UUL.UUL.lll III I IIII1/7 ll/llll . (ll/l III1L, 111/. II/. II llllpillfl-

\Lijtun 1111 /.11/.1 Lijnu ptif : */l /iiii 1111117 . («iiim/iil npLn ''Lj/') iiiuiuiiiLiu Jiln\ u[iu\ «7 ui^iunjili

1.1 iiiiinifiiifiiiii/i iii/.ii/iiii /iii/.i /.iiii :

/ ."/, t/tiin ^/1/7*111111 //11 . I1J11A111 iiiiliiiO/i/i '/"/' inLuLii if/iiiA in/i uliuinu pu< '"('/ />'"/""/"'-

JJJilu iiiiLiiip/j/nifi /"iiLiluif/i 17 , nn 111*111/1/1/1111/71111/ ii^/hi/i/ih /il 11 1 .iimi iii/hi bi_ 11 «.iiiin , n/ini

Itff/f/iftp/f /llll/l /l/ll/ ll/llll/lll Pll : C/L l./.imillllll/l Il/lLfipU l/ll/l Ill/.ll/.tl, /lLIIIIipiIlil</lL/l illll fftp/iffllf

piii/iiiiiiiL/ff/iLfi/i /7 i/iLninpiii/i*/iL/i iI[iC\iiiIjii ^iuuiniuinLiui : (/l Liuiiuinpn inLiiLnhjlip /1 uLnuil

110111/11/1/, 111111 /i/m-yii/imii/iiii/i LLLnLulip Lli njilil.iiij /1 ilLnuii ^/nliii/i 11111 iiip/.tiiit /tl 1I111/1-

i/ni/it/,,, :

(/l O/i /i 1/17/1 /imi.iiiiipii hnliuiunnui uiuuiuiuiLuIii 1/1 iiiitmin miit/i.m Ji1Luii)i< JiiiiixiiuinLijJiij
,

iiiiii illininnLMliLU uiil/i/i uiluiiiuiIiJiu /7, ,1/, jiiluuii njiLiuj p hiil/i/i iiiliiii/hi/hul iiiiip/iitii/iii/111

ihuiiiLu /1 Liuiliunu /iii/i/i/iii : (/l /iiiiii i>ii ui^LnuiliLniu nnninLuLnn tuin miimm uiAm /1J/11 /1/1

incomprehensible , et celui qui s'y trouvait assis, etait entoure cTune gloire

indescriptible, inenarrable.

Des seraphins a six ailes rentouraient. Leurs ailes apparaissaient comme

des flammes d'un feu violent. Des cherubins pleins dyeux se trouvaient

1? aupres du trone royal, et n'osaient contempler * la gloire de Tapparition

divine. Et les douze apotres se tenaient assis sur douze sieges, a droite et

a gauche du char. De la premiere colonne sortait une lumiere terrifiante,

sous forme de rayon qui s'elancait vers 1'orient.

Et 1'ange qui etait descendu pres de Houssoup lui dit : Homme, tu as vu les

merveilles qui t'ont apparu. II lui repondit : Je t^en prie, Seigneur, explique-

moi ce que signifie cette vision terrible et merveilleuse qui m'est appacue.

L^ange lui dit : La premiere colonne que tu as vue pres de ton chevet,

c'est la predication de 1'apotre Thomas, qui a instruit les Indes et les Albassais

et les Armeniens, et dont les ossements sont a ton chevet. Les onze

colonnes que tu as vues, representent la predication de chacun des apotres

etablis dans les pays qui leur sont echus par le sort. Les arcades lumineuses

sur les colonnes sont les eglises dispersees dans 1'univers, edifiees sur la

base des apotres et des prophetes.

Les arcades aqueuses, bleu de ciel, nuageuses, remplies d'une multitude

de gens revetus de la croix, representent le bapteme des saints fonts. Car

ceux qui sont illumines par les saints fonts resplendissent en toute purete
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Lj
f
^iuhnnLijkuij /i tlknuii /mii illjnmkjnij /jl puinntjnLpkuih iiin_itip/rinti", fci_ uumkiuju /i "/7P

Ijuin iini/i 'hnliuinnu lj nnnliu IwiiiiiinVni "L knhnmuittiuh luiLuiphuiiryh jiuinukiuj p /i niu-

mnnuiljuiu uilJniiii /"'«" luniuiiiliuh mriiin_/i nn uiil unuiu :

liL jniuh nnjmijkiuj iiiin_inp/i" u/iL/1/711 iiiin/ji_/riii /ini", "'l»I J_j'7'/ «»"_«" 0/inn .1/7 iinn/r__/iiu

mmhkj ijliofuiujiiiii, nniiLil iiiil uiiuluiliiui nnhnuin ^mhnhujkj /ii_ uujtuuuiLnnhuijhu niliu Il7ili\//L

11011 " 1/1 11 P"'J imnjumn^lju : 1?l m 11111/1011 nmnmnnLilh uiiLlit; jniiih nnjuinhuij iihii/jl/iiii, 1111/1

/7 in/iii/i iihuiljnLulhuih 11111 11." miLiupkjnnt : 0*l innaiuu uhjiAhunliu iiuyluiun^u «.niinii

lUjninhuunu iiuunLli «,011 /iL //iiiiliii "l «,11111 1:^/1 "iitiili ;

(7l iiiiiiiUiu ijhiuj mijiu ^liuinhuij niujiiluiijhuij Ijuiui linnhL niujijihiuj, /iL 11« 11/1111/711 /r/i^

"/i"* iiiiL/1/111/7 : l.jfini iiiiii/i nn /1 ii/iL/i/7/1 iiniiiiiiuiL iiiiliii/itiiiti/j" hnhLhjn uiiLUiphnnnhj I11I111

/ii /1111 iiunni ii/iini i/iii 11 1/111 11 iii /1/1 ii/nuiii «1«/"/» jiiLunih 11 11 1111 iid 1111 ^iii/iii'iii-\ hnluuinoph :

I/l /inn/iL /i^iiiii lllltl/i lill^/illllli^" «.lilllH! /1 qiiii 11111 /1
' ,nXlil, 11111 /1 m/iii/i il/i '/1111/1 /111-

i/rn/iiui, nn /7 itin_ nknOh Z^nttA iii/iol/i, 111/111111/1011 121111:11111111 1/(1 /jihil, /tl nltmmij minli hulhj

iiihn t; VihuiljnLmtiLu tiniini/i :

l?L /711 /1 ui/iiiLiiV1" iiiii""/i/i kljhijknn ij/i, /tl iiiiiiuiiiiii iiin, n hljhnhijLiith piiiynliiiii il/i

Liiiinhujui^uioh /tl /iii/i/ii. iiiiiA 1 limnoLCTiii /il illjiiinktjiiiL 111111/1 /1 piiiyiiliiiii/7.1 Hiii/iiltii/1/7, /il

/i"i/iiit"L iii/iiii /1 hnnui Oniluhjiji jiuin «aiiii/i/.iiii 11/1111 ^p/i^inin/i/i/i : 1/1 nnhijuii ijnhum >jj'"-

* B
p. KU b.

dans les voutes celestes. Le char terrifiant que tu as vu, c'est la divinite,

reposant sur les nouveaux baptises et sur la predication des apotres. Celui

qui etait assis dans le char est le Ghrist, le fils de Dieu, et les douze apotres

assis sur des sieges de juge selon la promesse du Seigneur qui leur a ete faite.

La lumiere qui jaillit de la premiere colonne vers TOrient sera ton guidc

vers TOrient, pour y transporter ces restes, que tu as ete digne de ren-

contrer, et tu les desserviras jusqu'au jour de ta sortie de cette terre. Et la

ou s'arretera la lumiere jaillissant vers 1'Orient, sera 1'endroit de la demeure

du saint apotre. Et lorsque tu seras arrive pres du pays d'Armenie, tu te feras

baptiser au nom du Pere, du Fils et du Saint-Esprit.

* L'homme s'etant reveille, se sentit comme ivre d'extase et d'etonnement, * B

ne sachant quel parti prendre. Alors la lumiere qui jaillit de la colonnc, parut

visiblement lui servir de guide. II se leva aussitot et suivit la lumierc qui

jaillissait avec les restes.

Lorsque la lumierc parvint au pays d'Armenie, dans la provincc d'Alls-

nik, a un endroit nomme Pali, pres du village du nom de lloltz, clle s'y

arreta. Et Fhomme comprit que c'etait la quc devrait etre la demeurc du saint.

II y avait en cet endroit unc cglise; et celui qui desservait 1'eglise etail un

])i''lie pieux et craignant Dieu. L'homme se lit baptiser par ce pretre el prit

le nomdeJoseph, ainsi que 1'avait interpelle, de sa voix, 1'ange. 11 ivv<Hil l'habit

p. 93 b.
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////11 llllllllllllll liL iJllll/l/illlllL /l Ul/lllLllOll yilflll/fll.V UIILIII' fl^/lllllUOpfl /iL /llli/llltllL ////,///.//

'/iiii/ii/itiuu :

f/L llllliu Onilutjip IIIIIIIIIIIIILUIILJII IIIIIMIlfl /l Ul/illLllOll lllllflll/l/l lllllll 1//1II llll./i.milU UIIIIIIL-

ItlLtuilii : f «luiu 11111I1 iii/iii/iiIi /iii/illjii liiiui /mii/iL imm mO/ififi, iiimi/i iiiiiiiiii/iiiii /1 //1/1/////////1//1

Mllll/.l /.111 : f/L lllll (111111/1 ll/.llll HIILlllllll ufl^/uiUltllfl /iL ll/llllM.' •l'l''/l IIILIIIll/l /l IMIM lllll fl //"fllllllL-

/i/.iimi il/iiii/iL niiiiiui/i 11/1 1111 /iiiii ^iulinl-iii f/ iiiliiini/i/iiiiiiii^ /1 (//ifiiif 1 11/. 11 0/i 1111 /im/i /•rt/i<\ii :

f/L i~n nfllllfj/lllll ll/lllll/llll/l/llllll ll/l ^ir/fWIMIl/llll/mofl l/llllllll_p /lL Ilfllll/l/ltllllL IIIIL Ill.lll 111111.1

f/lll/nfji/l illlLnil linjuitinonu /iL /1110/11111 iirr/.in, /i il/iiiiu/ili imimiimi iiii/./i'i imilllin i./i_i</.l iioii

ilui^nLinii liLnLiuun :

CfL. Uiuluiuniunn 111^/ililiii^/lfl llll /7/111 /1 il/iCT 1U111Z1///1 («11A11nL.il/1i1111
1

ijmliii nftuLnllU

llin/iil/ifl /iL /iiiiini/.ii/i/i /1 fllllll niii^iii/iniMi ynfiil/.li_\ /1110I11111 uiiop, lin //"'! Il/lfii/iL nillllioii, /iL

fin</i iluiup nnLiiu. /''*« f/iliif i/f inn_iiipriini : f/i_ tiuiniliiu/iLp /tl on^unLmttuiuu. Lnlih iiuiiliiii

hnjutunuu /1 pniii/uiil iiiiiiiiiiu/i/i, /i iiiiiiifiu/i LLLnLni n^h, IJlJIT £1 infriiLiiO iM/n/inLw/iLlip

iMiMim i.ii i/ifi/ifi /i i/iiuiLii mi./ifmmiii.iii' * f/iinniiiiiiLfc//iiiiTi : '/iiiiniiiii/i inoTi iiiiliiii uin_iiip/iiniu

/""ni/iluii/i /mim i.MiiiiiMi/i '/'/ /il f/nuutnuii/i /'/* :

/' nil/ifi uff_nL.fi Wifliinniii/i ///iui/iuii/iiiiIiiiii/i /il <V11.11/fi/7/1, 1111 /1 c/iuiIiiiIiiii/iii '
.1 ii/ii/iuifiiiii/i

/iiiiiniiin/iiiiufi i/iutiu 7'ii/iiiinnu/i ym iiiiiiiiijIi /1 «.iliiii :]

religieux et etablit sa demeure en cet endroit avec les saints restes et l'en-

droit fut nomme Palivank (Gouvent de Pali).

Et rhomme, Joseph, desservit le saint en toute saintete, a cet endroit,

pendant six annees. Ensuite la meme vision lui reapparut comme la premiere

fois : la lumiere jaillissant des saints restes se porta vers 1'Orient. 11 se leva,

prit les restes, et suivit la lumiere, dans la province de Rechtounik, jus-

qu'a une colline qui fait face a Manaskert, au-dessus du village nomme
Betsits. 11 y habitait un ermite, qui menait une vie d'ange. Joseph etablit sa

demeure, avec les saints restes, aupres de lui. Ils vecurent ensemble commc
religieux et tous les deux servirent le saint jusqu'au jour dc leur mort.

Les satrapes du pays, qui etaient de la grande maison des Artsrounik,

construisirent un couvent en cet endroit et y etablirent des pretres avec des

religieux. Ce couvent existe encore aujourd'hui et est appele monastere du

saint apotre Thomas. On deposa, avec psalmodies et des cantiques dc

benediction, les saints restes dans un tombeau de marbre, dans le vestibulc

* b de 1'eglise , ou beaucoup de guerisons s'operent pour la gloire de la * tres

p
' *

a
' sainte Trinite. La fete du saiut apotre Thomas se celebre le 12 Navasard,

le 22 Aout.

En ce meme jour, commemoration de Symphorianos et Timothee, qui

aux jours dWurelien moururent pour la foi du Christ a Rome.]
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miu inifiiiiiii/i O*"'/* /il Oaniunnuh /' /' : /'ii-ioii/niii wo/i Lj hli^iUuh uulhlioji^lihiuj /iiii ii/i.i

//\iiii/iiiiiIiii_ /tl i//iiiuiiiuiii/iiil/<7/ilIi /'ii/iiimi/i /iiii/iii/iiiiiiini/i :

(/ni_iiM //ii/i/inti LujIiuIjiuijiiu Ljn Uhnuniliuni uuiL.uin.lih li diuihuluulju Lu iiiujiumn lun-

niumli 1'liiiLijLinliuihnuji : UL. IjiujiuIi nbm iiiUonLjii ifonui/iiu/in/i /jl iniujiuih /i '/iiiuiiu/iiu

lii»i_ niuinuiL.njih 7n_iti/nti . cl lunuinniluiuLjn Ll. ptunnnLjn nHSfuninhin ym iinii/i /i 0/711 lY/in

(//iuiilii 7*n/iiiinnii : -iuijisuijiLnlili ii/iiu nL</ii/i/i fnfiin<)iii/ion /.l iiiii/i/i/i /i jitubn :

1/l ftrtn uiL.UL.nn ^niuuiiiihiun ^iuliLj n nuihinLjU /tl ynuusf/i/.i ijtjjni !u'h : i/l inndiuii

^iuinuiuLjliu Lliuin /i ilbnuii liuiunp[iu iniuniiicthiun tf-\/iii_tf /iLfi uiijoUliiuij iiiiuiuLjii . SLjji,

iiiun unnLfi_/f hnbbhn Ll. nliliiuj ijnijli Cftiin ttii/iu pn, 11/1 ilitiub ilnijniljiijLiiihu pn /il i/tiiu/i

IjiulJnijliljLj hljhijhtjL.ni nn <iuri<iunhniiii /tl ^/iuiiLtl niunliL.hu /ul : i/l uijkIiuii yimi/i/i

ijnjnLJuli^ nuLjhijlih nuuniunuu n nhinu nn ljn\fi l/iiin_nu, tf tanuinnuli /' P :

1 iiiiHiiioii^ii/iini /1111 11/ifi '/ 11111/11111I111 J iiiiiiiiiiLiiioiuofi/iii /i< 11111111. 1111 111 11 1//11111111 /<i/ii '• Ujiniiiii

/'ii/ili/iiui/i /.iii/iii/fiiiif iiii/i/i J>
|J

;> f»"ii/i/mii J P11/1/1/11111 1> — /1 1//1 iii.iimiii/i 111111 iini./i/f I .»

j| 5 '/fLfii/nii]

//iLiipui B — ^jiiipiujtn] yii-liiiiiAiii/i _-_/./. B || 7 /?l j/fiu . . . /iiiuVn^/iu] /"1 ji.iiJiii-) <}'"•''/'''
/'

tlkjuui /11111) 11 \
,
/i)i ajhutunhi ii/iiii B || 8

/
,L/'] i^l'hl'" u (ldd. B

II
11 //iiiiliiIi] lluiLiiu B —

lOniiiiiiiiiu/i /' /] I.L //111L111111111111/1 (/ / (lCld. B.

13 NAVASARD, 23 Aout.

Neuvieme jour de la dormition de la Vierge Marie glorifiee de tous

et martyre de 1'eveque Irenee.

Saint Irenee etait eveque de la province de Sirmium, au temps de l'em-

pereur Diocletien, 1'idolatre. Les soldats impies le saisirent et le condui-

sirent en Pannonie chez le juge Probus. II confessa et precha la vraie foi en

notre Seigneur Jesus-Christ. On lui lit subir de cruelles tortures, et on le

jeta en prison.

Quelques jours apres, le juge ordonna de le faire sortir de la prison et de

lui trancher la tete. Lorsqu'on etait pour lui couper la tete, il s'arreta sur

le pont, etendit ses mains et pria ainsi : Seigneur, ouvre-moi la porte du

ciel et regois 1'ame de ton serviteur, car c'est pour ton peuple et pour ton

Eglise catholique que j'ai subi les tortures et que je verse mon sang.

Lorsqu'on lui trancha la tete, on jeta le corps dans le fleuve qui s'ap-

pelle la Salve, le 23 Aout.
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1* fl) iliiiiiii) Ulf.nL/l moli h; ihii/m' />iiiyiiliiin//niij/i/i /'ii/ili/iiiii/i /•iii/iii/iiiiiiini/i /,111 /iiiiiilTiiil,

^i.iii/.i mij/i mii iiiip/. imi/i :

f/iiL/i/i Vjiliupnu il/iCT nlit lili iiiiiiii.ii iiiAiiiiiMiiini ULitilt ^iiiLimnuu /iL iiiiiiiiiii mOmijijLmij

^iiiiiiihii/ /iiii/i /ii iliupnuiujainu LLLijl.iti tti, V/"/' ui/iiiiiuiuli/i tiiHin/iiniii ULttili, i.i iiiui/i/in-

^mpliKU yii//iiin_iu//Ii ^/ifi/iin/i/imiiini ^LinliLamj nn/iii/ iippnn iiin tiipLjnnli : ///i ul LLmij

/il//iii//mi/nii /.111 Lmiti Iim /1 /'1U///1111, /1 dmtimumlju /f mjiLiitili Li («Iiinnu/iLmi/i Umijmi 11/11111/ :

l/lll ^LtllLl Lljlllt /iL /Iu//lII/llL< /1I//.I linL/l/i lllll lll/l/i/MJl/l, />L IHIII/IILII U/l/iUl/lll ll/Hll/l J.//|H

l/lllllU III UI/Ull/llllll /iL UllL/1/1 ^UILIUUIIll LUlllJ /l III1LI1I1 ///(• 11 /ill/l UIIL /l >, III II 111 III III III /<//ll /l

ppliiiinnul^nL.piiuiu i/iii/iiiuiui/.in.ii /iJ/uu/. : iinpilij /tl n/ip •///' ,

/
, un/iiu ublili i/iu/ii/niii//iui/>

/.///. 1//.1/1 /H
puljuijuili i/uiiuuitiiun_ii /tl ijLtjmlimlj /tl uljuiunli ilkbunL.pLuiu iiiuiiiuliiictuioiilL< lo

unLpp fP 111
] r

|

1, l ," ,, /il/i/iiiiIiii : .4/1 /rn/iL il/i//Ii/i< imibliiiiilf uiumnLuiaiunnLuf miiiii, /il

ii/iuiunLihi /1 ^LUmlitiittmt ijmpXnttj Lt iin iimi iijiLiutj linmuop Li ilmpnmiuamnLpaiuSp Lt

uin-iuppuli i/iu/ini /> :

1/l iiiii/in luui ^ui/iil/i/iii puippnp ijdnnnilnLjinu /il uiutupuim ujmnmujni naninuun-

ujnunLpiiLUU /i /"111/1/1111 /1 pmnmpu /.11 l/iiii 11 lIi 11 l, /il tipmiim tiu 111/1111111/71111 /1 i///iiiiiilP/il7i 15

/il nalilinatjLni ijLljitli pmpnnp ijLljiiiilmpujiiil piunnLii /»111/111 fliu^iiiL^inii /il 11/iiiiiini ppiuuu

oumtulimpu luotiLijmi , /iL i/111/m/ii /1 /iiiiiu/^nL/J/rlf/^ ummmumili luiilinmmliamn fci_ 'hphuinnun

fViiiiiiii/riuiiiii ui/iiu/i /il luinijmpapatuu L»mnnLCTiii /1 dmiiiuumlju ^iujiuctmumtju LAtinnuli-

* B [B * En ce jour, fete du saint pretre martyr Irenee, eveque de Lyon

P- y5 a - et imitateur des apotres.

Saint Irenee, la grande colonne de la piete et de la foi, le prelat revetu

de Dieu et le docteur de FEglise, le puissant champion de la verite et lc

vainqueur des adversaires heretiques, etait 1'imitateur des saints apotres.

II devint eveque de Lyon en Gaule du temps des empereurs Marc et Antonin.

II suivit et devint Thote des saints apotres. II laissa a la sainte Eglise

nombre de livres merveilleux sur la sainte foi orthodoxe, pour 1'edification de

la doctrine chretienne. Et ceux qui vinrent apres lui, les clocteurs de 1'Eglise

y puiserent les raisons, la maniere et les regles pour commenter les saintcs

Ecritures, inspirees de Dieu, dans leurs discours. Car il fit le commen-

taire de toutes les ecritures inspirees de Dieu, il convertit nombre de paiens,

les illumina par des miracles, par sa doctrine et sa vie pleine de vertus.

Apres avoir bien gouverne son peuple et accompli sans tache son minis-

tere d'eveque, en Gaule, dans la ville de Lyon; apres avoir encourage nombre

de personnes au martyre et bien tenu le gouvernail de TEglise, parle de

choses edifiantes et donne des conseils utiles, il arracha beaucoup de gens a

Ferreur du demon et les fit martyrs du Christ; il produisit des fruits pour Dieu

a fepoque de la persecution d'Antonin. 11 ne cessa d^exhorter et d'encourager



A fol. 14

v° a.
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Ijiiii/i : («ii Ll. ilhftin iii/u/ 11/1/7/1 Ll. pm^uiihnLjn '/"» /'/"""" "/' Jimumnijmimnuu Ll. niininn

^uuiu /"-/' iijjiliij '/"'/ /' ^iiiluiiiiiiu Iil uiiijmiiuun uLn uiIiLj, Ll. \Junnnm min linnu\Li :

1,111/ ii/iu I7L. u/ilipli Ltuiuiu Ll. iimunLiiJiu, Ll. nunuuii iiuintiuiu luiilojo inniiin ii^LijLliiu-

tjjiuli int.uiuL.nn JunuuiniJiuunL.puuiunh 'hnjiuumuji Ll. ^uiUuijiiMuL tJLtuiLjni n'hnjiuumu

<Wlui/i/iui (»uiiinLiuO, luintuuu nnni un/.-i/i "it/u/i tiiiiiliOiuIiup iiimi /il ^nni \mji\mjiLijJiu

nliui Ll. uhnhujiu i/iiui Imi /i//iuiiim liuiuiiuuiun Ul. jiumtjjnj : I7l iiiii/iu itui 11//7U 11/r/ii yii/111-

Otuiiuitjli Dl iimiLliuiiinili \111j1\1uj1111l1u11jl1 innduiii n\ 111 /iiiii/jul ti7*/i/iuinnu /tl ii< nn^Uuin

lin 1111/1 iiliii tuiinn jituijuiuu Junuinnuuiunnuiuu nnp Ljjiu /1 <y>tu/,7i /11 /111/7 niJuuitnLuii ti/1111/

LiuinuinhuuiL- ipuJIL.UIL.nn tjljuiini /ii/iiuiiu 11I111 uiiii/ilm IJhuili nuLLniunh /1 1J1u1iL.11 'hjijiumnuji :J

U 111liuu 111 11 nfi (h /* rl Oniiiiiiuuili /• /* :
l/,/iiiiiaii_iu/iiiL/<r/iLii ii/iunili o/iiiii/JZ^iiii/i :

(«tJUinLoni ujinhmu /jl upuiu\hm iiiiuu oJiunJJLjnu, Ljji /1 'luinLuuiJiuni hnljjiLju, uiti/i—

IJUIjllilUJ UIIIIIlllLIIIOIII^IIIillll '/lU/IIII />, t/lll II II 111 III /itll jLuij I 'ill tl /i il/UI p III ^ llll III II! II II /l 7*ll/lllllltiu/l :

C/l uiiiuuLiuj Ji /'11111111 puiijmpli, LIjiiiij tuii 111O/1 l/i '•'miii/iiiu/i mtijiumjinm /10/uiiiIi/iL, /utitt-

iiiiii/iiili/iiiiui iiMiiiii/iii/iiMiii ^uiLiuuiIi pnJiuuinuL;nL-Jdkiuu /iL ujmmtihuin i//iiii/i^iil/ii/ lIUI/l-

nLniiL-JdLuiu oLumAi tiLnni 1)JiuiiluJi 'hnjiutnnuji lJuiuu 1J111L111 JtlLmli uitiLumiu iin/iiiiiiiJi :

10 1
lifem 1 111/iiii7i 11 lW/il/i] xl\Iiuiiiil.UJilJi ujiu.ni tjliitiijtu I>

II
1 i} iiliiuii/riii/3 fe/iWfew/ B ||

15 HJiiiitLiiJi •/•/1/1111111111/1 0/«. B.

les confesseurs du Christ et toutes ses ouailles a rester inebranlables dans

la foi et a mourir vaillamment. II ne laissait personne se perdre.

On le saisit aussi, avec d'autres, et on le mit en prison. Introduit devant le

tribunal, il liumilia les Hellenes [les paiens] par sa confession lumineuse du Christ

et par son temoignage intrepide pour le Clirist, vrai Dieu, c'est pourquoi on le

soumit a diverses tortures par 1'epee et le feu, et on le maltraita cruellement

aux fers et a la prison. Apres diverses persecutions et de plus cruelles tor-

tures, lorsqu'iI n'eut point renie le Christ, ni immolc aux idoles, il fut, avec

beaucoup d'autres confesseurs qui etaient de son troupeau, decapite par lc

glaive et mourut en glorieux martyr avec ses nombreux compagnons pour la

gloire du Christ.]

14 NAVASARD, 24 Aout.

* Martyrc dV saint Timothee. * A fol. 14

v" a.

L'aime de Dieu et 1'excellent homme Timothee etait du pays de Pales-

tine, orne d'une conduite agreable a Dieu, ayant preche la foi pieuse du Christ.

II se rendit a la ville de Gaza, se presenta devant Urbain, le president inipie,

professa la pieuse foi du christianisme et developpa le mystere dc ITncarna-

tion de notre Seigneur Jesus-Christ pour le salut du monde entier.
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/?/•"""" '»"-""-/«7 /' unuiSuiiiLlillnh iiiiiiium/iiiiiiL, /il iiii/iwim/i uiin^iunhiuij '/ ' ' " ' /'/'''

SjiiiiiliU,iui SIAixLl niunStun ihii/ii /1JI7 SLiluil . /il iim i/iiniii ii/iiiiii/i 7'ii/iiiiiniii/i

<£uH?pfrp£p :

(iii/i/iii /i pjuuin /il iiiii/iui/,/iii iiLiiiiiiiiui ii7'ii/iiiiiiiiii Li. i/ii^/»/ nlu-tun /jl '/'/»///»/ /'

uiiiiuOiuuiuu /jl /i ilfinyii iii/il, . /jl uiu i/iuuu iiiLiiniIi 7'ii/iuiiinii/i iii?iii<J/i iiiil ^iuiluint;n ptuli

iiiliuuh /in iiii/i libiuhnb : / .ii/iii ii/i/i/.ii/i/i iii /i /li/iimi nnnanpbuii *)Ulu ti/i tl/i i/ihl/Jiii/ i)an.ui-

L/iii/i /il ibnbuin iiimi/.iiii /il iim iipIi uinolJLinil uiLiuhnbuiu ii^nu/iu /ilii uiil ( «imihiliucV

(iiiii iimiiiiiiii/i W' /* :

UiuiuS iululii iiiii im'/i Vinuiuilinu /il uiitiiiL^/i" r/f/iii/iiu /i p 111111110/7/1 riuinu (Ui/ioutjt

/irt/utuu/^u iuuiiiilS uunyuiiuiuop uiuiuOniiiiiu /?l i/iiiiiIi u/i ii< uliiiiiiiiiiu u7 ,ii/iuuinti Ll ii£ 1<

A fol. l'i ununuihultu u/iiiLn_uL, uiiiuiiiliitfii /i/fiuti/iiiLii * friifcu /fL i/iii/ii/iiuii/i iiiil 7'n/iuuinu :

V° b.

* H B] * '/.feniuniu iiA ii Lifii uiuituiiLiu/fiuTi hnjuuinuinU imLnu. w iluuj fc
jf
iijTi 1'iunn.niu^al^nu^ :

p. 96 a.

(/iiliiu iiiii uinLuiih /'iiiiiiiiiii/iii/;iiii /i niuuiuuuiu piunuinu /il /l nitiLiuiLU iiiuLulu ofrtuiLU

iiuiiiiuuiu-fr/ii Suinnliiuh niunnnbiun /tl /uiuifciiiiiL /l —"'n» liunbi-biu : ^um uumnbiuWli /i

iiiiiiiiiiuu/i uiunhntjli* niip /t iliululbnuuh /iLiinLU* itiuii yui iiitmuiifctui ii ijuiiuu, fri. frij/i/i /i "i

i// LiiuuiunLUioi/iii : C/l putuu/i uiiluii iiituiiiiuuu ttiiii Smnui^nu imc/fl/tiiL/tJ/iLuii iinlul^n

2 ll/lllllljl] MlLlllllTl B "f^ll/llllllllll/l] llMl/ll!ip!Ml <7<W. B || 4 u/lLlllll] /uLIIIlll B 5 jllLIIIljTl

0/7/. B — ^uiifiiiiifrn] ^iuSiunhniuL B
||

7 i/tii/iiiiii] nTiu jhnlnun B — /jl iiuluuTi 0///. B —
/uiiiiim nnN] "buiLUiuuinn.lt (h'h Ll Oanuuinuli /»'/• add. B

||
8 HiuniS uiliilii] P oi?|iTi iiilimii B

||

9 /uinfuiiiiuTiop iiiiiiTitf/fiiiuTi] uiuiTiOuiTiop \tunuiinbnuih B || 10 *£n/iuiiiuu] /»uuiiiliu& B.

La colere du president redoubla ; et il fit torturer saint Timothee a tel

point, que beaucoup le tinrent pour mort; mais il endura tout pour 1'amour

du Ghrist.

On le jeta dans la prison et on le contraignit a renier le Ghrist, a immoler

aux demons, pour eviter les tortures et la mort, mais il prefera la mort a cause

de Fespoir du Christ a la vie pour les idoles. Ensuite on le jeta dans un feu,

pas trop ardent, pour qu'il ne mourut pas trop vite et qu'il brulat lentement.

Le saint, tout en priant, rendit son ame a Dieu lc 24 Navasard.

En ce jour, saint Agapius et sainte Thecle de la ville de Gaza furent soumis

a beaucoup de tortures par le president impie, et pour n'avoir pas renie le

a foi. 14 Christ ni adore les idoles, ils devinrent la nourriture des betes fauves * et s'en

allerent aupres du Christ.
v° b.

* B [B * Retour des precieux restes du saint apotre Barthelemy.
p. 96 a.

Le saint apotre Bartheiemy precha ouvertement aux gens le nom du

Seigneur dans plusieurs villes et plusieurs provinces, et fut crucifie dans la

partie orientale de l'Armenie II fut depose a Albanopolis dans un tombeau en

pierre par les fideles temoins de sa mort. Et comme le saint tombeau etait

devenu une source intarissable de guerisons, des populations nombreuses
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nhlthulim^hh t/uiiui/iiLiii//> puijiiLijj; ii/i/j /i <j/iLiiiUiiuL/J//ii'iii iV/iu '•«- uinuiuiiV/iu /i uinjnin-

liuii/iLiiiuU/iiiiuii liLnLiuhu mlum[iuu /.l ^UfLUfUilUj/iu /i 7 ,
/i/iuiiiiiii :

(inii uiuiii inhumuhinil hiiiuiuup/iiil/jU uuuuiiuiLnjigV ii"ii//.i/LiV/iU njuujhjil u^uiuiuijiinar

uiiuti/iuL/iL mrhShh : ///i Z.l iuiluuii pTi///«ii/iL uuiuuuuiLL fcf. ijtippijL Jui/iJ/iLL /i AnU* iuLij/i

^tuunhnX Uf_ iiiii *unu /«li/ unuiuiiiLop iiiil/i/i iHuninhnnumn *"/'/"l, "j"»l uiLnLtiiLpL /.L

uiiunnhh . ''/1UI1//1111L11L, /,iii_/i/iiuLii7i, '/'/i/i 1/11/1/1"L /.l (.//111///111L : 1/l jihnhun tjimiitt/tiiLiiL

Aiu/m /i h^mli /l //1/1//1L ii/i //ii»/il/i /./iii/ui/i/l, Ul iuLij iiu/iiliu/iUillii/i :

/»u// uiiLiiii Smnmhnnupu /»/i/»'«L i/<Juiii /i7iut/uiLii/i/i hnfSm^jii^ iiL/i /Vl ^mtihntiiL <JiuLu.^/i|i

u"/.A IIIILIUPUIII/U, UL UlLll l/Llll /t7lll//lL UL UfILf/lII fjuffU /l lUUJII lUlinXlllil, HLIl /.L /iLIUUpiuL-

</il/j nL/niLp iiiimhhi ^uiiihnuiL uiuinitLiu&uiihii uuihimluUiuunLMhLlih : 7uiiu/iiuLiiii

i(»u7j/iu piui/iupL llhhhiuini nn, I.L I\n lIiIimii ll i/ /l (/iViiuL/iL, '7,
/
r(
f
f,

{
T

/
," 1,

'

>

/' ''uij/iiJii/f

puii/iup '/iii/iiiL/i/iiiL /.l iJimhhnu /i / («1///111111111 piuiiiup /iiiiUuUiu/ :

Oui/Lt/iuu' (.mui/i/hlL/i U11//111/11111/1111/1 11/1 nhmhuhniunumnmuii nnLmnMuiuihju nLiuu~n

111 11 111 11 liiiS 111 ijih miLiunhmiii u/itjpu i/irtUijliLijiiiL/rn /./iijliJiiji?/!, miLdmUmUi i/iiii hlmniui /l

uiU/j/iL /.l /111/1/.L hmhii i/ii7.A Ul //iiiyiiL/iii LrtiiiLL' unmityti nSmSu.
[
nul"l " L i/in/uiiiLiu/j

/iiu/iuuiili7/i . IIluuiIi p/.i/ ui/1/iiui/i ii/iLiu/i/J ^uijiiiuiul/ijTilLu UijUl lii/ /,/iujiuji/iiti, j>/ni/iii //

uiniiLnmuihju nhhmnmn Ul miLmLhimuih;u ihuiit lULiinhniiin , uimnhiii, Z.l jumnnhm, jiL/jiuj

/11 imi/iiii/i XhiLon /tl nnshm uiil ittti . 1'tunh hhhn ohuilLU 11111 iiij./.iiim/ : .^iiijiiiiii/i/j UL lU^

atteintes de quelque infirmite y accouraient et etaient delivrees des maux qui

les affligeaient et croyaient au Christ.

Ce que voyant, les serviteurs du demon devinrent furieux contre le

tombeau miraculeux. Ils s'emparerent du tombeau et le jeterent avec le corps

du saint a la mer, en meme temps que les quatre autres tombeaux de quatre

martyrs dont les noms sont lcs suivants : Papianus, Lucianus, Gregorius et

Akakios. La mer rapporta et deposa les tombeaux sur unc ile nommee Liparis,

et ils y resterent.

Les saints martyrs avaient suivi le grand apotre comme un roi, mais la ou

il lui plut de s'arreter, la ils l'abandonnerent et retournerent aussitut a l'endroit

ou la divine providence daigna leur designer la demeure a chacun : Papianus

a la ville d'Amila en Sicile; Lucianus a Messine; Gregorius a Rolimi, ville

de la Galabrie, et Akakios a la ville nommec Ascali.

G'est alors que le divin apotre, en une vision, se rappela au souvenir de

1'evcque Agathon, qui dirigeait l'eveche avec beaucoup dc zcle, ct qui s'em-

pressa aussitot sur le lieu, et en apercevant le grand et terrifiant miracle, plein

d'enthousiasme, il s'ecria : O Liparis, d'oii te vicnt-il tant de bellcs ri-

chesses? Tu es vraiment heureuse outre mesure, et tu es glorifice superieure-

ment. Forme des choeurs, et danse dc joie, accueille de tes propres mains

et crie a lui : Sois le bienvenu, apotre du Scigneur. L'cveque parla ainsi et en
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/iLH ll< tllll/ltULtl LuihulinUIUUU tlllL Ulll IMMIllll/.lMI /iL l|Hl|!,llll UIIIILtlip/f ftf l/l /iL l

1
'/'I ll/, '

,>

^uiliuni ii imuilili :

6*L piIIMIl/l V"ll/l l^ll MIMMIIMMI lu/lllltl MIIMIMMl/l /. III II III lllll/l/. I /l lf fllllffftlLflfl lll/lllllp, IIIIIIILIf

/iL IMIIItllMM pi'"!1
! V"'"/''/"*""'/ "V/' /' '/"""-" UluhUuillllll IIIILIIIIj/lllllIl /»L /1 II /11111 lll/lll Illlllll-

IIIIMMM llllLlltl : f/tf /iL lllll l/llllillll/l MIIIMMI li fif/nllL/J/lLllll IIIIIUIII /l ^/iLIll/lMM /iL IIM /lllllllll//, III II 5

/fl /1 ii/iLiii^uinu v"""" 1/""/ /' :

IfL l/fUl lllUllItlu/flllf IUilUflLll Jtlllillflltll/fttlU /l IUILI1LI1II /"'f^lll/l/lllin/l /JltUlUILIIIl/l, littlllll

MIMMIII ll ll/.MMIM li/.IIIIII IIIILUIlll «.IMMMIIIIMIl/lll/l IIIII IHYUIll lll /llltl/lM / /llllllllt/l IIL ll/l /f L ll< IfilMltl

U 1111111 /fL n< li/l :

/ij/uiuLu 'lcjuhi-kjunni n/iuiijn /jl iiiLfjtui /711 iiupiuut/fi/iu iiin_itin/finiu /jl i/mim/i Ohnitli 10

V"L!iiuiiitiu iimm /hluiiii ititL ufiLfiti/f, itifLiiin/f tttti ttiiiu "uiLop /i niuniuph/U U luiijtjiunu, ul /jui

liiuuiiLt.' /liWu Itl tfftiuii/itun n/i /yn/J/fttif iiin-iihu iiiflTCT ntttu».\ii luUnJiU, unn /jl lunuinlili : C/L

/ij/uiuuu tutu /ipn/fL iiiliiil t/JlV «,'«1 uiiuiiiiiiuu ^irui/i /i &ntJh;U, iuil uhuijiuhniunu inhnLnfh

/fL nuiubuiuru LiihnJiLnuu /tl tiJnnnt/iiLiiiiu /tl numii/iu pun utfLUiO u/iui/rL /i ptuiiiupli

'IhuliShJiin. /jl iVn /1 uhnhnlili uihnnO /tl uiniih; fihnwi nn 0iil/J/ilu ^uiLiuiniunhinnU /i i/iuiilu 15

'1'njiuinnuji L+uuihloiii ahnni :j

bien d'autres termes a 1'apotre et apres 1'avoir loue de raerae que 1'ile, il

termina son allocution.

Et comme il fallait deposer le precieux tombeau en un lieu celebre, ou

devait s'eriger un temple a la gloire du tres celebre apotre, ils transpor-

terent en cet endroit le tombeau, qui accomplit aussitot et tous les jours de

nombreuses guerisons aux malades et aux infirmes et aux possedes du

demon.

Longtemps apres, aux jours de Tempereur Theophile, a cause de nos

innombrables peches, les Sarrasins s'emparerent de toute l'ile Liparis, de

sorte qu'il n'y resta plus personne.

Le prince de Benevent qui connaissait et avait appris les miracles de

1'apotre, mu par 1'ardente foi dont il etait anime envers le saint, envoya

des gens avec des navires de la ville d'Amalphi, depensa de fortes sommes

et les pria d'aller lui rapporter le grand tresor inestimable. Ce qu'ils firent.

Et ce prince, lorsqu'il eut connaissance que le tombeau revenait seul nageant

sur mer, prit avec lui 1'eveque du lieu et tout le clerge et la population

et ils se rendirent au-devant jusqu'a la ville de Benendos. II fit deposer le

tombeau dans un magnifique endroit, ou il accomplit toujours des guerisons

aux lideles pour la gloire de notre Dieu le Ghrist.]
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tiuiLuiuuinnh d'h hu Onntnnnuh l'h : Sou h; uiShuuiunn.nL^Lii^ HiiiiiiiLiuSiudTi/iTi tuin

Inuniihtuij iiiiluuTi 'rn/ujuu /,iiliiiiiliiu/i£ :

UnLiin '1'nhnnn /,ni_uiut_nn/iilf /jl i5/»<y ^tuinuiiuhuiu iiiiilJmi (>i -uiniu U b&iun /jnn&ui-

liLiiiu uun)7.Lum.i uiiuinhhnu hnnnu fci_ tpuiiA unliLUJiuiumnnLUhiAiu iiii^/uiun^/^ii «.minim tt_

Wiiuui /tl tinnLuiuliu, /jl i/iii/iiuiuui/i rt/iu/.iiiii hhhnhnhu iiuuiilu uhliiix iiiiiuinLiinViiiA/i^i/i

II nitiliiuiiiii /tl uiiliiii 'liuniuuihinhu ilniKiuuuiiL : 1/l nuiouu iiiii&iil/.//.iiiuu ijinjuhuin /i

uiouu unnnt Ml.iuli, n/i u7iu< /» /
i

n_uiiiiiiiflUinL/r//iLU /711 uifl/uiiin^». uiou/7/1/1 iuition lAiui^fiui

uilihunQu /tl /iiii/^/ili uuui tVuiiLUii uiinniL L«niui?uiiiiiiiii iin /7 Ui/innu/iin/711 uuui jiil/uu-

/iiuu/iu :

/•u/i miuliuti rt/iu/liun unLniiu 1'nhnnn iiui/rn/i /in_niiu' hlihnbuli /1 •f/»Ll/'' unjiuiu j(//j/i-

nlmtu nuiLiuiLU nuunLU lliiuiiiLiutVuiAu/iu nn __7iTi</.l uiuitioit _j/jdiui_7.0 uniuli^h^jiiy l^uiintu-

11/1 iu/111 tiiltnt uiUu tn/iniuilonu :

'itunnhuin unLiiii InLUUlLlinhdi uhn nuiiu uiou huii umiiiiiiih (l'U /il (Innuinnuli 1'U :

3 ViiLnn . . . ij/.t.riun] U"fc& ^uiinuiuihinli i,uiinn iiiilmuTi 'hnhimn' l^nnhuiuhtun B || 7 luLiuumi^-

ihiil/c//il-i] /iiLiuuiiiifliiiiiL/3feuiTi B 111111011] jiuTiuL-i «_/<3-. B || 8 MiiilTiii] m"/.«S/i iiiiiin iij.i _Z_m.

B || 10 /iiliiuTi] ilTuu^uuui add. B || 11 uuiliuilTi] niuLiun.h B — jiuuiilTi] unLna Cldd. B.

15 NAVASARD, 25 Aout.

Fete de la tres sainte mere de Dieu etablie par saint Gregoire rilluminateur.

Saint Gregoire rilluminateur et le grand patriarche de toute la Grande

Armcnie detruisit toutes les statues des idoles et supprima le culte du de-

mon du pays d'Armenie, de Georgie et d'Albanie. A leur place il fit eriger

des eglises au nom de la sainte mere de Dieu Marie et de saint Jean le

Precurseur. II changea les fetes impures en des fetes saintes, car du temps

ou le pays se trouvait dans Tidolatrie on celebrait en ce jour la fete de la

deesse Anahit et on 1'appelait la fille du male Aramazd; e'etait 1'Aphro-

dite des Grecs.

C'est alors que saint Gregoire construisit sur l'emplacement des idoles

une eglise, dans le village d'Eriza, dans la province d'Ekeliats, au nom

de la mere de Dieu, ou de grands miracles s'operent au nom de la mere du

Seigneur jusqu'aujourd'hui.

Saint Gregoire notre Illuminateur etablit cette fete le 15 Navasard, lo

25 Aout.
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DUffHU hiliilii uioTl tinnnili (kUinliiiiiilt
'•"//'" fl ""/""

/

? "/' ijiijij'iii ^lili l"iii)ilifm n u7ffiiiifeiuii :

f/inii/f/if/i iiififif/if/ilflf 7'fi/iiiiiifiu/i l"ni)ililni ^ hl' /'
* i//i|/il/i/iiii, /i Oiuiiiiiliiiihii •/.inti/i-

ll/lUIUIIlf/l lllllUIIIIl/lflUI lllliptlf l/lff /iL Mlllfl/llllffl pfl/lIIUlflUI^ill/lUIU yilLIIIIHMl/l /,L UIMIMMI lilOllf l/ffl

i)ljjiuinL.ltlLiuuu /il mniusLuiij tjiiuiijili h/i i/ifi/iii/i njiLuinnliLiui Ll. Iiiu n< IjtuiiLjji iiiii /imi-

i/iim/i/ ii : .".

/'fl/l /iilltiufel/lff I ./l/lIlfllllll/lMII /iflf/lll/llllllllll/l OllfffffllU pilfflllip/lU III lllll Mllf/l/ li IJJllUllll

LLliuiu Ll. uinAiijn il/roiiiif/iO iiijiiifiJii/iii : (#V ^jiL^uuulj OfJiiiiLU 11111/7 ii/^iiiu/i/iil* /«/'/17 •

f./</iu /111111 LLLuij /. /1 IIL1L1 LI1111 . Lnnin liuui /.1 iiLLnuiuiiiiuu Ll. nuiiuiuLLn LnLuuinli :

l.fL fiuii /ilii /im/iiii 11 aiufLiiifff Ll imiii im^iiim m nti 11011/1 LlaLj. («il nuiiLiuljli I111 Ljiluuiu. Ll.

ii/mmm iiiil LiuhuLniunuu LnLLn /hiiiiiii uiiui /jl ^tuiijLjji /1 uuiuuLj iiiiitiiiniLtiiaiiii/iu iiLninnL.- 10

/i//ilUIi : (#V fiiiiiui uinuinLiui ulinuilt unjmi /uuii/iu /1 ilLniui Ljiljnli Ll. jinluLuuj /1

in/.ifi 11O/1 uiiiii/iLii fJL LjiLl.Lijuiu unuui LjiIjul. ^jiLnuiuiLp /1 LLnujiujiiuliu ijojiiuLiuuiun

nLAiLjnil /t o/jilu Ll.jiLiuuu uujliiniulj ^iuuijLjnMi i/iiiiifi nnLijiiL-ijiuliLjni nl^uililoiiL.^ /1 ii/iiiiiiiil-

PlTUfVL :

i/L innaiuu uuiiinLuiuL. 11uunL.11 uuLnti IjjinnnnnL.IJLuiuli, ^iunnjinLuuiL. /1 uiuunni uiliuili 1 5

1 tuo/i . . . u/t fiiiifeuiuj i//iiiiiiil/<?/ilTi />/e?iiiTiuiu/i feui/iu/iuuiiiu/i /tl /"mli/JiiLfl/i iih il/iiiHifeuiiiL J>

|J
3 uiili>uiii/i*iiij /111 iMiminiii J>

II
4 iiifiut<fjuiH] uintu\h,n J> || 6/1 «Suitiiinli Jj ||

7-9 ofemtLli ...

«Siuii
111111J /1 uifettifeuiTi fjiifJL/ruft /"iuTi/3iilo/i 1111111M1 1/11111T1 t ./f/uiTiutu/i fe/rJfc, niuinii hj /1 UfeifeL/f/im,

Ouuinin /11)111 ijl ii/ffJiiiifUifiiiiTiiiTi (jl iiiiiiiiiii/i/.ii feiifeuiuuTi : f?L 111110*11111 iuliiil /"uihMiil* fe/«t kljkiuj

h, /1 UhjhLljhiu, iiin. fep/piLU ouifLuijti iiTtn. /ilh B
II

11-15 uijnujihiuj . . . ^tuijnjiijknuiL^ hu unjuu

iiifeufeuif ntiLjnlt ftit tuiL "Pti/iiiitiuii «i/lu^Lt|
,

uilinhjlt /1 HtfefiLnOTi tHitiiiifeuiu tiuui ituTiiiLfi iitiuiii

bjijinnijnLJ3kiuiui : Ul. innatuO ^iutiniitifeiiuiL Jj.

En ce jour, fete du saint eveque Athanasc qui baptisa sainte Anthousa.

a foi. 15 La bienheureuse servante du Christ Anthousa vivait a * Seleucie, aux

jours de rempereur Valerien, 1'impie. Elle aspirait a la foi chretienne et au

bapteme divin, et pria sa mere de la laisser devenir chretienne, mais elle

s'y opposa et Fen empechait.

Le bienheureux Athanase eveque de la ville de Tarse enseignait la parole

de la vie et faisait de grands miracles. L'ange du Seigneur dit a Anthousa :

Athanase est arrive a Seleucie, et lui montra les traits et 1'image de son

visage. Elle prit avec elle deux domestiques, donna comme pretexte a sa

mere : Je vais aupres de ma nourrice; et se rendit aupres de 1'eveque, le salua

et implora le bapteme divin. II fit le signe de la sainte croix sur le sol, et

une source surgit de 1'endroit et deux anges leur apparurent sous la forme de

soldats, tenant a la main des vetements blancs pour en revetir Anthousa dans

le bapteme.

Lorsquelle fut baptisee au nom de la sainte Trinite, elle communia du



[91] 15 NAVASARD. 25 AOUT. 435

/jl /? unL/iu. liiiiiiufiiii fci_ nunhuh, //iiiilhiu "iiuinn\iii fcc uifcu/iu fc/i/jnL &uiiLiiLzpn laiuu~

/J/ILrt/l ///iTl ll"/l l/lllllLOpU iSfc/KA IIML /•'lllu/JllL* HLufclHl/
/'

* I|/Hl/uU /lL/1 fc/l//HL IUIIIll//ll /.L /""!"£ •' * A fol .

/'n/i hniu\ihi[,\i /"iiiu/Jhl* /.y/zu n^uiunhnX\, ii/mNiuu/iu /jl fein iiizipiuiiiimi : // //puifenuiu

/il LiiljiiL (Siuntiii pTi /ilii 'hiunhuhSnu Ll. bhjnilihmnu Dfi_ nmnXmu /uunti L/f/fciiftlu /i iihiluii

/iL/ifcuiuu :

7'uinii iiiil luuiLiuLu /il/i 1$l un/iui nluniunhmi fc/Jfc; ShnmhuuiL fi£ n\iijnLuhnmL

ul"uiulflnL2 /i iiiiilTi /ilii : PiunXmL iiiil iJiiiinL /il/i fcu/iui uuiu /1 iiiio* uiniiiiiiiL|r//iLU : C7l

fc/ iiiiiiiiii /i iiuu)il/li nuuin uiil hmhuhnuinu\i (./Jiiiuiuu, fcti/iL hnoluuLiin /jl ijijI.ijhh SuiiUjnJ^u

uuunhuom fci_ /uiik /i XhiLliuu i/uiiiu iinunzn/uiu/ /i ihuiiLU /jl tSi/u/.u/u/ tiiuti uiiiti ^tiiuu

/jl *n/ui : I/l iiuiuiulin mumuuumh uiuiuhjliu iiSm LhntuliiiLn : 1'uuin uiil liui 1/111111111/11/1
j

/i

hhnuiuinuiuu uiiihnuiili /jl iuu/j . (/// uiho/J/jiihiilp : (>l uih Aiuu/.uii. uUiii /jl tiiniun uli^iuu

ununi /utm/tu, uuminhmn uSm /jl iiiLiuiiih /.ii/jl : (7l iitunixhuii hnhLhtjuiL huui ij/jlTi fci_

uiu/j . (/// tu/i/i /i nfcutui hm[ilhu /jl iffcuiiL, /jl uiuuinhiuu uSm /jl iuumiijhi uinuin :

(>l imnolJhiu 7/n ii iii /jp/jl/jiiiiil Ltftii ^nhnmmh ShuiiLU /jl luniihuin uStu iu.[m[ul\m\ii

ShnXhmt : 7'uiiiii /i i/iVu
,
u ulh uni/n/i /711 ^uiLn.«fc/, mmnm&huuiL /1 i/fcniuj, /jl ijXhiLtiu /il/i

1 uifciz/ziz] uihutuuhjhu B — it/.//zzl 0/«. B"|| 2 ///zT. . . . /iiz./^]
0J1

//"i/n uin. Tzzuu ///zTz ii/.

iliiiiiLiiunii, tiL iilTz/j/i /1 liuilUiu uitiiulni knlniL /jl /zii"£ i?/i B [I 3 /zu// . . . tuiiouiiiuuij 0111. I>
j|

4 /1 iniiLT.n /iLHijuiTin 0//7. B || 6 <
/-iii"i/] /"iuT./Ji.l^ tffiW. B — /iT/i/iiLufczizuL] nJilnunuL B

||

7 zzz/izzz.Uzl/J/zlIz] uz/izzzzl^iiL/^ijuzTz B
[| 8 /z uzuiTit] /1 uStuuh, B

||
9" 14 uuiutf... tn[iu[ul\iu\iu~\ Liuiutj /1

iktun-liu Ll iinuhiiiiiL iiuuiiiuiitiinltu uiSu /)"i"Ti /tl ^"/'" /zziiiziiuil^p/j/z z/zzz/zzzl/j . /tl jzzzz//rliruzz/

zzz.i^tTzuijTi i/.zz/zrtiiL/rl/rzzzTzzi i//il/iTz luuuiL^kiuSuu "^nhuinnujt : J>|_ nzi/z//rziziL/(3/fiuzl'/. ^ik^tnuilih SkutiLU

htUuklUL Lu[tt,[ul&U,UU B H 15 t/'] TllMU <Ju,T,?^fe/ «liti. B.

precieux et sacre corps et sang du Fils de Dieu et les deux domestiques

d^Anthousa apercurent une dame dans toute sa splendeur qui se tenait pres

d'Anthousa, ayant sur la * tete deux couronnes et une croix. * a ioi. 15

La bienheureuse Anthousa se depouilla de ses vetements tres couteux et

les donna aux pauvres. Ses deux domestiques Charisimos et Neophytos se

firent aussi baptiser et retournerent chez eux remplis de joie.

Anthousa se rendit aupres de sa nourrice, qui la sachant baptisee, ne

voulut pas 1'accueillir chez elle. Elle retourna chez sa mere et la trouva dans

une grande Iristesse. Elle quitta la maison secretement et se rendit aupres

de 1'eveque Athanase, se fit religieuse, revetit une tunique de here, et un

crucifix a la main prit le chemin du desert dans la montagne et y mena une

vie ascetique pendant vingt-quatre ans. Les betes fauves du desert lui ap-

portaient a manger. Le demon vint la trouver sous la forme d'un moine et lui

dit : Viens prier avec moi. Mais elle le reconnut, fit le signe de la sainte croix,

le chassa et il disparut. Le demon lui apparut une seconde fois et lui dit :

Viens boire au fleuve de lait et de miel. Elle le chassa, et le lit disparaitre.

L'ange du Seigneur lui apparut dans sa priere et lui annonca sa fin pro-

chaine. Elle se rendit au rocher ou elle avait Fhabitude de se reposer, et
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/.ij/.mii /iimiwu/iiYiiiu /i i//.hiiii /iiio/iiiir 1111 iiiuii/.imu uyin/iu /ilu iiiil («iiiiiiiliiuV lOnnutnntih

A fol. 15 /»(/ : (/L Lliiuij iiuiuii/iuu /i ilLnm^ 1//111/1/1 uiiiii iiiini . ' /•!_ uim^LnmL iiiiii>iiiiO :

l/L /l/l/l If/l '/lll/l/llllll/l/llll Itl/lllLU, llll /JlUflUlflllfl/l l!IUuUlllduil)ltlUlll/l/fIlll, llUIIl/lf^ll IMIIIl/l

1)1111/11111 ^/ffi/i, LuiLu /1 i/.iiih n, L71111L /iuu* tt. Iuunni~n iiiTuihl)7ihu . niuuii/i ii\ 11/1111/711 11111/111/111 :

(/L /lll/J/lflll IIIIIIIIIIl/l IIIIl/ilA Ij/l lllIllllltfllfiYlfpU /lUll/fllll lllllMll/, I1///1 llllllllfJIlOIIIU, HllUIIIIIL

/ t
L /' ,/t"'u ni-/1 t/* fiuiniihuli • Iil 111/111/11111 ii/fii/fiiu uiiiiiu uimihuin. Ll niiLiuii/J 1111111/711

/i/iuiiiiiuliii 1111 Oui /11.11111 /il 11/111111 uiiiiuiii/iiuii ii/.<\7i uiuuiuiiiiinuiLUii/iu I liiniii yinini : l/L

/ifinui iiiil/hiii 11/111 /ilii /iii/hi /iiiouiiiLiiiiii 11/111111 /1 111/1/1/1/1 iilii /711 t)iiiiii)li'li'lt . umnZliu iiuiu

/il, uiuinhuil |(/iuii/.^iu ^i i^/iii^i7i i^nn ^ilu /111/1 i/iiiji/.imi /711 i/iuiiu /ilu, /jl n/iu/iititi /1 ilknmi

iiuiuiiilil/i /il 1111111111 iliuhu /il /7 if/iui/iL iiuiiiton :

/*ii/j '/.uiii/in/iiii/iiiii /m iiiiuhi£iii iiinpiuin /iiiiiiiil iiLJJmlmiuhnu hmhuhnmnuu h Omnunu

puinuipnu /fL Ljmnli /1 iuii/iii u/i iuliiil iiii imiiiiiili) lin iiiuuuimu iimnXniii h iimiiLiuiiintniiL-

/(f/iL/i k uhninhmn : C/l inndmS nhmmu Ls/J/7 ii<Jiiiliiiuiu /ilii ^UJUinuiuiniSl ulu/i ltl n<

iiiuiLuiiii /1 /iiLiiiiuiiirtinnL/J/lLU, ^nuiuiuiLuin fcx yinii/1/1 iiiiiim /11 luiiim :

1/l iiiiii u/i umnbmmmn mnmn uiiiiiuui/i iiiliatli/J/l DL 011 uiuii tiinunuhu ii.i-mi/i (i/Jui-

/111111/1 cl 11111 itinLmn iljnnLumnLjU :

1 jOijiiiiinnii/i /»»] /Vl "UuiLuiuuinn.fi d'b add. B
II

3-0 (Vl /j/iTi tf/i . . . /Jih.j/.ij/i?i] trL jfem

t"l'tS ""^'"y ^fetS" /ijlHIII^IIHl IIlTimUMUIIlIULIinTl jttljUlTinL^tJlUiYp SblUILU tlllll.tlll /,;i/mi IHIoTlllILIMMI

uuutu, /?l uuip&hu ijiYiuniY/iTiTi /jl tiittiniuu piunbtjlili B || 11 /iuimhl] n/rnuiTi/ii/i Cldd. B ||

13 /^fLiuu^iii^uinL/J/iLTi] /
(
ulilu B

|| 15 uiTui] iiHuiiuiLiii/ add . B.

s'etendit sur la pierre, posa ses mains en forme de croix sur sa poitrine et

rendit son ame a Dieu le 25 Aout. Son corps resta sur ce rocher quatre ans

a fol. 15 * et fut conserve intact.
v" a.

Une femme nommee Polychronia, nom qui se traduit une personne « de

longue vie », et qui habitait a vingt lieues de distance, regarda vers la mon-

tagne, prit une croix et se mit a la recherche du corps, car elle ne connaissait

pas Tendroit. Une lionne la saisissant par la tunique de here, avec ses dents,

la conduisit jusqu'au rocher sur lequel se trouvait le corps. En apercevant son

visage frais et souriant, comme si elle etait en vie, elle la salua et alla raconter

au grand anachorete Abraham, qui prit avec lui trois religieux et se rendit a

Fendroit oii se trouvait le corps; ils le souleverent, le transporterent et 1'enter-

rerent dans le rocher qu'elle avait creuse pour elle-meme. II construisit sur

le rocher une chapelle et un couvent, qui existe encore aujourd'hui.

Quant a Valerien, 1'empereur idolatre, il fit saisir 1'eveque Athanase, dans

la ville de Tarse, et le fit mettre en prison; car il apprit qu'il avait converti de

nombreux idolatres a la piete et les avait baptises. Et lorsqu'il connut qu'il

etait inebranlable dans sa foi et ne voulait pas se convertir a 1'idolatrie, il or-

donna de lui trancher la tete.

Un homme pieux fabriqua un tombeau en argent, y deposa le corps de

saint Athanase et 1'envoya a Jerusalem.
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Oiiiini? /ni_ni_n frt. nbnbnLii &ttiiLiuii/u i/niini_<Ji_niu * /,'ui7i/i7iil*/i ii7 ,iiin/in/ii?nii /n. nhb,n- * \ fol. 15

'/'/"""" l
/
,,,^^,- ,

//
,,, iun-iuOp IkLnbnpmunuli muonhju uippiui/ili /ii_ /11 ss im. m/m/i/. iiiii/t 117*11/111-

1111111 liuuini_uia Ztailuiii/iin : " L ^niuSuiibiun //111111/11 fnA/uii/iLp UL- mmubi mn_ I.ih/.i/iih-miii

iiiimiiiiii niifi . /jl iiin_ni0/i unniii /iiniiinni/mli/iiituli n'rnnuinnun yui uiiiiii : 'imjubuliu uunum

iibnbu /fL pununnu /111/1111/1//1 pbn<op 111.111/11. /ifin linnui :

f.ii/.// unLtijipu . l/tp t/uitiu dniliuninnLHr/iii.Iflf .iiiniiiin/itlp fei_ i./.h iiifi/ii.i> : -.ihhii/i.i

iifiiiiiiii W/j 11/1/n /^ 2.niJiuninnf_/rf/u_IiIi : (»11/7 7*11111/111/11.1111 . f .iliuO/iu h^inunmnLpiiLul^ i(»n-

HinLiiiCT •yiu uimuii . 111111111 uinniun iiniiAn, <|/iIiiil/i//ilii
)

^iiiuiiiiiiihiiilh7/ilIi, 111711, piuiiniinL-

/J/ilh, iiiiiniiiiinLW/iLU, unliiuniuinnL.phiAif /il tiiin iihl iiihi/.ii, 111111111. i)/i mnmunbu : (7l

H/i/HfJ/iiHiii/Ii ^ii/ui/ili 11111111/1111 finiini /i/iiiiuiiinii/i /'(? :

I11111 iiiiiiiiiiii/i CJ*" /tl Oniiiiiiiiui/i /•''
: '/./iih/iiiI-iiiI-IilW/il/i iiiit-iiiiTi l »1111/1111.11111/1 /tl /iimiiii/ii/M.

/il///i/ ('TiiiiiiiiiifViiii :

7'finuuiiiti/t i/Lutiu unLnnli llnnliiuunu (tl / .fi.iiuiui/iiit un.iii 11/r'fi.i /lLp
,

/-7i-i /1 ('/1/111-

1-/111/1111 pmniupLju. /il /111 iiiiMiiiiiiinf/ liuiimli pniiifi/.i \uiiu p/i/iiiuinu/rui/u iiiiin/i iiIiiilu' /i/iii-

1 i.npi.L^Li.jT.] bnu,ub
L
Ln

i
f, B

|| 3 /t.„„.i. i.kN] ../.i, «(W. B — /juiujkj
^'/^"M/" /' ^' <"''</'/]

/ik.iii/.iiii fliiWiiii/iip iiiiiiiiinii 1> I 7 I».itV] iniLi.fi (tdd. I>
|| 10 ifAi. iiiiniiii/i /•/»] /il I/iiii iiiiiiiiini/i

///,- (irfd.W
|j 11 I-_//Uljlll/2III.IIIL/r./ll.-l] */,_fllljHL/rJ/lLil //llipil_/y/lTl /iLHIIj] //Tlll^ Tlll/llll B ||

13 "Pii/,iiiiiiiii/i] UiiLpa B |j 14 Ii/iiiiii/iii/iiiii B.

En ce jour, on mit egalement en presence de Tempereur * Valerien, Fimpie, * a foi. 15

les deux domestiques de sainte Anthousa, Charisimos et Neophytos, qui

confesserent le Ghrist, vrai Dieu. II ordonna de leur passer des chaines et de

les conduire au juge Appelianus. Ils confesserent egalement devant lui la foi

clu Ghrist. On les pendit nus, et on dechira leur corps avec des onglets

de fer.

Les saints dirent : Nous soufTrons et acceptons la mort pour la verite. On
leur demanda ce qu'etait la verite. Gharisimos repondit : La premiere verite

est de croire en Dieu, ensuite viennent les bonnes ceuvres : rafmbilite, la tran-

quillite, 1'amour, la douceur, la justice, la patience; et ce que tu hais, ne pas

le faire a autrui.

Aussitot on leur trancha la tetc, le 25 Aotit.

16 NAVASARD, 26 Aout.

Martyre des sainls Adrien et son epouse Natalie.

Le martyr du Christ saint Adrien ct son epouse Natalie etaient de la ville

de Nicomedie. Les idolatres saisirent vingt-quatre chreliens caches dans une

b.
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16 IlfJLIl/llllip I/IUU ^lllll/lTl llTllllllII llLc7ll/lTl * llL tlll/ipillUllTl /llllflllllll/l/lll/lU l/lllllTl ll/l lll II II III 11-

i/uiiitV/iIi n'1'ppiunnti :

Ul. in/iii/iini (»i//i/iiiiIiiiii iiiiii/iiiin/i <jiiii1ii/iiiiil/<//ilIi u/iiiiiuli, ^mnniiilil^n i/Tiiiiiiu /iiiiiiliiuli' .

//'i/ in/ip «j/iTii iu//u//iii/iil/iii7ilu /7 a/«/i i/iii/uiiin/iTiiuii iniii «tin/i tniiAipiuliiunii : /.n/./i uiiL/iiipTi .

"ii/i iii/iii n\ /iin/iii Iil niAilili iii iiii iin lii_ /1 ii/i/tin 1)1111111111 n< iii/i/iiiii
, iiiin luiiiiiipiiiiiiii/iiui/

(«nintiLiiiA ii/iii/ii/iiiiii /iLiinit nnp iluipinppnuiutiiuli ilinuli iu/iuliii/i linniu :

OiiiitWiinl («11/1/1111/11111 /'/"" ^ntiLntl 11/ii'in/, /iiitiiii/ /i ij/jO uppnnh, 1111117 ntu/ittiiiuiu/i/iTi .

rnliiii /il 1//11I 111/iiiLifii . piulii//i /ii /.11 p/t/tiiiiiii/i/iiiii /iil /.1 loaiunniJaliiuuvL uhiLiuhpu

iliuuU 'rnlminnun . ul. iiii)iiiiI,ii /1111111 '/i/n/im pTui unLtiii 1//1111111I1 'rppiiinnup : 'liuiuhnpli fa

1/I1111 -iii/i/mi(/ii i> /ii 111/111/1//1I1 /1/11/ Itniiiti /1 inuhinh :

l.nLiiiL (»Tiititnu//iiu /1/1I1I1 /ilii fc/fi/7 hplpuMh //uiuiiiiuop uinlinh 11I1111 /1 ntuhin, hpljLiin /il

luiuiniutiAiiun i/^iii(m//i/iaii /il/i cl Otnnhtua i/^/./m u//uiti /il/iiii : ifnnautu /iiliiil '•/<//, 1/11111I1

7'p/itiiiiiiu/i ^iiiLininiiili iii/iii/f/iin. /1 inuTtin, 111 ntiilu /tii/tl inia piuTiti/i npputnnlihuii h,n .

uiu/u/itii/ n^iuhnhjtiMi /11 /1 nhiuij /t /itulii/lt ul. ^tutl/iiii /i/iiui/ i/iu/</ium// /.i ^itiuuitiiutLjn 1/I1111

/1 11/7/1T1 'rnliuinnuli /tl /ui/iu J,/i t/mi/ unL.pn.uh n/i iiiiiolilLinjLh iliiinli /111/1111 iiiil ( .u/u/u u/A :

3 ('1//1/1111T11111/1 l>
jj 4 /11/ «'/'p] itiiiiuijhjfl /iTi«A Ctdd. I» — 1/111/11111/1/1I111111 iiiu/ tiiu/ij ilinhimjihji

iiiiIivhii/i B || 8 /tL iiiuIiiilIiii /11) 13 /jl /iii nnhuiniilihmi /ul O//1!. B
| [

10 fli//Jini/iLp] /1 oii/Jmiii

/ttitl- /11111111] /""/ 11/1/ifii/Ii B /1 /iiiiiiiiiTi 0//2. B
l!

11 /rp7/iu/J/i //iiui/iiiliop] /./1//111/1/111//11U1/ B ||

13 /1 pmTun 0/«. B.

A foi. ig Grotte, les frapperent brutalement * et leur briserent la bouche pour avoir

confesse le Christ.

Adrien voyant une telle patience des saints, leur demanda sous serment :

hommes, quel est votre espoir de recompense pour tant de tourments? Les

saints lui dirent : Ce g«e /'ce&V ///« ^pas tu/, ce gwe Voreille n'a pas entendu, ct ce

qui nest pas monte au cceur cle Vhomme, cc que Dieu a prcparc pour ceu.r qui

Vaimcnt ', qui acceptent le martyre pour son nom.

Alors Adrien anime du saint Esprit, se tenant au milieu des saints, dit au

scribe : Inscris mon nom aussi, car moi aussi je suis chretien et je meurs

volontiers pour le Christ. II se mela ainsi au nombre des saints martyrs du

Christ. On lui passa egalement des chaines et on le detint avec les autres

en prison.

Sa femme Natalie, ayant appris qu/on 1'avait mis aux fers en prison, eut

peur, dechira ses vetements, et arracha les cheveux de sa tete. Mais lorsqu'elle

sut que c^etait pourla foi du Christ qu'il etait detenu en prison, sa joie de-

borda, car elle etait chretienne. Elle changea de vetements, se rendit a la

prison, baisa les chaines, et le rafTermit cn 1'amour du Christ. Elle demanda

aux autres saints cle pricr Dieu pour lui.

1. 1 Cor., ii, 9 (cf. ls., lxiv, 3).
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/?l iiijliiiiTi («iiii/iiii/inii iiiunAnin nhhuu /i iihilTiTi /ilu * fcx luuLj , OntiJuiS uiuinnhu

ijilfcfj Niiinfcui/i /i nJiunLMhiJi
"»['f

uinuinnu pfcn /,l hhhunhu fci_ infciitifcu iifciutiiiiiuui 1//1 itfcu :

l/i_ ifcin uiL.ni.na innouiu' IiuiSLjIiu imuufci nuniiui /i nuu

n

lIi) li lIi , fcui Lniunjutui iiii miiiTi-

uiuiiufcuiiuiiu iiuiiLiiii t/fcuifuTr, /tl /"tpTi iiuuin fc uiiilTiTi /ilii uiiiiifcuiii iiuiufci liltnCu /iliihli? :

/»l innduiS fcmfcii iiTiiu ( Jiiiiuiiii/iiu liuinhliiun fc/Jfc, tiLnuinuiL ii7*n/iuiniiu /,l fciut? i/im-

fcifciiiL /i dnmiilnnhhhjh ht_ fc iiiiii/iOiu/iuiu/i, i/iiii/ifciiiu uiiiililTiTi /tl n< fcm /Jnii mnuiuhi :

C/l ttitifcjn h hhnpuLUtn . /' /""" "p/" nLnuiiinn '1'nhmnmih, hnhnnnn Oiiliiui . niuntiuinuii

hldh; fc'ILJ fc" fcfcu tliiinin/iiiiiiifc :

/'u/i («iiu/iui/iuii nLniii/iiiii/tiiiin I'U'I iitti/iu/i (uuiuiuifciui, /tl umfcj ^fcuiuiiiiin . //< fej

nnu[h,u uiuhu, fe/Jfe; i/iiu/ufciu/ /jtut? nLniuuiu^ nrnjtuutnu . guii 1/111/1 . mii fcfcfc ^niuJiunhi

/» ^tj^ «™- *{/» hl[hunhu ht. inhunhii u^tiiiuuiuuLt/u Shn, iinii[h,u iiun.iuOiiinn ift lunmniuuiui

gbt^ : /?l jnnf/iiiti ^iiliiil '["'^' ilu 11111111^111, fep.11111 iji^iililIi7i afcpfc" uinlihiui ^uniiinLnhnhJi

iiii/iilfciii/111, /tl /i ii/iiuti/i/i 11/iiuii/i/i itiiL unL.nu.uh :

//l inuiniii/i ii/«iiu/iiiiTiiiu /il htmim.ulih uiii iu\)/i /JiiinuiLnti/iTf /tl i>7.<\uiiiiiiii«\iiiii ^tiiiiiun-

t\iiifciiL/Jfciui?ii /iinttinut/iiiTifciiitiL uiiiTiiilTi ShtuiLU liLnni 6hunLuh Y'11/iiiuiuiifc, /,l 11111T1

^iunjiu nfiiu tiiULiuaiuuog iiLe/n/iTi /tl ^hnl^iun : /'ufc; /«uii/iiiiTiiiu iilJiummnnh . //iiwuifc

luiLhiiiLU /1 ^uiniiLiuCiiin ui^hsimli * itiiu^aiiiiLuiiiiiLiiiuTifcii iitifeiifeiifcfiL/J/iLTi iifiiiii/iiuuTi : /?l

2 jiuinfciuTi] jiiuufcli/iTi B — /tl] nfc B [| 3 piiiTiijiiiii^feiiuiii|Ti B
|| 6 fc JnnnilnijhfiLJii om. B

||

12 HTiiiiiiiiiijiiu] 'uuiiiiiiiifcui B
J|

1 6 jkfi/jiuu] [iTuj hnlnun B |j 17 /1 <
l

'

,0/""-"'&'"jD nSiiiiinLiiiSii B.

Saint Adrien renvoya sa femme chez elle * en lui disant : Lorsqu'on nons * a foi. ig

emmenera an tribunal pour y etre juges, je t'en avertirai, et tu viendras et

tu assisteras a notre execution.

Quelques jours apres, lorsqu'on etait pour les conduire a Finterrogatoire,

il donna en garantie aux geoliers les saints martyrs, et il se rendit chez lui

pour avertir sa femme.

Natalie le voyant arriver, crut qu'il avait renie le Ghrist ou qu'il avait

fui devant le peuple et les tortures. Elle ferma sa porte et ne lui permit

pas d'entrer; et ellelui disait de l'interieur : Va-t'en, renegat du Ghrist, second

Judas; je m'etonnais d'etre la femme d'un martyr.

Mais Adrien se rejouissait des paroles de Natalie, et lui dit douce-

mcnt : Ce n'est pas comme tu dis, que je mc sois sauve ou que j'aie renie le

Christ, loin de la. Je suis vciiu seulement prendre conge de toi, pour que fu

viennes assister a notre execution, comme je te 1'avais promis avant. Lors-

que Natalie l'eut entendu, cllc ouvrit la poiic, et ils sc jetcrent dans les bras

l'un de 1'autre et se donnerent le baiser et allcrent ensemble auprcs des saiuls.

On conduisit Adrien en prescnce dc l'empereur, et il confessa avcc une

hardiesse eclatantc le nom de notre Seigncur Jcsus-Christ. On le frappa lon-

guement a coups dc gros batons. Adricn dit a 1'empereur : Plus tu ajoutes

aux coups, * plus lu rcnds resplendissante la bcautc des couronncs. On lui * A foi. 16

\ a.
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iiiiTiwm/i umTi S"'/'/'" ij-iipm/iiiiJiTi if/iT.^/.L $hn&uiL /.l ^htJWU uin/ipTi, /.l «i/.n /,i n {.iiiuTi /,l

iil/J iiiSiuij /,ii, /.l /.ii/.niiiiumiiTi iui«7ui «Vp "/' uiSnLUUUighui^ h[' "}"l
\mwwnj[iui : I/l auipl

iilim /i u/iii/iu /ilii («iiiinnni|iui /tl iiiiiiiii.il h uuiumu iiiil unLnn.uu :

\\jujhj[i1i liL uujuinhuiuinui /pnTiuijiin /i i.uiuiTiujiij /i puTiiiiTi /,l y.iu/J/,iuy \,1iiuwnj[iui

nChnu iii/miiii /.l ii ii /.ii iiil iiiilTi ijnhuw . fei. Swui1it;ji /i puTiinTi iiiil miLppiTi, Sw^phjji /,l

ujuiwh,ji ajungu «//inimiTi, /tl £iii£iuifcii«Vfi uui^nli [ilu tini-dljuij j/iTi/.j /1 iniiiTi^mTiuTi :

//l ^nuiSuiihuig pmmiiLnnTi upni/ Ijnwnjihj^ ulinuui /,l (luiiiiiiiif/iiu uinui^n niuu^jiauu

h/i n/i/iimTi iWijnhwlmuh: uijiumubu ijhmnmmljni-ifii ^tjjitj ifiuiii/uii^u : (/l Ijiujhmj LUiui-

inm/iui nmn/iuTi r.iip/uuTiiiii/i uiuinuihhuig /1 '/^iiiij muj/iii, /tl «fiu^/i^Ti iiLc/n/iTi nopiiL-

/J/.iuiip. vimi/i/i miuiuu /i huhuitjh, unjhuiLju /tl iiunSljiuiju ijXhiLtili /tl unjut/iiiifuijTi iiiliiiTi-

nhuin n^nnhu hi-n iiiil ("mnnLiiiCT, i(ftjnuwnu[i /'.4 :

('iTiiu»Vu iVl iiiuii unnntju ^iuwhu tjnwuli /tl nZ.hn.uu njuijl^u /tl u4.«ip/iiuTinu/iu . /tl

Tiupiu jiwnh [unuwnijwuni-Phuiiin iiiliiiTiijijii/iTi ii^nii/iu /ilp/tiiiTih iiiil liuuinLinft :

//l P.Tiuiuiiii/iui ijnnuiuiiiL «jui£ a/tilu niip/nuunii/i /tl ujui^hiutj /i ttmj /iLp : (/l pTi/j/rii/iTi

A foL 16 nSuinSfilu Imnw /i <Julp /tl ^p * jkp/jTi/iu UUMUU1tk "^p/iL t£- ^"J// "/>"«-[»" /tl mn.hmj

V ° -

nn[mmn1ih,[iij1i ijijuipi./iu upLiiiiiTi iiip/j/iu /i Tiiiil iVl uuuniiiTi /i "•/ilhuiuij/iiu :

2 unuii u1nu ijhmj tn pfuj ('iiiiiiiinj/iiii] iiii hiilituij t/i /»/«f« tjUuuunnjhui B
[| 4 /i ««"uiiiifi/rpij]

„ii iuimi1ih,[i1i B i

1 7 ijTinum] ijSmjtti[i1m hntjm B || 8 /tfiiiiiii.njxi.] 7iiiiiiiiiii/uii B
|| 11 jOniiiniiiiii/i

/•<>] /tl 'm..L«.i....T u/. J-5 «flW. B || 12 Ujf.iut"] 7/i.ifiuifcu B
||

13 ««uniiLUio] -finhuuinu B
||

14 r.iui/iiiiTii.../.] «"«lJ. /iLpuj rtrffi. B || 15 «Vl utn.kuij... tjSiujit)[t1i'2 /tl irii/3/ni»^ gp/i iimnf««V/i«if«

iiiil/iTi nfi^/iiiupii uppiiifi B.

frappa tant sur le ventre, qu'il s'entr'ouvrit laissant echapper les intestins.

II n'avait que vingt-huit ans et n'etait marie a Natalie que depuis treize

mois. Natalie le prit dans ses bras et le conduisit a la prison aupres des saints.

On defendit aux pieuses femmcs 1'acces de la prison. Natalie se fit couper

les cheveux de la tete, prit un costume d'homme et penetra dans la prison

aupres des saints ; elle lavait et pansait la plaie des blessures et encourageait

son mari a supporter les tourments.

L'cmpereur ordonna de les tuer par Tepee. Alors Natalie pria le bourreau

de commencer par Adrien, a briser les articulations du corps. Natalie saisit

les pieds d'Adrien, les etendit sur l'enclume, et les bourreaux, usant de toutes

leurs forces, separerent les pieds des genoux, de meme les mains des bras,

et aussitot Adrien rendit son ame a Dieu le 26 Aout.

On detacha egalement les pieds et les mains des autres saints comme on

avaitfait a Adrien. Et ils rendirent leur ame, en bonne confession, a Dieu.

Natalie prit en secret la main droite d'Adrien, la cacha dans son sein. On

a fol. i»; jeta leur corps dans le feu, * mais une forte pluie tomba du ciel qui 1'eteignit.

Les chretiens prirent les corps des saints, les embarqucrcnt et les conduisirent

a Byzance.
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(»i_ nilu il/i /i yiniiiiiiniiii/iiriitiii/i lulinnkum ii f «/iiii iti ii t/i tii /ilii /i /iTiiil/J/ilIi /ri_ Tiiii lumnLiiin

/iiu-iiTuti /1/1//7 • IWiuiu umhuiL. uiL.nL.nu 11/1 lunn^hnmiu : ,/*l nliiun iiiil ilm^hSu uuiinili '*'/#>/»

unii/i (7111111 iiitiit /iiiiiii/.ii /tl iiftiiiix/ifiiii iinnLiip/i ti/i ihnhkunLj uliiii /1 /miiii^iiiimii /iiLiiiiiiiiipiii/iiiTi :

f/L i?/i ni/li /1 iinnuiiTi /fii/.L/fiiniL IiJui /tl uiuJ^ . /.nLiiiL (iiitMHLimV imio/J/ni piin . uiiiu

;> i/inL/f7iiiu0/in /il t/i/riip/in /i /•/iliiiiiuii/iiii ulu Ti^/iiiiiiipTi i./tii /,u/,uif /,Ti /,l itilin initi iiinmii-

iiiiLp pk'l : '«»/7 («utiiuiiii/iiu . UnUL.hnuiL. inLjnh /n. («un/iiiiuiiii 'rnhumnuh : l\uLj miLniiTi

.

'•|M, JMIH MlO PUIII llllfrll /llll Ljllil Lljllll 7'll/lMIMMu/f :

(il i/uini/uiuiii/i/i 11111 /utii uiuj? «Aijilu diii/iiiiunu/i /rilnLtn /i /iuil ul ihmhiKLjn /1 /'/iliiiuTi-

n/iiu : / ,
ii/i ^mnmnmmh iii/i iin ImiuLjn iuiluhli u(«Iiiuinni/iiu /1 /iuulW/ilTi, iiim/.mii /1 Tiuil

10 umhmLjn ^mumuhi /tl uiunAULiiiiiIf/ri . /,l ^nnii /ri nhnnLjS, nmnXnin 11T1111 ihmu : //l

uhufiihn, uuiLLjn ( ./umtnif/uu /1 11/7O uhoknhh muLj ^nnhli Sninnni liHuuli nliuii inijiiinli . /•

XmlumliniiiHi ^ntffcii/^p uTiiui itu /fL i/iiilWiii/ fen/rJ/iP/ip : '/iui?/rini/ iljinii 0[*$hi nliuuli h

lihhniihnhm : (jl fcnfcfLhuuiL uiiLiiii/i («iiu/ituliuti 11111 «1» V'/i Iiiiuui luiii nil /,l uiti/j .
* 'IjunknLjn * A

UUUIL.UII if/ju^i ^111, n/i ihjTi nn n>\/.ij ^i XiiihiiiiljniilHi PJil.iiljii 1^1 iipi\/mTi Ljn : //l infciifcitii 11I1111

te («uiuiniii/itti 111 pttf/ff /tiiul /,l tuntiiuiu/ifciiiu i./,Aiu<.\iuiTi . /'^ui mLjnh /11. («uh/iiiiIiuu, /,l 11111

n< Ztlii kinhu num :

(?l inndmU ^uiuhli /1 //iLtiiiiuii/iiu, fcnWfciui nnpniAikmn nilHLiiiinli /.l /1 nhnknhli LinkL.k-

1 /1 if.niL/.r?/iLff] /1 IjiniL.jtlhiuli B
|| 4 Tit.tn] jttiTuiLM^it ac?</. B

||
5 Tifl/i.mtii»] fiuinfihfin B

||

6 (»Tiititnti
/
/.itf] 7,iiuittU//.ttt B || 8 0l] ....pf.Ly/rm^ «liii. B

|| 9 /. //T„.L/r?/.L.t] /. /^Tuu /,?/.,uTt B
||

10 fc^ fe
t
L
iu

f
B || 10-16 &l ../,T,^/r,L . . . /.„,/.., ^T„„ : om. B.

Un des ofliciers demanda Natalie en mariage, mais elle le trompa en disant

:

Attends qnelques jours pour que je reflechisse. Et elle alla pres du lit de

saint Adrien, pleura am.erein.ent et pria le saint de la sauver des desseins

des idolatres.

Un des saints lui apparut et dit : Dieu a exauce tes prieres. Ilate-toi

de venir a Byzance ou nos restes reposent, et la, nous te visitcrons. Natalie

lui dit : Mon maitre Adrien a-t-il comparu devant le Christ? Le sainl

repondit : Oui, il a comparu dcvant Ic Ghrist avant nous.

Aussitot elle prit la main droite d^Adrien, s'embarqua et se sauva a

Byzance. Mais l'officier qui voulait en mariage Natalie, s^embarqua sur un

navire et pressait [les gens] de rejoindre [Natalie] et de la faire revenir. Un
vent contraire s'eleva et le fit retourner en arriere. Pendant quc Natalie na-

viguait, la nuit, 1'esprit d'erreur dit au capitaine : Virez le navirc a gauche

et vous irez plus vitc. II songeait a faire rcvenir le vaisseau a Nicome-

die. Alors apparut saint Adrien devant eux, sur le navirc, et il dit :
* Faites * A fol. l:

suivrc votre navire apres inoi, car celui qui vous faisait vircr a gauchc,

c'etait lc tentateur. Natalic le voyant, fut priso dc joic ct s'ecria a haute

voix : Voila mon maitrc Adricn. Et elle nc lc vit plus.

Lorsqu'ils arriverenl a Byzance, elle alla saluer les saints, cl dans la nuit

PATR. 0R. — T. V. • 29
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iiiiil LJiu um-nnb Uifftjiuiunu nx 1111117. fiuinji ''//>/' fuuinuiiuiL^huiSn uinuijujth '/'-/i/uiiiiini/i

Ll i/iiliiiii/i unana Suipuifipnuuinii, /.///.ii^/i/i ""l Sht^ /.l 11T1//111/; 0/i/i ninn uiptliiiiiLiuij #/•/»'»-

/ummi/,/mi i/iiiiiiiiim//iim nuil :

fc?i_ wnJuiSuifii uiiMiunJhuin iftnnftii /n p uin Buuinuu& /.l /.ij/iIi a&ui u7./ia /i iiiil/iu

ilLiuuiii : //l puinnuSp /1 ^iiiLiiniiiiin/.nij- Ijutuiuiiijii ^puiduiphnjiu /1 uuiiTit, fct ^piiuiitiiiLiuij

/il Sltii\liL /1 i?in^ 1111/iiiiiiiiLiintJiTi uppnijii :

BuiluS iiiliilii i//^iiijiii|1iiiTmil/3/ilTi U/,/l„jT< /'u^iilij/mJimi/i :

8uiL.nL.nu fyhnhnhinhuiunuli //iliiiiijiii^hi iiiji£iiij/iTi /jiiijiuTi ijuiiljij. '/'/"'l'' '/•/i/iiiiiinii/i

iilltijnLijjtSnii nji t,ji ijji/iuiniiTi/niij /1 Shith,tj /jijijliijTj : Z/l pn.iiitiijitimh;[iii ujiui uljiuiTuiij

h7'-ji/iiiiiiuii /.l T1111 iiiiThaTi n£ iiiil, iiijj ^ui&uinliulj /niiiiiniii/iiiTifeuiiiL ij£n/ininiiTit,nL/u7,uiTi

-,!'" uiuiu /ilji :

'/iiiujfeu/iTi ijTjih /1 iii/111 ij/iiju /tl uli/ij/iu ^uin^iiijifeij/iTi /1T1L tjui^ttig, fri. Iihnhijjiu ij/i

hiu^uiljhutjl; /1 »//"t
^

'[
n ^['"u \"-naU ht- "

t
lpupuinp.ii ^iiiLuiiihtjiiLijiiiiihj . ^feji/nj/iTi hpljtu[H[i

A iol. 17 * LniinuiSpn ijSiupSLiiii, Ll 11111/111 <Jnun/iTj ijujhl/iiTi jf lijnuui nuji l'*{ :

4 u*fe/i<\ /1] i?fe/iA 1111L B || 7 i///iiijiii/iiiiT.iiL/f7/iLTi] i///iiijiii/t?/ilTi B — Hujulij/ihiiii/i] UpttLnpSnufi

|| 8 Suiliil/iii] UiiL/1/1 i///"mTi •fippuuinuft HpiLij./iunii /7/1 gppuuinfihuij /1 «SfeTifeijnj /ji/niHu jiuliiljui

B
||

10 <;.un,«,n<U/j] SuiSuipZuilptifihtuSp B || 12 T.feufe,,/,,,] T,fent/,T, B || 13 //ilhijT, o/w. B —
jjfc/ifeij/iT,] okpphnhl, B H 14 jOaniiiiinu/, J»2] /tl 1/hiluiuuiiiij/i d-2 add. B.

lui apparut saint Adrien qui lui dit : Sois la bienvenue en paix, servante du

Christ et fille des saints martyrs; tu viendras a nous et tu recevras, selon ton

merite, la recompensc de tes fatigues.

Elle rendit aussitot son ame a Dicu et on la deposa aupres des saints

martyrs. Beaucoup de femmes fideles abandonnerent leur maison et leur

famillc et servirent lcs sainls jusqu'a leur mort.

En ce jour, martyre de sainl Aboudimos.

Aux jours de l'empereur Dioclotien, l'idolatre, on saisit le martyr du

Ghrist, Aboudimos, qui etait chreticn de lile de Tenedos. On Fobligea a

renier lc Christ, mais il nc conscntit point; au contraire il confessa avec

hardiessc la foi du christianisme.

On lo lia a quatre potcaux et neuf bourreaux le soumirent a de cruelles

tortures, et Fobligerent a manger dcs abominablcs sacrifices des idoles, mais

a foi. 17 ne purent le pcrsuadcr. Ils dechirercnt le corps avec * des onglcts dc fer,

cnsuite ils lui trancherent ia tete, le 26 Aout.
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C7l ft ifLnLnnnn i/iiulni iiiLnLfiir bnbi_bnuiL. unLniut unLuhnuiL. bfinlinhmfiuiunufi uin-

nuiifiu ui^uiLun ^nL^tniulinp . Ll iniJ iitun^nLnLtinLnfib ttuui Ll uiuLu . iS/tii n 1»iiiiilii/i_)iiii

iit.iiiiim rtni mtitLtiii/i nnn LuinhLu mLj uuiuiliLn /ti_ I .niiiin cVni iionni_/J/iintIii/i nni_iiiiili/fi)p p/ni

nn i/rm ibnluLini ibnbnLju hbbniuhft Lj Ll. Iiuinnn Lj nliniiLju nfiLiunli nnn intumnLu : (/__

/itti /ii ii iiiii iiii /.i LtuinLuinuiL pun /.ii/.i ni 1//1 ^pLntniuLuutli . ^nuiuuiibuin /<i nuuinunu

unnniu L*uinLiifit)nuft ^pntf itiinLiiftU :

f/ttn uiiiuiiin.fi f/*£" /il Oaiiiiiiiini/i /'4* » 00I1 /7 uiiuuii //nLp/iiiiii/iiii/iii/i :

Unniu Ljftu iLliiuuiun nntuuLj, LLLiuin n^bui Utufofiubuii inltliiinti, /i/inO/i Linuiuinbun

uinnuiili n -»111 111 . /tl iiimiiliLnutLnuiu unLnn f/ ulibiuuuu , uintuLLniniun MuinLjiiult iiiiLiim/iini/i :

C7l /1 /iimi LuinLtui /1 nnuiuLj innhunpu nuuinktui /1 tLuinAi UnLliuiL, liimliuii nnLijiuli iiilni,

liiuuLiui /liiiiiiiiiUiiinin/i ttitJu /• P . nnnn niLuiuLnnnu uibnL.li 1'iuniunuinn 11111/7/1/1, nn /1

11/111111111 /<//./i/,/i uilini utbhliun l/in n/niiii :

l/L ifcrin diuuiuuuiLiun ft ifuifnlSiiilikiu
* (nuiunL^ni («iiii/iuiii /• /iniinii im/1/1, MiunuiLiinLj * A lol. L"

/'/iti/iill/inti /jl uiLnLLuiuLuti 1/11111)1 linnui, tun.uipLj nhuiniiu^iu iionop tiuinifop ibnLfinu

1 /tii/il/.iiiiil ... 11111/7/1] l.nl.i l,ij>>>'l> li iii/riii/fmii /'/iii.iii/riii/iiii/iini/i luiipiuf/ili ^p/.iiuiii/f i> 11111 iifjiiui-

L "/'/J ',L 'J""jfi'
J'""' '/*>'"//' "/'/"'." «V" //'"""/' "7'/''"P"P uuiuin.iuutUyuti /fl iimfeJi . S/fu B

||

4 feiupillll llllll/Jllll 1> || 5 UIIIIi/|I1II1IIIl] Ulllll/llllllfellll B || 6 HlfllfTll/lll] l/lllllll ^llllllllllllll)l 7'll/llllllllll/l

adc/. B.

A la sixieme heure de la journee, le saint apparut, arrae d'une epee, a Tem-

pereur Diocleticn, et entoure d'anges terribles qui Feffrayerent beaucoup

et lui dirent : Regarde le serviteur de Dieu, Aboudimos, que tu croyais avoir

tue; nous te le montrons par la puissance de Dieu, qu'apres avoir ete trans-

porte de la terre, il est encore vivant et puissant contre les demons que tu

adores. II fut davantage irrite de cette vision des anges et ordonna de jeter au

feu le corps de saint Aboudimos.

17 NAVASARD, 27 Aout.

Fete des saints Hesychios et de ses compag-nons.

Ils etaieiit de la maison royale des Alans, venus en Armenie a la suite de

la ivine Satinik, femme du roi Artaches. Ils devinrent les disciples des saints

Oski et de ses compagnons ; ces derniers, disciples de Fapotre Thadd6e. Ils se

retirerent du palais dc la reine et sc rendirent a la montagne Soukavc, et

s'y iircnt religicux, se nourrissant dhcrbes pcndant vingt-qiiatre ans. On
appelait leur chef Barakadre, qui prit le nom de Ilesychios, a son bapteme.

Apres dcs annees, a la mort de * Ghapouh, roi des Alans, regna Gighia-

nus, lequcl, sctant informe a leur sujet, envoya Barlaha avcc dc aombreuses
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1.11111111, MlA/ll llTllIMMI l/.llllTlll iHlAlllL IIIIIIIIllILIIl/ Wi^ UfU ff «Att/fTf /f /lllLllll, IMM/IM /rf/7 U£ lljllll/

niun&qbu ntinuiu /i /i/iTunn :

/'m/i iiiilmmL //iii p/iilin ui/ni/fi liltuillll/711 /iiintiinufi /'//7 . (.iiiliiil ll/l /iJimiVJ/mi I.iiii ifuu/ifufi

- I/UII/I IIHL »?/•!/ /'
'//IIIli"V I?/'/H?fV /"- //'III^t/1 IIIIMl/iI Illl7lll /lI'll/lL MA/MMII III MIMLll/l Il/M : (.1111

fiiiiio/r/ii /111111/71) /il i>miOmm/.m/imimmmi l> ll/l ll7l III) /lllll/lu/7 /1 1I17T1O '• 5

|/l /i/l/lllll /"11111/111^111 /llll/lll II ll II II 111 /iL IIIIIIl^llLll/iIllllL . Il/l III /1 lllll/l/, f 1 ff/lMIMM MIIMl/
F
M

m ixiiii i/iiifii/iL/iu 1) 111 11I. 11 11 Iil i?iiiiiif*/iTii) T11111111 /imii/jl mi/Vmlmii m n 111111 hlTi/iTi piuii/iTip t/iiiuTi

iiiiiniifTf iiiiiuiii/iiil/J/iiuTi . /«l /iiiiiiiiiiZSiiiiiin/i /11)111// uiuuiuunn : /»l 11111/7 ulmutu . *^/'"> »7P

iinLp : ''/iniiiiiiii/iiiiiTi/i /iiiiiilTi tniLiiiipTi /jl imm/.T/ . (/uiiiu/1/1 fjflp /jl tunnuiL ( .itttTfp : //l

11111/7 Honiiii/iunTi . /"iiiii<.\/ip /1 ununuiou 111 11 tn 11 luiAii 11 Tt /jl dtiimiiunbiit;p tiutu^ <-\/»p /<l 10

iiiiiiiiin/iL n/i in/iiiuiTi/iil Miv/.ii 1111111 ^iioiiii /il iiiiiiinfjiifffiiiliiiiii :

/.11/7 iiiiLfipTi //iiLp/iiiiii . (»/iiiiii/iiii/t/iu /7/1 (iiiiiiiiil<Jiii iiiiipnif/i fjL /jn/ffiniiiifff/iftfTf n.ui<yiiu

Tititn/7/1, /in// m/'i/ i^m// /'••'P ••'/»£ («uinnLtVnfTf iifViiiii /jl 0*1111)" /7 iii/uiniAu iiiilTiiili iltVn /1

1" T1J111T1/7 /jl nv * unuoinLSp ll"/jp iiihiiiiiiiliiiAhTi AfVti /jl lli iiiii/i/iiiiiip /.m/miimi 1111 iiiiiiiiiiiliii :

//l tiiiinLiiiiiLiiii iiilTiiiiliiii/iTi tniuupLuiii iiTiniiiii /iiiiinniLiiifTftf /jl linpiu niiyiiTiiiii/iTi 15

nSLuin.uL; : l/L ^niiiiliiitfjiiiu 1111111 /1 nLnuiuu Tintiiii lunLiuuLi 11/1 11/1 i/iiiifLiHLiin/jtin/«Ti nfL.it-

immi imA, /jl iiiiufjiiiu ^/im/ nSuinSjiuu Tiutiiii :

troupes au pays d'Armenie, pour les reconduire dans le pays des Alans,

avec de grands honneurs s'ils revenaient aux idoles, et dans le cas contraire,

de leur oter la vie par Tepee.

Saint Hesychios raconta un songe aux freres : Un corbeau trempe dans le

sang arrivait a nous du palais royal de notre pays, et voulait nous disperser

comme de jeunes pigeons. Or, mettez-vous en priere et fortifiez-vous, afin

que personne de nous ne se perde.

Barlaha arriva, les apercut et en fut effraye; car il les voyait semblables a

des boucs sauvages, couverts de poil, et leurs corps paraissaient comme

couverts dc mousse, qui envahit les pierres, a cause de la rigueur du froid.

lls broutaient 1'herbe comme des animaux. II leur dit : Ou'etes-vous? Les

saints repondirent : Nous sommes des hommes, et dc nationalite Alane. Le

general leur dit : Revenez au culte des dieux et reprenez votre siege et vos

honneurs, car je vous vois des gens forts et guerriers.

Saint Hesychios repondit : J'etais 1'allie du roi Chapouh, et j'occupais le

second trone ; mais maintenant nous sommes les serviteurs de notre Dieu et le

a fol. 17 moment est arrive pour nous d'obtenir de lui notre recompense; * nous n'ado-

rons pas vos dieux et n'aspirons plus aux honneurs terrestres.

Le tyran, irrite, les soumit a de scveres tortures; et eux, rendaicnt

graces au Seigneur. II ordonna ensuite de leur mettre des mors a la bouche,

pour qu'ils ne pussent glorifier Dieu, et fit bruler au feu leur corps.
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I/l Iiiiptu iiiijoIJLijIiIi iiiil (.mimmimiA 1/11111/1 /iiuilIiiii/iii /im niiiiiiifiiiiii /i/iiiii/i nuoliiiiilKft^u

liL ijiiiuli inMiiii IJImili /i lll/V" 'I//V" uiluuiluj /i />iii/i/./iioiiiu /J/il/i linijill mim/imi /i/i/iiiiiifi :

(/l Aiiii/i UijLl ihjiljhlin iiiil /lllllitl . uljuiip i\ijlimi iijii) /iil /i ujtii lli Ji llt ll lliL tti
J

t\Iiil <,m/i-

nluunh tL uiiLf^p utuiitii/i/i iSiiimi Iduiuh i.\liiini . /jl /1 ttiLljLn$n iilii ^Lijtjn iimi/ilIi t\tii V"/"

l/lll/l ll/lll liJtLn ^IH/l/lL/l l/lll/l/llMI /l /iL Sl1 "'. I/IHI-" 1
/

/IIIIII "ILIIL/II/ iinl/i :

C/l /imiiiii/i/i <fjiuiuuiiLiiui ii/iin/ uiijuihutuhj iiliiumi, /ii Ijiuimujihtjiiih /i hillui aiuutiL

iiiiljijiIi II111 p/iinil, /"m/./iim/imii, '/lll/linill/711, '/111//1111111/11111, iliii/ii/liliin, /'/ipillll/l, /''"/liip/l-

/W1/111I1, lll,i)iiiu, '/'11/iiiin, ///,11/iiin, /'/iij/-iii/iiin, / •1/11/1111/11111, /''"1111//711, iiiiiiiiuilif^ii, («/iiiiii-

IlllllW/^ll, /'''I7III1/1UIIIII, lliu/lll/l, /'''/^Hllll/lllll . /iL "11/ ClLll /1/1//IIL llIIIIl/lIIIUIIllipll 11/1111/ JlLjltiJllll

Hlll<j UHIIlIl Ijlllllljllll nuiljui |I"I/ "Ilil//l fJL uiJiuijlLiuj Jn JlLtulllJ l/lll/lllll/lll/lll /iL lll/ll/ IjiutjLuij

1S1//1111 /i//.iiii)'/> Ijtuuuujihijuiu :

l/*L /iMIIMMIM/.l/lflfl i?W//||MI/I//iMI!/ u/lllll pll 7'li/llllllllll/l, /1 /lllll llllllll/lll/l (/'(,* . /11111//71111 l/lll/l-

ii/ilip /imi/iii uiti/i/iiin ujiusLl /i uuiuiiilituljii uh&liu rjiluinjiji 1,111 111111 m/i\/i/i 11/1 tiinnkuiiL—

Jahtuuji iiiiL/1/1 -.111/1 ii(/i LjiIiILiiij (tnijntjhuuj ijunjuuijiu /1111/111 /jl /i/iiiu/uiii/ /1 Iniiti iii/iiiliiO :

i/l ->/i///.mim mmi/.i//i/i i/in/iii, /il Oiiiiiliiii/iiui/ iiiii itutlh; IjtuuuujiLj ijilinuiuuulju /1111/111 11111)/.-

fiinifi 111/, 11/111 :

I/l J1UUJI1LU Jltt2
lj

II LJU IILlip jJlllllU II .ll/.l/l Il0/l , lljinij -jlll/lllHI/IMI/ t/llllll llll ll/l/l llllil, llllllllll /l/i

l//i/ui/innLlJ/ilIiIi :

Ils prierent Dieu de faire disparaitre de la terre 1'idolatrie et d'accorder la

guerison des diverses infirmites a ceux qui auraient recours a lcur intercession.

Une voix du ciel sc fit cntendre a eux : Venez, mes ascetes, dans le repos

que je vous ai prepare, et recevez la couronne de votre vie ascetique; et a

1'endroit ou sera verse votre sang, la terre devicndra le rcnmde de trois cent

soixante-cinq maladies, selon les jours de 1'annee.

Le prince ordonna de les faire mourir par le glaive, et ils furent executes a

la meme heure : saint Hesychios, Lucianus, Polyeucte, Quadratus, Hosimus,

Victor, Diognet, Memas, Phocas, Serius, Dimetius, Adrien, Thales, Jour-

dan, Anastades, Theodidos, Jacob, Theodore; et deux autres plus jeunes, a

qui le glaive avait fait peur, partirent en secret a un autre endroit, se creu-

serent un souterrain et y moururent dans la vie ascetique.

Ges martyrs ascetes du Christ moururent * le 17 Navasard. Leurs corps * a fol. is

demeurerent sans sepulture jusquaux jours du grand Gregoire lTllumina-

teur, qui, par 1'inspiration du Saint-Esprit, se rendit [sur les lieuxj, recueillit

leurs restes et les inhuma a la meme place. 11 construisit en ce lieu un cou-

vent et ordonna de celebrer chaque annee leur memoire partoul

.

Beaucoup de miracles se font a cet endroit, gloriliantainsi quotidiennement

la tres sainte Trinite.

r a.
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P [1> ' '/./iil^fil /1J/11/1 <'/'/'"// //<" />/""ll"l(iilli iiiiij illiltlililjh'll 'i IuuijjiLi llilil/ IJlllllllllh '| llm Ijtiii l y t

* 1!

L01

p. loo b.

i/.ii/iiili, /tl /tIi liliiitiij /'/>/'/> ^iuii/ii-li k' '/"'/»''"" '» /'».>"/»" :

'
.ii mjA.iujh '1'iihiitnnuh /''"uiii/^iiii inndiuU hhh b <-,iiiiii, iiimuhhninhiuij iiuitLiinu lltibh

^uihnhnX nhLLnoiUi /iLiiiii/p : Unpui iiuiii/i/tiiii h,hh /i iLuinAi Uuinbnn iiii/iiiluu //i/iiitiiiiiiui

uhutni, iiiii iiiliXliitiliiuli LLmliii iiiiiintjLiiij : Ul. /i c/tiiiiiuiiiu/iii L*nuiuin[iub itiiipiiii/i LLbh /i 5

11 111 11 ii iiiiipiiLu/i, />l luouhijiiih jihn Itliiiijiut 1111/1(1 /tl nhn /1/1/1 fiiiiitu II mUlilililj 1111 1 («1111I111111

iii/iiiiiiiiiiiii/.iiiiii /1//11 /1 ^iiu iiiiiiiiii/i 7'ii/iiiiiiiih/i :

//1 iitliuup /1 ujuunnL.uiL.nn uinuihn nn hhkiuj /,/i'd iLkiiuhuiij jilttj MtunnL^Lnih ^iiiLiuinuinbh

/1 7 '17/111111 11 11 ul. uhituihniuh /1 hnijiuhLj : I/l /1 puni uuuih/tiui /1 iiiiiiiu/j 111 11 piii 1/1(1 lUiiiiljLijmh

/1 UnLhuiL-Ljin jhnhhh luiunhSiuh /'uuiii/.i m/ni * utnOu, nlinnLjS btijuiui ihnbh, /unuiuiAiuiitu/i fg

/inii/fL ijtliuijiLlili nonu uiSu uuuiiiLilu : 1/l unaL SnnUf liiiijiu bjinkL iiiiiiiiIiii 11 piiiii/i /1

/iiiiiiiiii /1//./1/,- ouiiuu /.1 tucSkuij ^kjiph AiiiA/i/,iiii uuiij/fUiuiu SiunShhu hntjtu :

//l /7/1I1 uifiiiLiiiIip unjinnh uiiunphb . II 111 ;>/""" , /.iil/i/iiiihiiu, 'lonkpinhju, 'lnniiiuuinu,

1'nbnpuhpknnu, U /.1)111 11, Vnhtttu, II miiiiliii , hkSkuihnu, / .1111/1111/11111 , 1)111/1111)1111, 1'bhinnji,

/'''iiijLjnu, i)iiiniiii(i/,ii, LkuiuiiiniulJbjnu, l'''h;npLibtnnu, ittuhntlti, l(''h;nnniihnu, />l
"'(//J

1*

11(111 li 11 11 111 :

Unptti iihuikkniuh luniniuCuiijtiub b jLjilihh UnLhuiLLjin iiiilu piim iiiiiui u />l \nnti, SIiukul.

n [B * Martyre des saints Hesychios et de ses compagnons, qui furent martyrises dans la

p. 101

province de Bagrevand, sur la montagne Soukavete, et qui sont au nombre de trois

cent soixante-quatre.

L'ap6tre du Christ Thaddee, lorsqu'il vint en Armenie, eut pour disciples

saint Oski et ses compagnons. Ils habitaient la montagne Tsalkots, pres des

sources du fleuve Euphrate, et menaient une vie solitaire. Aux jours du roi

Artaches ils se presenterent au palais royal, entretinrent le roi et sa femme,

la reine Satinik, qui etait de la maison des Alans, de la doctrine de la foi du

Clirist.

Plusieurs parmi les notabilites, arrives du pays des Alans avec la reine,

crurent au Christ et se firent baptiser par eux. Ils quitterent le palais du roi

et etablirent leur demeure sur la montagne Soukavete, en face du village

b Bagrevand, * contre la montagne Nepat, ne se nourrissant que d'herbes, a

1'instar de boucs sauvages, pendant de longues annees. Leur peau devint

comme la mousse des pierres a cause de l'inclemence de l'air et leurs cheveux

croissant, couvrirent tout leur corps.

Les noms de ces saints etaient : Hesychios, Lucianus, Polyeucte, Quadra-

tus, Idioksicheron, Memas, Phocas, Sergius, Demetius, Adrien, Hosimus,

Victor, Thalelus, Jourdan, Anastatheus, Diognet, Jacob, Theodore et autres.

Ils demeurerent, en se nourrissant d'herbes, dans la montagne Soukavete



[103] 17 NAVASARD, 27 AOUT. 447

li JiuSuiiiiiiLu Uiiiijiui nnnt filkiuuii '.iiuuiuii hnniifiiuiiiiufi, nn ym.iuii luniunkiui ijontunii, ii£

Liijiui uiinuiu /i '/"'/'/ uiiuumi.ni fiLjikiuiitj^ iLnlinnnniuliiuu tjiu^ii t./Jttii/i : f/i_ iii.Ii nn '["£17"

IJbn^Ln* anLmuLktun uStii fJh; tkjiLfijiii *i"'i"" uiiiiiljkijmii ujiu^uikjntf ij^iiiLiuuiii £/•/'»-

tnnuh;fiii :

/>l /JuititiiLiinu i/uii/i ni5li huin-iui^uji iiiii iiim/.iimi ijonop tithkj ijUnuiii ujiuiniiLtiif Ll

kfilh; n< ^iiiLiuuLuuliu^ fi hiilii utiLiiLnli ihunki . nii LliLiut /i tknhuii ktjfun i/uiitiiu iiuiiifiuukjjt

I.uIiiil/J/ilIiIi : l»*#_ /iiui/iiLi. V"/"/ Ll iftnnX uijiiujikiiii /.l nnnpiuLiiiu utiiuu ftioiikiiii, CiiuuLtiiL

o/i iii/mihik/ii /7/1I1 /1 yiiLiiiuili 7*11/1111111111/1 /il iiiiiiiiiiiii/iiiii /1111/1^/7/1 _i/J_j "/"''/ uui^nL. uujttihtjt;

ijlinuiu :

l/L kniiiiikifijiu dnnnilLiui Sfuuiituii /1 Sfuiiufiii Ijuiifiu ittiuo/Jii uiiiuiinLi. 1/1111.11, /iL fiujiliL

LuiLtt 110 11 iiiiliujiii hlilh; tiuSkii iiui/o/JuIi, uLuuil uiiiiuiLuiiii /11111111, _l ^niiiuiuiLtun «"/'" >"/'"

"/"/" -,11111/1111/1/11 /il/iiiipiiiIi./il/i iiLtl/ip /il iijjiIjLj tiuniiiu /1 i/feintii Sl S/""/ t.uuinuliuu unutii

utinLi : //l iiiiL/i/ipli uliuuiu /1 tiiiiiliOiiiIiiiIi uiuijSniikj : /'n/i I1111 tii »/«»7 f'"(/ /' p»/""""

liuijiu /tl yiiii/iiiili/ii u/i 1./1 ljtiijiitiiiijl.il lunolilLi : //l iiiilu/iIi '. n 11/1 111 tti 11 11 ttiliifiiiqil iiiniiinLiui

niii 111. uii/i"- t /i ttiSkiiktjnLU iuiuo/Jiiu fcx. iuiunfiSiuiih;ji huiIii.uiul/J/ilIi ijojiiiiiftiijifiii :

/'ut I1111 uiunLiuijkiiij ^jiiuSiiiikiuij ijojiiuljiuuiiiijii tu&kj ijiiiSkukukiiiii /il /1 iiiilu

iiiii nl.jili Stuvkj : [»l SfiimjkiL iuijof(lh;fiV utfutiiuiknfiu tniiSkukukiuii buiLUlUUintJ.fi _/•/,*

* P,

p. 101 b.

quarante-quatre ans, jusqu'aux jours du roi Gordien des Alans, qui, faisant

faire le recensement de ses troupes, ne les trouva pas a leur rang d'honneur,

au second siege d'Atha. Un certain nomme Sikerhere lui iit connaitre qu'ils

habitaient le pays cTArmenie, ou ils pratiquaient la foi chretienne.

Le roi envoya un certain Barlahai avec des troupes pour lcs ramener

avec honneur, mais s'ils ne consentaient point, de les exterminer par lYpcc.

II se rendit a la montagne et les trouva dans la plus profondc vie ascetique.

Ii les interrogea longuement, les conjura par do douces paroles, mais Ics

trouvant inebranlables en la foi du Christ, il medita, avec colere, de quclle

mort les faire mourir.

Les bienheureux, s'etant reunis ensemble, prierent unanimement pendant dc

longues heures. Le general, les voyant s'attarder dans la priere, commenga

par les menacer, et ordonna ensuite de planter quatre poteaux pour chacun

d'eux, et de les y lier fortement et d'y mettrc le feu, afin de bruler leur corps.

Les saints, pendant leur supplice, se mirent _t psalmodier. II ordonna de

leur mettre des mors a la bouclic et de les frapper pour les empccher dc

prier. Saint Quadratus, n'en tenant compte, les guida tous dans la priere et

blama la folie du general.

* Ce dernier, en colere, ordonua aux soldats de les amener tous et do * B

les exterminer par 1'epee. Et tandis qu'ils priaient, on les decapila tous, l<"
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I.l. //ijiiiiinnii/i /'// . /.i pnjubuig utqpfiLn /i intni.nO /i ffMfiii/<J/iLH iu_.tuu.iu uutuia Ll.

iii/uiii/m :

I/l /'/'//'" /» /' linuiubpuiiin^i ntilfbnuig uppngli .././. uin iu$ji /<Jm/;in u/,m, /,/tit /t htnnnu

/7'/'/'^' '" '""/'" ''///'" /'/•"'/'»/ aSmpSjiuu ,[lpu,[,,jh /,i_ n£ om/iu, ij/t /wfntffLHfA &w&liBiua ajinuui

miiuiu/.j /t jbuijjt JinSuiUuilpi : /'u/j Lplpip[t'h liniuu iJi, Aiiiiu/-|| UUinOuiqtuiJD i/miiu iift/f/.ffif 5

fu-nbuiug /t upmilpj SmpmfipnunL^hmti
f

miLuiL,bpminiii &tLumJfthuiSu. Ipuumipbgjiu nbbuifiu

jiL.nbmUg
y

Sfiisl.L. i/in/ii/,iyuiu unL «V/jji /, L jJuinLniuu miunLjnnnwg :]

A fol. 18 * UUIjuS iiiliil/i i///iiW
)

iii/uii«iiL/<r/7iLu unnnili /'„.. /i'»fe/ mfe^/i :

'/'/i/fnuinu/i Siiipm^ipnuu miL.ppb Umnubnub^ nn,i[i k;p ''/inipin/i t,n.mjSmi mpnunLu :

//l jtui ihuyiLinu ^o/iU /'l/ihj Lj/ji_ gppumnubmi Ll nuiiiLmip SLiluiIiLi i/iuuu m/mi iii.i.i 10

'rppumniip :

1/l pttLAUL. mhopLjh mppmiu /,|iIj|i)ihii bpLnSLnni u/t mSbumiU hilhlh ii.l/,i/i pui-i

ip^mipup gpjiumnuhm\u impuUmhLjp, ijuiuu n^ iiLpmUmpi, tffipLumnu ul nn^hini /iilhhu :

/.u/Jiiiiiuil i/iiil/«Jiii7iih///i ti_ almiij /t "bjtl^nSjiiijim, Ll 11111/7 «//./'///'^nu ^mSmpZiuLiiL.-

pLmSp. IJiiiLjp iiiu/iiui/i mujuumimpmp linmnpbu ntiopu lfn.nSmibgi.ng Ll. OuOtiitn ].,

8 L[liUIIUipu/finL.pju.1l2 l///«ljl.L/J/lLi. B — (luMlbtputty] '///«"/'*' flrfrf. B || 9 .IIIL/./_n O/W.

B
|| 12 »l.. . 'u/i// 11 if/uj 11j] frL /iimiL 11/1 /i *ij/i//iii./ii/fciu ii,J,,,/i/,}i iu/i/juijh L./1///1T11111 B

II
15 -,ILII1.1U-

jfei/Lfti/] t,niLntinij B.

17 Navasard, le 27 Aout. Une source surgi.1 a 1'endroit pour la guerison de

toutes lcs maladies et infirmites.

Deux des plus jeunes compagnons dcs saints, qui s^taient, par crainte,

caches dans unc anfractuosite de la montagne, revinrent apres, pour cnterrer

les corps dcs martyrs, mais ils ne les trouverent point, car Dicu lcs avait

caches, pour les reveler dans les derniers tcmps. Alors les deux, regrettant

bcaucoup dc s'etre prives dc la couronne du martyre, achcverenl leur vic

avec plus d'ascetisme encorc, jusqu'a ce qu'ils s'en allerent aupres du Sci-

gneur, et furent enterres par dcs bergers.]

A fol. 18 * En ce jour, martyre de saint Aternerseh.
]" a.

Le martyr du Christ saint Aternerseh etait le fils de 1'empereur de Romc,
Probus. Apres la mort de son pere il devint chretien et aspira a mourir pour
l.e nom du Christ.

L'empereur de Nicomedie, Licinius, 1'impie, vint a 1'apprendre, lui qui

journellement tuait plus de mille chretiens, pour ne pas avoir renie le Christ

et immole aux idoles. II [Aternerseh] se hata d'accourir a Nicomedie et dit a

Licinius avec hardiesse : Pourquoi fais-tu mourir sans les epargner tant de



[105] 17 NAVASARD, 27 AOUT. 449

uiim.7iH.hiIi puiO tjojiuiljiuuu iLjiljJih, /'L /f/^Ufnfl/ip uilil.iilijn u iin/in///.// /l -_,/l /Mln /n_ im l.iililr

/.l Oup/jfi ii/iii/i/iiiii uii.7iuniiH : («11/7 i/i/i/iuiiu . (//1/J/7 /n_ iiml njiluiinnuLiui /iii/iii : («11/7

uuljijiIi *
l .uiulil, 11 ul. ^ . fjnid uiijiusLu n («uiiiului«\ 1111 uiiiiui/iii/i /uiiiiuiiii/iiiuiii_H/iiiiilii * A fol. 18

; / ?
r
° b -

/iiiiiimiiii/m) :

(**l ii/miiim_ //1/1/1U1111 iiiiiipiiiuop UL puin 11 n 11 lIJLiii 11 11 /11111111.1 1111111 _l /uuuiimhhihhi

|HiA|Il/i//|lT|U /iL llMUIIl/lLII /iL llllll Jl IjL Lll : (i*L fl< yill Hllll.ljlllL : 0*L 111111111 IIMIMIMLUlllMI lllUlll-

O111I111 UL Ii/iliiiL/r//iLliu, /iL n*. /iiiiiiiiMI iiuiii-VHLtiuiHi. 1 : __,piiiiHiii/iUfti ZiL •yni/i/1/1 iiumil/ii //11/1.11 .

/iL //////////,// lllllll/l /llllIlllllll/lllUIIL/f//lllllIll /lllMIMIMl/ilMIM /l 7'll/lllUlllll, if /11 II 11 III 11 II /1 /'/_• :

6*l /nu/~in/inu //iliiuiuii/mii Lujnuljnujnuu Lniiuiin /711 unjinui LtinnuLnuL^n . iiiluii

ij 1)mji 111 li 11 11 11 11 lIJIilIi UiiiioiiU, tiiiu l.itiii /1 ///i/illll/ili/illl /iL immmimmim uunjuuijill fcniioiiU /iLiilll

/iL llllllHIIIL /l /*/lLHHlUll/llH . /iL Ull lUlIIUlULUt/ tf/iAuiL iLLL IjLljllU llllllll II r/PH Ilrt/lllHlip

HliiiiiiU («un/iiuuiiii/i /iL ( l/iiiiitiu./iiu, ul uiijmju iinp iliu 11111/111111111111111/1 liliil- uilin :

OtlllUf) LLLljLlJLnV Lll Ll. linluiUJip UflLfltl IlIILIIip/ilfllU (/ 111 III u/l II II /l f/io/f/ftf Ufff tlu/lllU , I III II

XLnliiunjiLiuij HiiLiiIi uiiLUip/iiiiiU («1111111711111 //iLiMulfii/inf /lUi/iii/iiiiuutf :

b.

1 _>.,..«] Wmu. B
i|

S ,//.{..«......../. /*£] t«- 7«..l.u., ....„,/, <H- au._/. B 1] 11 fe.i] /?»/... B
||

12 UL llllllllll, ... IlI-IIl] „11 ,....„.»./. II II HUI II IUL /l // ,...»„/. .W..,MI„I. /7 fllIIOIli~Il lUll» UII J~Il J> [] 1 Jj l7l„»„l>/.

„../.] //u.U.p/.L.M.I 1>.

soldats romains, ct fais-tu disparaitre les plus fiers guerriers du pays? Les

ennemis desormais entreront sans crainte a Rome et devasteront et ruineront

tout le pays. Licinius lui dit : Serais-tu aussi chretien? Saint Aternerseh

lui repondit :
* Je prie beaucoup Dieu de me faire mourir en une tellc con- * A r,

j|

ls

fession.

Licinius se mit a lui parler avec bontc et lui donna des conseils avec dou-

ceur; il lui promettait des grandeurs, des honneurs et des prescnts. II nc sc

laissa pas persuader. Alors il le menaca de tortures, de peines, et nc put lc

dctourner. II ordonna de lui trancher la tete; et il mourut ainsi en bonne

confession du Christ, le 27 Aout.

Domitius, 1'eveque de Byzance, etait le frcre de saint Aternerseh. II

apprit le martyre du 1'rere, s'embarqua pour Nicomedie et prit en secret les

restes de son frere, qu'il emmena a Byzance, et deposa, avec grands lion-

neurs, dans 1'eglise ou se trouvaient les reliqucs des saints Adrien et N-atalie

et des autres saints qui furent martyrises avcc lui.

Dans cette meme eglise se trouvent egalement les restes du saint apotre

Stachyos, l'un des soixante-dix, que le saint apotrc Andre avait saciv cveque

de Byzance.
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Uni.ni' ijlini^li 'riiliiiiiiiiiili l .litnliiiniiii uannll hl' juujtLujuiyui yiiLiiiiiini/ /i j>uinuij>k,\t

UuLMiuinpni . /i/_ £/'0/,m uiii)l,'liiu{li puinuipu /.l Ii iiLonu Ll. luiatunuiliu /il l'<hLIT ji qiuSb-

liiui/i ^liLuihnu yin uiinitiiiLuiiu : I/l /./i//^ /i -,/./1/111/1111111111 i/nn /'"9///^/' 1/111/11111/1111/1 iluinXliL.

\ Fol. 18 lif/n/lllLff/lllllli/f UIIIUAlll Zizzz/z/ 11 /l 7'/l/llllllllIl/l ^IULUIUIU :

liiijuii ii/iiii (.1111/1111/11111 inlitiitlji linluiuhu Ll. uiiii/iiliI iiii/iiiii/iinLo/} MiiiiMtiiiLiiiii Ll.

1L11 lunLiiii LiuIJuiui uinli 11/1111 /ii iii 111 111 /.11 111l . /1 niuijuili jililjL 11/z/z /.z iinziiiiz/zii/i /1 /izzz n«

uhnADguiUf Ulll LiouLniuh iliuji iiLiuilih niu/i/iuiiLiit/ dl 1 1tihn h LltuuL 11Lh uihijiijiiu Itlln /1

nitiuuui njilili : hliiiin 11111 jijiIi /1 uiui&Uin Ijit ntjli /il uuiuLhuiih nuiu/iUtiU LnnhiuhLuin /.l

lunnintuLLuin :

I/l <, n 111 tl 111 iLui 11 iiiiiiniiiLii/i/i yiiiiiiu/i/.i iiuiiilIu Iiiijiiu Ll. hiu iiinoULtuu utiuuiLju . Llti-

imiLuirt l.ii/iiiiyiiiUiL /.l l/iiiyii/iiui /»l xituLiiitiiii, (.tzzniii ui«V iui)L'hiui)i 1V/11/1/1/11111111 /<J/.iu/im

/iitiiiituu/.iii ijlulnjjim izzAzz /11? : i/l aiiiiu /.ijul iLiiliuLn Ll. tuiik, . /li/ («Uui/inufc; uJfoh ^IiluiU-

'/'"'i' V"/"'"/^ 1//IL11111 . UlfLUlOuniin /1111 iiuiii, izzzzz uitjiuli Ijiiiijuuj, juLjli LnLh uinoMn nn /il

/ii//i/n//L///«\n . /»l ufi/fc/iiui/i nn 11/1 iiinuiSLj ijufcij, ujot; /1 jfcji/iuu /ii/fc/i /»l fc/r/fc; /» iliuouuu-

13 U/jlii///iii/'i///] ///.yizzzzzn/
1

!!!^ B— /iL /*i akoiiu . . . yuLtuiniugfctuui] RL /' Ouu.uin.il /jl uJ^kjn utunuuSa

Skutn.1i ti^tiii ziiiiniiii/.iiii sj^ii iiilnjtAi : B || 6 /ip/uuiuu] nuiiiiiULtiitli B — <uiji*uiinuTiop] iiiiiiWiiilioi;

I»
|| 7 /tl 11^ uij/ifeiiiiiL] /jl tijiii^kiuij iifnu /'iiiiiui nnN B — fi nuinmli jiTi/i/tij/iTi] n1iljk;n uin-tu9h

iiiuniulnuij B
|| 8-10 iifj/ /iioufcyuiTi . . . [iinjiiniiiljktuij 0/)l. B || 11 iiui 111 111 lii 11I1 01)1. B ||

11-107 1. 4

ki.1iui U1110/1//.11111 ... uiiutiintituuikiiii k, 0))l. B

En ce merae jour, [martyre] du medecin Antiochus.

Le saint martyr du Christ, le medecin Antiochus, dc foi pieuse, etait

de la ville de Sebaste. II parcourait toutes les villes, les villages et les cam-

pagnes, et soignail les malades hdeles. S^il soignait quelque paien, cn retri-

A foi. is bution de ses * gucrisons, il le convertissait a la foi du Christ.
v° a.

. . .

Le prefet Adrien, 1'impie, le fit saisir et lui fit subir de nombreuses tor-

tures, ensuite il le fit jeter dans un bassin d'eau bouillante. II ne s'y brula

point. On le livra aux betes fauves, mais elles ne s^approchercnt point de lui,

et parlant un langagc humain, elles reprochcrent au prefet son erreur. Le

saint se rcndit au tcmple des idoles et renversa et mit en pieces tous les autcls.

Le prcfet ordonna de lui trancher la tete. II pria ainsi : Dieu cTAbraham,

d'Isaac et de Jacob, Dieu de toutes les consolations, exauce mes vceux. Une

voix se lit entendre du ciel qui dit : Antiochus! medecin des malades,

persecutcur des demons, guide des aveugles, soutien des boiteux, tes priercs

et tes voeux ont ete exauces. Tous ceux qui finvoqueront, qu^ils soient
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i/uimi/mi, LLIL; /i ljLuiii /jl /j/i-t /> Ahi/hl fct_ ^tuSLuiu^i uiiij^ i[ijiljLun[iu uuSLuiu^i i[iniuuij[iij

/jl /t \iLuu LJflLiiLj : /»"l uiuntJf pn fc >//><//> f^frzk ^"'^"'l"'"
'"- niuuiuunij /jl /Jil^Tihij . /jl ijul

-,/i/.hV'/ih inLnuilunupiiLL SLuiilu nn, uuujuiu gLii ijjiiiLUji Ljilju[in /jl iijumljli j>n ujut-

uiniuuuiLuii I, :

/»l iiiili/uiimii^u <Jtuui/iu ijijim [tt uiiuiu fl
Ljnuuinu[i /•/.• : 1/l jiij[uLuilj * jilnj uijiLiuuli

IjiulJu : //l 'llijiitiljnii ijm^LSu yiu iiiiiimu /i 7'ii/iuuiiiu /jl unnilLuin u/iiililhu : -_,uiin/iH

/jl uunjiiu imim /ii/i iluiuu lunuinniluiuLjni uiinui ijhjiLuinnu :

UUILUlUUipnh <7-_^ /jl Ouiiiiiniiu[i />_.' : */,/niijiiipiiiliiiLp|iLTi nnpiiy.i /jiiiuiiiiiiiiTi|i/uiu|i,

•/'/ll/lIIIUIHIl/l -JL /»Llll/ip/llllTlllIl/l :

'/'itiiLiiiLnii/jiiii tlLiuipu 'hjiLumnuh L;[iu /i puinuipL~u liLljniiLijniu /jl /i ii/ihlu utLnLji

nuunjLu li lill^uiinjinuu L ml.uiu Ulnu luuinni u, hlii uiuim?ul/i7/ilu tuSjinlulin dnijm[L;[iu Ll

nLHHLIllU-f/^/lTr 111/1-1^1111 lUlllll/l . /jL UIIMinLlJp ^IULUIUMUIl/lU /i 'hjiliuuiiiu UI1UJ1U IJlllJIIJtll-

iiil.mm [JLiuiijiu . /jl iituiLUiui/iTi [i uiLunLlJLuL; ItlL^tutnjinliliu : 1/l u/i ujiuljiuuLjhu dnnn-

JnLnnu h [uiiinni ijli, ^tunniuliLjn /i*/iiuiuu L[JLj . IJutjLjn LjiLLuil dnn ni/fiLiinTr /jl ijmmmjilj

5 jOtjn ti inn ti [i /»/,•] /jl uuiLUiuuinnp d-\- ddd. B || 5-7 //l nijjuhuin . . . tj'r-ji[imiinii O/H. B ||

8 llm
ljiuiuiuiuuiiL[d[iLU ntitiiinTi] jLJjiuiiil[J[ilu ujiuna i[Ijui^[iu1i B || 10 i[ljttijgu 'Pji[iiiiniiii[i2 iiitijiin[i-

nniipu uiiiiiip/i/i B "i_i/i/im-/iii/jiui B || 11 fiLfi] fl/i B c/niufi^/iTf] Jiiijiit[Luij L^[iii iti\nj B | 13 t»L

n/i . . . /uniiiiiLiiTi] I/l iii/iii/iiiii 111I1011/7T1 [lnjuiuuhh np ujiiiljiiiuLjnh luhojiL^h dnijnihiLjiijjth [1 [uiinjiiLijU

B || 14 /jii/Juii «/iitiiii/iiLiuili] ulfitili diiijiiihiLjnjph B.

dans les montagnes ou dans les plaines, sur les fleuves ou sur les mers, par-

tout oii ils seront, seront sauves de tout peril, dc toute peine. Ton noin sera

celui de medecin des hommes, des animaux et des oiseaux. Viens en la joie de

ton Scigncur. Les portes du cicl sont ouvertcs pour toi et ta couronne cst

prete.

Aussitot 011 lui trancha la tete, le 27 Aout. II jaillit * du lait avec le sang.

Le bourrcau Cyriaque crut au Christ ct anathematisa les idolcs. On lui

trancha aussi la tetc pour avoir confesse lc Christ.

18 NAVASARD, 28 Aout.

Martyre des saints Straton, Philippus et Eutychianus.

Ccs glorieux martyrs du Christ etaicnt de la ville de Nicomedie. Ils se

rcndirent un jour au theatre pour assister aux jeux, oii se trouvait rassemblee

une foule compacte, ct ils precherentaux infidelcs. Beaucoup crurent au Christ

par leur doctrinc, et revinrent du spectaclc du thcatre. Et comme la foulc

deveriait rare aux jeux, le princc demanda : Pourquoi le peuple s'en va-l-il et

le thcutrc restc-t-il vide? Plusicurs panni lcs idolatres lui r§pondiren1 : A

A fol. 18

v° b.

A fol. 18

v°b.
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illitti^ [ill
T
iuuijinliu : f/i iiiliuliji [i Ijn iiiiijiii^inlnjli tutiLu . '/.tilii.i tijijnnjli, Llill; [lljiiuin initili

cri m iini ijuiliLli li 1'itni Ijmi h lolytiimiinlil^ I;l /i Htf^/iffff uiuiniiLtuOiuj SLjmn :

»/i_ ^nutSuijhuia uin-Ulpp ln jt fLjiLj /»l ul,nly ji ijunuui lipiuuLj li ilh,^ [ilh,iuuijinu[iu /tl

///'/' ,l
/
,,,,l ,""',

/
Ijiimju : l/i_ utff ffMM.i fiff.tft/ff.ffflf/iff/f/f ^iitihitjiXiiiljiii /iJ/.um.u i/i.u/u/iul-

\\* [llllLll /lU UfMMU^UIU; [tlLlllllll /.L iuumu-;;;; /,/;/; II /f ffJIIILU III lllf If ,fttl/f t) ittji ijljitili :

/_.f/f/itf/f.f litllit jtjniu /i iluVO uiliuiii-iinil /;t if* Il7iii.\.i.fiff.f /i .iiiitiii . /,t_ /il/t.i iii.it/.liiiii /l

[ill~uiinjiituh,li : hLjilili iiiii iiiiiitiii/111 /it_ Uintjili li untiui, /ii_ it\ unjiiu i.../i_v/ii/iu_i /i -iiiuiii .

/il nuuninln /i ./iiiiui/iiti/.ii/^.i ui/ui/i.i /./../7 iliuijiLuli iiuinuiujiu LjiljLuiu [1 iijijinnu* <Juiliii-

""".// /'
*n/,uu,nu : " L ,,,,,

/
,,, jmniinpLtiliu Si"-/' " L uiijiLuliu ffiniLiif! .//iiiiiuu 'hjiliumiitili

ijllinjiiuiniili[iljiiu, i^rjijliujujnu /il u(>Luilinluiiunu if/uiiiiiiniii/i /•/, . /tl iIiiiIuLijuiu /<"/'/'

/llll iltll II l/lll/l IILMIi III llll l/ifllll_l/il/l /iL llUUllllllJ IjLlllUllU :

f/iiijii;'. iiiintji i/iii/i/; /r/iin.i/.^iij.i //.i/.ff/u.m;, ;t£ uiiiiiIjI,jhii[iu '//oiiiiu/i :

II 11 ji 111 Clunnnu Mifi /1 '//tiuiiii/iiiii 'IiuijLuihIiuiuijliuj , /1 nLnOh/ii '/iiiil/i-i/^, /tl Oiiiii.iii-

I1111L ^nLnmmlihli oLtuiLU LijLli nnliuuinuLiuip Ll liljjnnLijiuu . /tl 1111 LinuijiiuliLtun unnui

uauiiLun iiiiii iii/i/i /11111111 /tl iiiii/iiil/i/i . nniuhju /tl /tii/tl /w/i -

ii J_--/i--/] 111&/-/ B || (5-7 I>l /t//i_i.../i luiiiui O./V. B || 10 ^)unuuitiu[i /•/.'] /tl 'buiLiiniiujiij[i

tbQadd. B
|| 11 ^kjnuiikjj, om. B

||
12 //T,feu/„J.,,,] m,ku[iS,u,[t B || 13 /tl fy«___?«i,W ^k^niuljhu

o/tiiiil/i] iiiiuiknni [3knii)ji1i / .m;MMt\u( B || 14 /tl tULkuitujnuukuiii ... /tii/tl /hi/i : O/... B.

cause des saints qui lcur conseillcnt ct leur enseignent de se tenir a Pecart

du theatre et dcs sacrific.es a nos dieux.

II ordonna de les amener en sa presence; il les obligoa a descendrc au

milieu du theatre et a adorer les idoles. Les saints lui reprocherent avcc

A foi. 19 hardiesse Perreur * de Pidolatrie ct regrctterent la perte de tant de gcns.

On jeta les saints aux betes fauves; elles ne les approcherent point et ils

sortirent indemnes du theatre. On amena d'autres betes fauves et on les lacha;

elles ne les approcherent pas non plus. Boaucoup parmi le peuple voyant que

lcs betes sauvages avaient la crainte des saints, crurent au Christ. On alluma

ensuite un grand feu et on y brula lcs saints martyrs du Christ Straton,

Philippus et Eutychianus le 28 Aout, el ils furent transportes en bonnc

confession en la vie bienheureusc et immortelle.

En ce jour, vie du bienheureux Onesimus, celui qui n'est pas disciple de Paul.

Ses parents etaientde Cesarec de Palestine, du village Carines. Ils devin-

rent chretiens sur Pordre de Pange du Seigneur et furent baptises ; il leur

annonga la naissance de leur fils et le nom qiPil devait porter. Ce qui arriva.
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Pendant qu'il etait tout jeune, il quitta ses parents ct se renclit a Ephese.

II entra dans un couvent ou il y avait sept cents moines; il se fit moine et se

mortifia, avec une conduite agrcable a Dieu, superieure aux autres moincs.

Ses parents, a cause de leur grande tristesse et dc leurs larmes incessantcs

pour avoir ete prives de.leur enfant, * dcvinrent aveugles et pcrdirent la vue.

En ces jours-la, il y eut une persecution des chretiens par 1'empereur Dio-

cleticn, Tidolatre. Tous les moines du couvent se disperserent. Le bicnhcu-

reux Onesimus revint chez lui, vit ses parents aveugles, ct ne sc devoila

pas. II leur dit simplement : Je sais ou se trouve votre fils Onesimus.

La nuit, il ecrivit sur unc fcuille qu'il ctait, lui, leur fds Onesimus; et le

lendemain, il posa la feuillc ccrite sur la fcnetre et s'eloigna secretcment.

Un de leurs voisins etant cntre, apercut le papier ct le lut dcvaut cux.

Ils furent encore plus abattus et gemirent avec une tristesse inconsolaltlc.

Le bienheureux Onesimus se rcndit a INIagncsic cFAsie, y construisit un

couvent. 11 apparut, dans un reve, a ses parents, et les appela aupres de lui. Ils

s'y rendirent. II posa les mains sur leurs ycux ct ils rcvircnt la lumicrc et leur

fds et rcndirent grace et gloirc a Dicu.

A lol. 1!)

r° 1).

A fol.

r b.
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Tous les trois furent si agreables a Dieu par leur vie vertueuse que par la

priere et par rimposition des mains ils guerissaicnt tous les malades, les in-

firmes et ies possedes. Le bienheureux Onesimus s'endormit en paix dans le

Ghrist, le 28 Aout.

A fo i 19
19 nwasard, 29 Aout.

\" a.

Fete de la decollation du prccurseur Jean qui baptisa le Christ

(Fhistoire est ecrite en entier dans FEvangile ).

Le precurseur du Christ Jean Baptiste vecut saintement dans le desert

pendant trente ans. Ensuite, sur 1'ordre de Dieu, il vint au Jourdain pour

precher le bapteme de la penitence pour la remission des peches.

Les habitants de Jerusalem, de toute la Judee, de la Galilee et du pays qui

avoisine lc Jourdain, vinrent a lui pour se faire baptiser par lui et confesser

leurs peches. 11 donna des conseils a tous, selon les besoins de chacun.

Jesus vint aussi de Galilee vers Jean pour etre baptise par lui, mais il s'en

defendait en disant : Ccst moi qui dois etre baptise par toi et tu viens a moi ?

Et Jesus dit : Laisse faire maintenant, car c'cst ainsi qu'il convicnt que

nous accomplissions toutc justice.

1. Matth., xiv, 1-12: Marc, vi, 14-29.
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Alors Jean le baptisa, et le ciel s'ouvrit et 1'Esprit-Saint, sous une forme

corporelle, desccndit commc une colombe sur Jesus. Gar tel etait le signe

qu'avait donne le Pere a Jean : Gelui sur lequel tu verras 1'Esprit descendre

et se reposer, c'est lui le fils de Dieu. Et une voix d'en haut disait : Celui-ci

est mon fils bien-aime en qui j'ai mis mes complaisances.

Et Jean rendit ce temoignage : Voici l'Agneau de Dieu qui ote le peche

du monde.

Vint aussi llerode, le tetrarquc, fils d'Herode le premier, qui massacra les * A '^ 1 i' 1

Innocents a Bethleem, pour se faire baptiser par Jean. Mais celui-ci lui fit des

reproches et dit : II ne t'est pas permis d'avoir la fcmme de ton frere Phi-

lippe, tandis qu'il est encore cn vie, et qu'il a un enfant d'elle.

Herode revint chez lui plein de tristesse, aupres dMIcrodiadc sa femnic,

qu'il avait enlevce injustcment a Philippe, ct lui raconta les reprochcs de Jean.

Elle lui conscilla dc lc saisir ct de le mettrc en prison.

Un jour, Herodc donna un grand fcstin a ses ofliciers, aux grands de sa

cour, et leur fit boirc des vins vieux; tous s'enivrcrent. On lil appeler la iille

dMlerodiade. Elle vint efTrontcmcnt avec dcs yeux peints, des joucs fardees,

les cheveux arranges avec art, des vctements ornns dc diversos couleurs et dcs

soulicrs brodcs. Elle s^inclina dcvant Ic roi ct les convives, baltil des mains
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et se mit a executer des clanses. Tous les convives admirerent Tingeniosite

de la parure et l'art des danses.

Apres qu'elle les eut bien contentcs, le roi dit a la jeune fille : Demande-

moi ce que tu voudras et je te le donnerai, jusqu'a la moitie de mon
A ioi. 20 royaume. Elle, instruite d'avancc par sa * mere, lui dit : Donne-moi sur un

plateau la tete de Jean-Baptiste. Le roi fut contriste hypocritement. Alors

tous les convives se mirent a prier le roi, pour que le Juste ne mourut point,

pour dcs prctcxtes de peche. Mais lc roi impic ne voulut mentir a son ser-

ment, et envoya aussitot un bourreau pour qu'il tranchat la tete et l'ap-

portat au roi.

Le bourreau se rendit a la prison et y trouva Jean en prieres. Le bourreau

se mit apleurer tout entremblant. Jcan Tappela a lui et lui dcmanda la raison

dc sa mort. II lui raconta tout avec detail. Et le bourreau ajouta : Je suis

dans les transes, 6 saint de Dieu! si je te tue, je crains ton Dieu; et si je

ne te tue pas, le roi me tuera. Mais je prefere mourir que de verser ton

sang saint. Jcan lui dit : Approche, mon fils, prends ma tete, car je suis nc

par un tressaillement et je meurs par la danse.

Le bourreau saisit la sainte tete de Jean et Fapporta au roi. A cette vue,
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A fol. 21

r°b

1" b.

tous pleurerent amerement et baiserent la sainte tete en demandant pardon

avec des larmes aux yeux.

Le roi appela * la jeune fdle et lui remit la tete de Jean sur un plateau en * a foi. 20

argent. Elle la porta joyeusement a sa mere. Herodiade saisissant le plateau,

jeta a terre la sainte tete de Jean, linjuria en disant : Toi, fils des fous, qui

voulais nous enlever la royaute, eh bien, c'est moi qui t'ai vaincu et tue par

la danse de ma fdle. Elle 1'injuria encore par beaucoup d'autres paroles.

Ses disciples 1'apprenant, enleverent le corps et 1'emporterent pour l'in-

humer. Ils allerent ensuite rendre compte a Jesus.

Quelques jours apres, Herode donna un autre festin, fit appeler la jeune

tille pour y venir danser encore et lui dit : Ne me demande plus du sang

humain, car je ne te 1'accorderais point.

La fille se mit a danser comme la premiere fois. Ils sortirent ensuite du

palais pour se rendre a un cndroit plus convenable, 011 il se trouvait un bas-

sin plein d'eau glacee. Elle monta sur la glace avec ses souliers, desireuse

de faire voir quelque chose de nouveau, mais Feau ne pul resister a une telle

insolence, la glace fondit aussitot sous ses pas, son corps s'engloutit dans

l'eau et la glace lui trancha la tete, comme avec une epee; sa tete resta flot-

PATR. OR. — T. V. 30
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a fol. 20 iante sur les eaux. Ce que voyant, tous rendirent gloire a Dieu qui * avait, de

juste droit, venge Jean.

Ilerode ordonna que personne n^en prevint Herodiade; ct il envoya dire

dc la part de sa fillc : Mere, donne-moi le plateau en argent pour que

je t'apportc lcs cadeaux du roi. Lorsqu^on 1'apporta, on y deposa la tete de

sa fille et il la lui envoya. A sa vue, Herodiade tomba comme morte, et repre-

nant ensuite connaissance, elle sc mit a blasphemer le saini de Dieu, Jean.

Une pierre tomba du cicl et lui brisa la figurc; clle mourut cruellement.

Herode, ronge par lcs vers, fut enleve a la vie par une mort atroce. Leur

jugement devant Dieu est encore reserve.

20 N\VA.SARD, 30 AOUt.

Martyre du saint eveque Pliilonidis.

\ fol. 20 Lc saint eveque Philonidis * se trouvait en prison, pour la foi du Christ,

avec d'autres confesseurs martyrs, aux jours de 1'empcreur Diocletien, Fimpie.

Les saints qui se trouvaicnt avec lui en prison, Aristocles, Dimitrius,
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Athanasius, subirent le martyre pour le Ghrist et furent classes parmi les

anges au ciel. Le saint eveque Philonidis resta seul enprison.

Un certain temps apres, le prince impie, Maximus, ordonna que le corps

de tout chretien qui ne consentirait pas a renier le Clirist et a immoler aux

idoles, fiit livre a toutes les infamies dMiommes debauches et infames, pour

le souiller.

Le saint eveque Philonidis ne trouva pas moyen d^echapper a Tinfame

souillure. II se rendit a un endroit eleve, se mit a genoux et pria avec beaucoup

de larmes; ensuite il ota ses vetements, s'en couvrit le visage et la tete et se

precipita de haut en bas. Avant d'arriver au sol il rendit son ame, le 30 Aoiit.

Les impies mirent son corps dans un sac et le jeterent a la mer. Les flols

de la mer le deposerent sur la plage. Des voyageurs de pays lointain y pas-

saient. Le saint eveque accourant au-devant * d'eux, leur apparut dans sa

nudite, ayant unc couronne sur ]a tete ct une branche de palmier ala main.

Une forte odeur suave se degageait de sa personne. II marchait en chantant :

Je te rends grace, 6 (.hrist! pour avoir vaincu par toi et pour elre sorli des

portes terrestres. J'ai fait mon entr<'e dans les portes celestes ct j^ai vu les

voutes lumineuses.

A f..l. -2 1
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Les voyageurs le suivirent jusqu'au sac dans lequel se trouvait le corps et

il disparut. Ils ouvrirent le sac, en sortirent le corps, et lorsqu'ils eurent

decouvert le visage, ils le reconnurent et l'inhumerent sur place, en rendant

gloire a Dieu.

En ce jour, martyre de saint Tatianus.

On le conduisit aupres de 1'impie juge Urbanus, a Claudiopolis, pour avoir

confesse le Ghrist. Celui-ci ordonna de le frapper vigoureusement avec des

batons; on lui dechira ensuite le corps avec des onglets de fer, on lui lia les

pieds et on le traina a travers la ville. II disait : Plus vous ajoutez aux

tortures, plus vous m'amassez des biens au ciel.

Lorsqu'il arriva a la porte, il prit du sang qui se repandait de son

corps, fit le signe de la croix sur le front et sur le cceur et pria Dieu. Une

voix du ciel se fit entendre a lui qui disait : Tatianus, monte au ciel, car

* a foi. 21 on t'y a prepare le paradis de delices. Aussitot il rendit son ame a Dieu, le
r
° b

' 30Aout.
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21 NAVASARD, 31 Aout.

Decouverte de la precieuse ceinture de la tres sainte mere de Dieu, qui se trouve

a Constantinople, a Fendroit qui s'appelle Chalcopratiae.

La ceinture de la tres sainte Vierge Marie, mere de Dieu, trouvee a Je-

rusalem par miracle, fut transportee dans la ville royale de Constantinople.

Toute la ville se porta a sa rencontre avec des torches et des cierges al-

lumes et on la deposa avec honneur dans la glorieuse eglise de la mere

de Dieu, appelee Chalcopratiae. On etablit ce jour-la grande fete au nom de

la sainte mere de Dieu, le 31 Aout.

En ce jour, martyre de sainte Photine, dont le nom signifie lumineuse.

Cest la femme samaritaine a qui le Christ demanda de 1'eau au puits de

Jacob. Elle crut au Christ, se rendit a Carthage, dans la ville d'Afrique, y fut

baptisee et recut le nom de Photine. Elle prechait a tous le nom de notre

Seigneur Jesus-Christ, et instruisait bon nombre d'idolatres.

Elle partit pour Jerusalem et prit soin du tombeau de notre Seigneur.

Elle entendit les apotrcs Pierrc et Paul, devint leur disciple et enseignait
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a foi. 21
* dans toutes les villes et les provinces, a croire en un seul Dieu, notre

Seigneur Jesus-Christ.

Elle partit pour la ville de Rome et la aussi elle enseigna a haute voix au

peuple, de renier les idoles et de croire au Christ.

L'empereur Neron, 1'idolatre, 1'apprit. II envoya des soldats pour la decou-

vrir. lls se saisirent de la bienheureuse Photine et la mirent en sa presence

;

ils discuterent ensemble pendant de longues heures, mais il ne parvint pas

a la flechir, ni par supplications, ni par menaces.

11 ordonna de lui couper, avec Fepee, les mains; lorsquon les posa sur

renclume, les bourreaux se mirent a frapper vigoureusement avec Tepee, de

la troisieme heure de la journee jusqu'a la sixieme heure, mais n'arriverent pas

a lui couper les mains. Neron ordonna alors de lui detacher les mains avec

des marteaux. Les bourreaux s'emploverent beaucoup, les marteaux se bri-

serent et ils ne parvinrent pas, quand meme, a lui detacher les mains.

On alluma ensuite un grand feu et on y jeta la servante du Christ. On

la laissa trois jours dans le feu, elle n'y brula point. On la iit sortir du feu,

et on lui fit boire par deux fois du poison mortel, elle n'eut aucun mal. On fit

fondre du plomb qu'on lui versa dans la bouche, et qui descendit comme de

Teau fraiche dans l'estomac.
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I?l uiuiiu biuhibnhu * u./iiiiiiu/, ul nbnbnhli iitluint./i-i unnui fcc inut ^LnuiL iiiii/ilu_i * \ f [. <%\

ibnhhn Li_ Oiuii^iiii/itut/ Ll. ^mi^ihnon uiinbuhh ulunuu iljinuiuu Ll. finhihn ^unnh puiuiuhinil

/iiiiim /i/.uii uinhhu h p/iWuTi : /f*l innJuiS h^nLnhu h i/nuiin/_Ti yu/i/i/i nhnhnuhu iuwi/i Ll

LiuinXLiui tnuintuu nutu h hiitiLuiniuihh hi_ h c/m^uiyiui iiiiiliin inniiLil Ljhli o_\p ul. litnL-

liuiLnn unnni_7ip : /f*l h nhnbnhu iiuiuilhh LjQ "Ljn ihnliuhn nun 'lonnuh Ll nun 'ILinnnuh

Ll LuLl iuiu h tituliLnli Ll iiiunL*ui^nuiiiL/o7iLli Iil i./.ii_./.imit iiiuu /miiiii Ll iinQiunntu Ll

LtnLit nnLjn :

If*l iiiii/, ^PuiLinhuLj . llnnnuLiu «.j/711 iiiiiiii/u/uiiii pn oi_ inni_n nlinn^u uiuiiluiu puni iii_

niibbniiinu, n/i nnp iiiui mii/i/i/i iiusuin /.i iiinuixLunLu pbn iiilini utuiiu /ltliit/ /.i uiiuiiit Jilihii

h iniiiil. Ju, , iim JJjuli /itl, iioS/i/iui Ll iiiluiiiluii.iIU iiiiitu /iiiuiii : (/l oLjiui lunuinuuiiiiL hiu-

iiiiiiii/ii u/u/uium iiiAii unnui : 1/1 uIiIixLl utuiuon niip /iii/i/t iiisiunuiL /!_ iiisiusLu u («iiiiiiiluiA

/ii_ nuniiiiL^/i ilhiuili /ilu uVoinhhLj iiiilo*iuiIuii/i tirffl-i/iu /il iui iiuu nnhh m>P /ilii/iiuIui :

/'''iiii/i/i ii/.inii/i/.i/i hhuli h iiiiiliinu ii.iii/ui uititi i/mi MiiiiMiiiiiutiiiiijli /il iiiii/iIi/il/i/i ii\ piuii-

u/.uii DL n< Aiiiinm Liiiiii /il ii s unintuntiiL /. i lllll ll\ /.ii/.i /iiiin ititi Iiiiii) tliii^iii^u iiiiu Jtlju /i * A fol. -'-

n imi/iin/i/i . /f*l ifcm Lnhii 1111.1111» ^iu/iu/i.m /i 7*n/iuinnii :

1 lll.lllllll/l/lj IJ„»ll«\-J .111(1111 l> ^ /.1 J ^lllllll/.llll (1(1(1. 1> 1] -1 llltlllllllll Il/llllJ l.l lllllll/.l/l/l /l

/iiiiii iiiii/i/i /fL /i «/iii^jiii^mii iiiiilui/i ClClcL . 1>
|[
5" 15 (f"l /i n/ipifii/iii . . . "/'11/1111111111] /1 111/.11 i/.ni/i niitiLifiiuiL

T..?.i. »StpT, iiT.jf fl/feiiip,,../. _jl jiTiij fl/oi^nii/. /il ,./,,/,/«.,„,,_..„,, ,
f
.„„ : u"l /r/n^r, akntuubfe /,/..,., /,

/llllll lllll/l/l IJL /. <T„J<|„.^I,„, III..7..,/, Ill/lll ll/.ll/lll ,„„11 ,„,,, 4 ,,.,.< ...11 „.?,,„ „7. /, IMIIIJII ITL /, 0,„,,I„L ITL /,

11/711/1 „ l/j7/,l/, /il »S_^j, ui,„^_r,„,i „/,,,, /i/./iiiiii/i/i : If"l i/tiii hnltn iiii.iuti y„T,n/r„,L /, '/'ij/j „,„,,,, 1>.

V b.

Ensuite on la suspendit * a 1111 arbre, 011 lui dechira le corps, le sang * a ioi. 21

coula abondamment a terre; il [Neron] ordonna de lui passer des fers rougis

sur les blessures des plaies et de lui introduire dans les narines de la cendre

de four melee a du vinaigre. Lorsqu'on la descendit de 1'arbre, 011 lui creva

les deux yeux et on la transporta dans une prison obscure et infecte, 011 se

trouvaient des serpents et des reptiles venimeux. Dans la meme nuit, le Sei-

gneur descendit du ciel avec Paul et Pierre, il se iit une grande clarte dans

la prison et une odeur douce s'y repandit; II s^approcha de ses yeux, les

guerit et cllc vit le Seianeur.

Et Photinc dit : Aie pitie de ta servante, Seigneur, et donne grace a mon

nom et a mes os; et ceux qui patissent des yeux ct te prieront en mon nom

et auront recours a mon intercession, gueris-les et illuminc leurs yeux. Le

Seigneur promit d^exaucer ses vceux. Et jusqu'aujourd'hui, ceux <pii souffrent

des yeux et prient Dieu ct sa sainte martyre Photinc guerissent aussitol et

recouvrent la vue.

On abaudonna en prison, apres les torturcs, pcndant trois ans, la bienheu-

reuse femme; elle n'eut jamais faim, ni soif, ni Iroid, il n'y cut jamais d'obscu-

rite ni dodcurs iidectes dans la prison. Trois ans apres, elle s'endormit dans

le Christ.
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[l> ' p/ii 111 iioiniif iiiiWifiiiniiiiMii y m uiuuinLUlhuiahhh /.i iWi*iii /iiii 11/1)1 // iiiii/mimVim i

f)nilt/lllll Uin_UJL.ni i/llllll lllLlllltiiui lll/inm <J/l)l ll/il/ ^^lllllll/lin niiiiiini mm\mm\/i)i /iiiiii/i

/.lllll/l/lllllll MlllV/./lllllill 'llllllllllll f/ IIMl/lMllV, ^lll/lll/.ll.v/.IMI / II l/lll/ll/ll /iL ll/lllll lllll 11 II /l )ll)lll/l/,

SliLmi /711 iliunilfmi/ 0/711/1 /il ( wiiiini hmV/i ?)/mmh m 7*n/iinnnii, ^imiiliiifi lnn nLnliniu <Jiiiii-

iiLiic\uli iliiui /.11/1111 n uinptuin uiinh /iiuuiufiti, nnn nuiu/ip /iiiLimiup imm/./i . innnn uLhh nuii

^mlinLncxLh /71111L /jl iimoiii/i hnntu uuLnu /jl iiihLjiiij nnnLnnLjiifkiuiln. Ll 111111^/711 iiiuiuiiiliii/ :

lm(liuih;u fjL iiLnLm iimimimIim twii/iiiu /iLimipiuui/iLri np iiiil LhnLwhu 111111^/711, /jl iihih

III IIn II iiiuuii lllll Uip/jMll/ fjL 1111 im/im/.imi/ iiimimi /ii.i imm/mmii iiiimmm/iim/mmii JlLnLlllhn liiiijiMiji-

i^wnwn p iiiiii^/iiiiii iuiui/m : lmfkuiL;u /jl nn unowkk nLli/71/ uiLuiunbuii uinnn nnuLfnL-

MhuiSn 111111^/7/iu, /il 111MP /1 /•"!/" i/m/uuiunnn/7/m :

C7l mnr/uiil' kwluwlukwimi /iJ/.immV/i ('iminLAni ilLniunLnL knnkk in/iniiL^Lnili /1 'I111-

uiLnknuc; nbnbuii /jii/jl /1 'InuwuiknlwLwoiLu L XLnli Liilim uiuiwnkmnk I.11//111/1/1 /jl

'luiuui/iuinu/i, L /i/mmmim mihm /1//.111/1 i?fj<\/iu IJiLukk . /jl iiiiunL<JfjinfJL im imkLntm uuLnn

nowji knnjik wLnnL^Lnrk SLnni iLiuLuLnuinub/L HLifuiL, L Itlmnmi nnm ItlLmk nwnLwm^wkk

f)lll iiiii/i/i/iiiifiiii /jl imm/ia/mmim /l l"llllLnmn mmLllll : f?L 1111)1111/, 11 UIUinnLl /miiii/i IIMIllinLIII-

Auii/1/1 Zjinpu jiliiiijiin ii|iiii/iiiiIi puimup/iu, nji liuTili ui/miiL^Lni mmmmiii iim\iim\)i/i)i /mii /mi/.iim

/jnfjL /1 uwnLwiUfwh/L 'InumuiknLmknuh; fl/iIinn/7 imn/iu :

* B [B * lnvention de la ceinture de la tres sainte mere de Dieu et toujours vierge Marie.
p. 105 b.

Lorsque notre reine glorieuse par-dessus tout, la vraie viergc et mere de

Dieu, proclamee bienheureuse par toutes les generations, Marie, etait sur

le point d'6tre transportee pour aller trouver Gelui qui etait ne d'cllc selon

la chair, le Seigneur et Dieu Jesus-Christ, ellc ordonna dc donner ses deux

vetements a deux pauvres veuves, que d'autres discnt dcux vicrges. Une

dVlles prit, avec le vetemcnt, aussi la sainte ceinture et la conserva avec

soin et veneration. Quant aux deux vetements, chacune conscrva l'un d'eux

pres d'elle, et ils les transmirent de generation en generation et les confierent.

a d'autres vierges parentes secretement comme depot. De nieme ccllc qui

possedait la ceinture, la transmit a d'autres, qui la conserverent avec tous

lcs soins, la transmettant de generation en generation.

Et lorsque par la providence divine, le manteau de la meme rcine fut

apporte de Gapernaoum a Gonstantinople par les soins dc deux patriciens

Albion et Candidus, sous le regne du grand Leon, la sainle ceinture de notre

rcine fut ensuite decouverte par 1'eveque de Zila, sous le regne du pieux

Justinien, et deposee comme un tresor a Chalcopratiae. Cest ainsi que ces

dons divins furent offerts a la ville royale, dediee a la meme reine, la mere de

Dieu, par le pieux Constantin, son fondateur.
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/?L /i r/iiii.uiuiii/iu Ijh^aiih nniiL.ni ,/.uuii/i jt1uia.uiLnph mi„m>>, i. tipuiu J.iiiinnncY/.tuii aotnh

uai iii- iiniimii iiicViucVu/iu tic/rt/inL/tJ/iLUii /i /iZuin.nL<J/iu An£, J"P»Tt ^uiitu&hiuij ji utiuiuLj ajiLL.1i,

nn i-imini i) iiii.op miimmmm/-M nuiu, /,L litill uiuhliiiiili iihnhtuiu : 0*L hiunnhuhli nonii atuilt

tnolt i./icV tuiiinLU uni_na litiuinLiuc. uicVu/iJr l/uiLiuuiunnh /•(., /,l (Innutnnuh /,'», /i 1/111111 n

unLnii UnnnnnnLphuiuu :]

/.1V/111 Uhuitnhiijihn uiliiliui ni_li|i bjihiintli : »S/ilTi iIuiuii kp Ijnm iu u uiTi , tfhnhpli

bnhnuiuiuuili . iii iii ii /.i. iii .Hi /7 -.iiii imViiii :

tiiuLumujnnh frfi ti_ llkujtnhiitikjih l\ : 00T1 /7 'ihiuiLuii njujLiii buiLhuti diurLiuf/iTi

//*ni/ii/m/i iu ii in nLuic.ui/uon /i /_l /'|ii|iiii|i /tl Zij/i "Jojiii :

ohttnL nnnhii !iiiil/.iiii /711 ininijl, IfihnhSh /il uiviuhhnin Sh&h liuiliiuiiiuinniunLjhli

irntluhjuh /il /711 hnLiiuiii /tl iimliiii, nji iii tihliliLjp h hinpiulihjii tiutniiLcViii aaiuia /tl nti/i-

/1/7// : //l ihjiuiih.1i II ntluLjuh /i tlhlitii ihtunAi iun_ liiiinnLiucV _l iiiii pun I11I111 /711 k uiui^huia

niin ui.iu ahahu i.iimi tmim iii>/> imi iii/iii ynijli dl i>PU| : /.uliul /tl ahiouu (ItiuinLcVni iiiil

//mi/m/.m . /jl innc/uii. iiiu uiphiun //111/11/711 Lnlintnuiuuili uiin h nhnltnli huniuihiji intnhuhi

8 Soii . . . uitunnLiucVui/iioii/i] .'.iiimiu* uiliilh ^ntmnuilj /7 (.niiiiLiiij npijLii^ Imiii f.uij, iiji jfcm

//'111/11/111/1' 1111L111W1T1 nonunjuinhuin /tl trtun-uilinhnn^n tjhujim^h,j B
||

10 HkunL . . . //'ni/ii /711/1] M111

£70 /1 tjkrjhjii lithltbSh, nnrjLiit "uuiL_r_ui, /.l m

£

mljhjt 111 htjuiL //'111/11/711/1 B
||

12 J//1T1111 0/??. B
||

13 n/iio.,.,] tjhiotibji, B || 14 gfenjigT,] /, g/.ntT, B.

Sous le regne de Leon, fils de Fempereur Basile, la ceinture de la saiute

mere de Dieu fit de nombreux miracles et guerisons sur la personne de Fim-

peratrice Zoe, en chassant le demon, qui la tourmentait depuis de longues

annees, et sur tous les autres infirmes. Et on etablit ce jour, grande feTe,

au nom de la sainte mere de Dieu, le 21 Navasard, le 31 Aout, pour la gloire

de la sainte Trinite.]

Le mois de Septembre a trente jours; la journee a douze heures, la nuit en a douze.

Cest le premier jour de l'an pour les Grecs.

22 navasard, l er Septembre.

Fete de Josue fds de Nave, serviteur de MoTse qui parla avec Dieu;

et de Bitzus et du pere Djeli.

Josue le fils de Nave etait de la tribu d'Ephraim et disciple du grand et

premier prophete Moise. II etait vierge et saint, ne quittant pas le tabernacle de

Dieu le jour et la nuit. Lorsque MoTse gravit le mont SinaT vers Dieu, il etait

avec lui. 11 jeuna avec lui les trois fois quarante jours, sans pain et sans

eau. II cntendit les paroles de Dicu adressees a MoTsc. Et lorsque Moise

envoya douze hommes, parmi les tribus dTsrael, pour espionner la terre pro-
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nLnLLnh tiimnu/iLttiti uiii Ll 7*11111/7/» "/"//' uLiLnhLiui iiiuiuu ij^Lm Luiuiunli lliiiiini_An|.

nnnn /ufiuiniuiiiUL bkjn iiiiiim ilhiuili ilium/i/ii iLnLLnli iiit_/iin/iiiui mim/mmiiu/, niin /i *uu/i

^mii/iiui /,/</i i//n/iiuinuu /i 1//.11 ^fiiii/n 11 ^miiiunmii m/un/i n/ip uuiiniuLLniuh luihiuiuuiinLu :

2 //l innduii) ^iiiIiiiLiiXLiiii b;n II iiiIiiI,ii i/iii/uAmu/ii /ni tia/.n/i /ilii /i ilLnuii Itnjuu /ii_

iip/iMiiii fi/im /.f /imtiuiti n/iiii Oimilmutui /1 /.11111111 <\ii( iionmi/mii /'niiiiii/.i/f :

l/iii LninnnLuin 11 1 •iiiuii/fe /it_ nllL^nh Uutiiuu initili l.iliiiiiyiiiiiini /n_ nlliln lunpuii

/•uiiiiiiIiul : i/l /iti/.i /niii Itilui /.11111111 um\ iimmiih . "oniuunn Ll PuiQ jLn . iijmi\,u b;L iihii

II iujiiliiili liniliiijl,u L"b;n /il /fuf. P" n : "•" lojiliiuinLiun unnnLuh 1'unuiiLiL iijiji n< 17/iu

/f/fi/imin/iiuip ilrnLiumnu Ll. ii< luiumiumm/iu imim)ii 1111111 miim /i :

1/111 uiuSiunLnnin uUnnniuluuu nLui Ll. uihnnin nun uiuiiiup nl'uniuiL;i nniuLju Uniluk;!!

nlnj l)*iii/li 'luinilLn : //m infe <£iiftu/iL LnnthiuuLuiu niuSiu j, luutn/ititiin //n
|
ii>ni//i pnL/il?

LLLun nhnilillt tiLoliTh 011 :

1'-3 lllll /iL "/'lllljfep . . . jniTlllllUIlllll/lTl"] Iflll /tL 'fillltjb,Jl ll/lllljTl /iMMlfelllllil /1 'llllijllilil, f/.li/,Jin/'/, HIIIH

/ihhiiimi/i /'imhiilSim : '/.hiiiTi n/ifu /tl unniii ii/iiniu /nniiiiiiHHiuL «V/7/1 Suuuukj /m_ i/iiiii nilujLj nfeii/i/inu

1111 fenifeiiiii, uttoDiLijiu hij 11/1 /1 ^iui/i <Jiunfeiii/ fe/iTi j fepuTi fe iTi j&if/iii/uiuii/i 11/ip /tl iuuIjuiu luiTiiutiiiiiui/iTi

""//*" R II
5-123 1. S /'iiiiiiufei/i . . . bthjtkSh :] <l 11 ijmfjiijL 111)1)1, 1111 Ijtiiiitijihtuj tjl\Siuijb;lj /tl ii/W,4nTi

/Jiimiiiilii/iiiii /\l?HL^4lIll/Lll^
,

fe/ifeLiiuuiiiH CuuinL«Sni uojtiuijkiuj : l^jiftuiuikuiij in/iii/iuii /'iiniiiifei/i

'/""/"'/"""//''-i "/' '""/"/•/'"'"'£ t/ili fiiiiiiuu/iiiiii/iTi ijiiiSu piiiiLiuuiiLU : •ikinu ijiujiAiiiu ijll 11jtijiiiliiuli fei_

iiiuniiju tjPujiiu^j /tl Ijnjtbuiuhiun '/"/'"/'/'""/'' 1 /'/'/'/*"//' : /» L frwfrii ijnjnjfiu Kuuiul«Sim /1 IjLjiujiti-

IMUlMlTl Ij/iTmILII/i/i, /fL IjllllllljlLjlllj tjLjlLltlll)i /jL LjiIjiii /(/uit/IIILHIIIIU *PlIlTlluTlUII1LIIO /jL tl llui nilllj l, ijll nj

aPujtuijbjj : lljt ZVl ^uuuluiTi /rui lujtktjuiljiuu /il jitLiiufi ijunjiujtkj /tl ijuiijtujikuhu tiltuski. Ijnutnnkiiiij

ij['/!iuTiiuTiuih/iiiTi : /iiffeTiiujTi /iluui/^Ti uouilimlj Ztl tijtiiinljhji kijkiuj ^ifuiii/iiu 8/uiiilii/iTi /tl */>ii/iv/iTi

iu^/iiiiiu^/i, 11/1 /tl ^iiiiiLiiij /1 piup/ni^ «S/ruuL/t/feuiTi vi./hj/,ii:i /mmiiimjmiii /JfelMll*!. feL l<hllljLlJIIII h f^mii-

umuiugiun' iiiSiun <Jiiih/ilii /tl iiiiuiiuilin, 1111 /tl Siujttjutnh;uiijiuL. itiSu nuiuu ki_ kolilu B.

mise, lui et Caleb fils de Jephone suivirent la volonte de Dieu ; c^est a eux

seuls que Dieu promit 1'entree en la terre promise, parmi les six cent mille

personnes qui etaient arrivees a leur majorite en Egypte et qui trouverent la

mort dans le desert.

A foi. 22 Et lorsque Moise fut sur le point de mourir, il posa sa main * sur lui, le be-

nit et par ordre de Dieu Finstitua general d'Israei.

G^est lui qui massacra Amalec et le roi des Amorrheens, Selion, et le roi

de Basan, Og. Dieu lui apparut et dit : Prends courage et sois fort; comme
j^etais avec Moisc, je le serai aussi avec toi. Cest lui qui circoncit les fds

d'Israel, qui n'avaient ete circoncis ni en Egypte ni au desert, pendant qua-

rante ans.

Cest lui qui desseclia le fleuve Jourdain et flt traverser a sec Israel, comme
1'avait fait Moise dans la mer Rouge. Cest lui qui, seulement par le son [des

tiompettes], lit tomber en ruine les solides fortifications de Jericho, apres

une marche de sept jours autour de la ville

r" b.



En ce jour, vie de Simeon le stylite a Mandra d'Alep.

Le bienheureux Simeon etait de la villc d'Antioche de Syric, aux jours

de rempereur Leon, le pieux.

Pendant qu'il etait tout jeune il entendait contiiiuellemeiit a 1'eglise les

v° a.
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//ii» innttuiS luiuinbnuinStjn nun 7 ,iu/iiuuuin/iiiu LtnLit unnnjiu (»iunni_Ani n hunui

u/iiini_nn/i /,l iifii n ilhnb b «x/iil/iuu /il inuinnLijhtiij ^iunijiulitjn . /' St^li^ Lu hjpb; ^i jjfjiiu-

Shtun i./.iiimi : /#i_ liiu iiiiiiuu . lionuiiluin hS noniiL o/hiiilu /il uitin /•///' ouuLi nhn :

//iii /iin ^iiiiiSiuti uinLuiuliuiuu Ll iiiluu/iu /tl nuiuiun/iu/in /i nuuinhn, SLuxLl. hninnnhiuu

."> oTSiiuiiiniiiu/iun /i /•iiiiiiiiliiu : //iii /iii/ninLn /,l hnbnL. /Jtiiiiiui 1111 Luiuiuu /il diiin.uiunhtjnitj

nhnhbitli /luiiiu i//i-.iu/iiiil nntlLiinli /'iiniii^tii/i :

/»l yuii/iiiii /1 inunhnn A/iiinL/«//iLU iluiluiXuiuLuuiL. 1111.11111 ^uin/iLn /il iiitiiiniiTin Ll. /t/m-

11/iniiiL /1 /'''iui7?iuiiiuipiu/i /1 ihnbuli liibnhSb :

Uujiuli iiiliil/i i//iiiiiu 'rnbuiniiiib 1'bnnu Ll. /ii/i <JmmTi 11111 uip/iTi/i i/iuiitiLp hhijhiuj Ll. * A fol. 22

10 uiiinnLi. iniiiTiOiuTituti ^uiSjihnhiuj liiuiniunLniiiu /1 7*ii/iiiiniiu P'"p/' lunuinniluibnL.phiuSji .

(/uiLiuiiilinn/i /'/* /il ///iiiiin/ii.ii/in/i (« :

/.iiiiim. tiiiinii i/miip W/ii./^ii-i/i I//11 /iiif///«iii 111/1 11/t /1 // iif.ffiiiiiilff /1 «,1111111 :

/?niiiTi/,//iTi UbStjnli /711 /1 ptunuiptjti /'uiii/inpuii /iiiiiiLtin, /1 duiiuiiuiuliii niunhujiunin

iiinpiuibh /./711/1/1 :

15 t?i_ i_/iu*n/irL luiuinuiuLiiibu /711 /i'tp iLbLnLtjL.n^li ^mti 111ujitin nnnLuiiult /1 'lonniit;

9-12 SutjUiS hiliil/i ... uhujutktiuhpj, l\ : 0)11. B || 12 i/"'/i£] fc/iiuun/iij" Cldd. 1. — n/i /1

//'uiTiiiniiii.i /1 .-.iiiiiii 0/W. B
II

11$ /l pill!ll!lP-7-l] Il/lLllllipiUIIII!pfj-l 1, /'/llll/lllpllll /'llII/lLllll] ///lllllf-f

'//ff/f/ifeiiLiui, B || 14 iii/ipmi/iTi /-/jiiu/i] /ififfii/riilf /,/-Lff.f/f tthah /tl // iiiiuii/iii/iiil iiiiiiuiii/iiii/ip/i :

Cldd. B || 15 uiiuiiiiii-ifeui/i-f t/f] flffi/iiiL/i-i /71/ 111111110/711 «ii*/iim/iu 0/1111111111/1 /7L /1 -Vii/riL-iiiii/i/i

,'iiii.!!!iuii/f'/i uiuinmuihuif hljfi ^kljktjktjjtli iiul/i/i /7l /"fc/i i^^'l^i
!]'-ni"

add. B.

Cest lui qui, lorsqu^il livrait combat aux Chananeens, vit le fils de Dieu,

sous la forme d'un soldat, ayant une epee nue a la main; il s'en approcha et

lui demanda : Es-tu des ndtres ou de nos ennemis? II lui repondit : Je suis

general des armees de Dieu, et je suis venu pour t'aider maintenant.

Cest lui qui commanda au soleil et a la lunc, et ils s'arreterent dans leur

course jusqu'a ce qu'il eut massacre les Ghananeens a Gabaon. Cest lui qui

tua trente-deux rois et partagea au sort, aux lils d'Israel, leurs territoires.

Parvenu a une grande vieillesse, il mourut a 1'age de cent dix ans; il fut

enterrc a Tamnathsare, sur la montagne d'Ephraim.

* En ce jour, le martyr du Ghrist Bitzus et le pere Djeli, aprcs une vie

pleine de vcrtus et apres avoir souffert bien des tortures, moururent dans le

Christ en bonne confession, le 22 Navasard, lc 1" Septembre.

A fol. 22

v° a.
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Mlll '"/;'' l"(li «»L /l A/iflllLLl/l nLllLllhh, lillllllllLlllAllltl/lll/, lll/ill/i/llll/lllllll /iW/„" l/lIIIIU i/iii/imi fllLlllll

^nuLna /i/i aaLiutpu :

/»Y fllll r/ltltmi^Tf iiiiiiiiii /l ATllllllIIII /"Illlll LnfllLutl /l l/lIlTfll /m/il Illloilllll iiii : /,*L IIIIUWIIl/l

Z\n)tnLfdL 1111)^1 /y/.m^i, ii/i /,l ii* /i /i/iiiiii/im ii iiii/iJiiiiiiii/ii iinn /il iii/mwiim.vimii/iJ Amn 1111/711

Lnntunau i|/i/m/il niuLliLpLiuh 11 iiiailuiuiu i/iii :

f»*L jtiiLnLiilit/itiLi? liiiiiin/,1111 /1 0pS"/,u /m/un Suiqbwi 11111111111)1 /n iiiiiiiiii miimii/uitii '/,,,

imil/llllimil /,L lUlUinLlllU nilllmTlllllTf imtflll/lLlTl /iLtl /iL ItllTfWlli/l lllilll/lllltl If/litJ.L | M m /i /, II , , /.

PuinhnuiL : (»*l /i/./m/.mmii ihunSliltu Ll /,ii/,l iiiiiiTiiiii/iii /,l Jiu$tu$ninnL.piiL-u 1111A LttuuLjn

/1 iIimmi7/iiii)i : i/l (m/i./mm) /iimtimiTt Luiuuapli* ymi/n /iiiitmiti/iTi yn)i/ii 1111111111111)1)1 /1 tnnnnLtui

\ fol. 22 uiundlinfh" * tnttip Onnt/Zi : I/l uuiIuuiuaLiui /mm./mim mmmmi/i iiTiii ZI11T1 11 l/J/ilTi iiiiiiifiiiiiiiu

tmi/mi/m/iTi nyiiin t/iiiTiiiiuTi yiiu/ii iiTmi : /'ii/i LntuliLifiu LiLiui luiinil iiimmi/i/, Oti^nn 1J/1

tliliimip, /il liinji '"'"» //" pbt-UuiLnn nLnJiop Ll. nuLk,n ntuuXu /ilii /1 J/7O o<\/iiiTi, n< /iTii

ZiuinuiLLiatl :

17l ifcin iiiLnLnti /1 uiLuiLiuuu ^nbninuili o/mtnJf nmTt yiin/mii iiynm ilutuuiau uutuin.-

1 AfcllllLIl/l] o/illllLllLIII B [| 2 ailfclllip/l] IHLUIL /iL O III l/iIII 111 11 111TlTl IIIILIlll. IIIl fclllllTlfrll /iL Iini/t,!!

ijiiiiii iiiiu/."/,'/, niunfuiun^ : Clflli . B ||
3 fefi/SfeiuiJ /i /,1111/11111 1T1 1111 /iniLyii /7 luTnuiiuii, tiiiu ifruiiiiu/u

itiTiiiLiiiTifeTi, nti /711 tifrfitS /i Hfcpfrui, nn h, V"/u/ ^l frnfcL /fiioTtuiLup acld. B
||
5 ntupiLuiTiiui/iTi]

/tl iiiiii/Siiii fciifcLL7ii uiilbuhniiLiiti ,,m, ,i>, /. inui,/,» bnJiLinifli uiiluip/iTiiil/J/tiih?ii : /»l uiiTiiiiijii nSiunSfiu

/ilii ntunufiL fei diuitiULin/ /tl wimmii/iimm /«'/.< mii' /«JiiiiLHtufrniiiii ClCld. B || uiiiinifeuil] feii/r/feiiii

B || 7 uiuiuifriun] iujTiul acld. 13 || 11 4'"Tifr/ ijTiiti] fr ifuiuuinti, n» /tl iii ii iii
ij

Tiiiui frpuTife^ add.

B
II
12 ZfL /unii iniioni. B || 14 (fetu uiLnLtni] ifeui iiiiuiiii/i/i infeu/ii feuifeu i/uiTiiuti ^11111111' u/i ^nhn-

itiiu/ip uiiunuinhuii aahliuiuinuiuu 9ui^ /1 a/til/iTi imiiumi Tuuufeiui uiuhjhu . /'ttifeup ffihn /tl nifuiuu

epitres de 1'apotre Paul, et il apprit d'un vieillard zele qu'elles etaient

ecrites pour le salut des ames.

Aussitot secretement de ses parents il se rendit dans un couvent et se

fit religieux. II y vivait dans un tel ascetisme, qu'il ne se hatait mcme pas

d'aller manger a sa faim, et servait inlassablement ses freres, a leur grande

edification.

Un jour qu'il etait alle au puits, il y trouva une corde de crin, et a Tinsu

de tous il se devetit, et en entoura tout son corps, en se serrant a tel point

que [la corde] s'enfonca jusqu'aux os. Son corps pourrit, fut ronge par les

vers et une odeur infecte se degagea de son corps. Lorsque les freres l'ap-

prirent, ils eurent toute la peine a degager avec de feau chaude la corde

a loi. 22 entree dans la cliair. * Les religieux devinrent jaloux de Tascetisme du juste

et obligerent 1'abbe du couvent de le renvoyer. Le bienheureux partit en

pleurant, trouva un puits a sec et tres profond, plein de reptiles venimenx, et

• se jeta parmi les serpents, sans prendre de nourriture.

Quelques jours apres 1'ange clu Seigneur, en une vision, frappa de coups
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uuiikop kldL; n< nmu^ nAiua.tiiui («iiiiinLoni : f/i_ uihiiuiijiun iiitLiupt; bpobiui n/iu, uin/ili

iiuiii /i /uniiiiianiL pp^appii /ri_ ^iuhkuij uiiitah intupuiii /1 i/tiiupu : f/i_ /iiiiiiu uipuipkuij iiiun

UiL.ltL.pu /iW aiiuia luiiiiuujuiin /_l uiuii rt/iufciiui /ilii uipakiiuiinn iikn ti_ ahtukkntiiL uiuu

.111)11 Snnu . ul n< pii< 1.111*111/1 /iiuii p'''(</ upuidl iiuujli |<J|i O/.mi :

l/i_ i/jtn iititiiiii/i/i n/ili/fiui u/ilu piupA.piun.nth lhphpLj ij/intu >"/"' ^l hiktuj khiutt uiini

uiSu koldii : C?l uinoPpLO njiiuijm i) vj/n iii'fupi udnhLjp, /il nLiinLniuiiLjp ttiaJikj u/iiuiiu

liuinnLAni /il /i/hiiii iiiii/i/.i ii^nahu :

C7l i/iin piuuu /il holdh iiiiiiuij iuliiil iIiuiii Plii, a/ittiu tnkuiuhkj uiiiti Lx n< huiiiuin,

piuuu/i iii huiiihniiiL hpiuiikjjiii UhtiLjnii .

/
1"'('/ upuint piuppiuu-kiuj utiiLjp . r'iinnLW/iL.i

nunp^hui liiiX iiuiip htt /il ii/i ^iuphhiu ii/iu inkuitihkj iiuiuii uinpiiup^p . uiij LldLj pijktlp

uipdiuuh p
* ^uihnhpishiuj uuijiiinhtulili '1'ppiitnnup inkuiuhkup nilhiihiuhu . ^iu/in/iii iiiil * A fol. 23

luuipujup iihuib /"'"( /tl /i/iO/tiii . bL Iiuniii knkiuj ijijjm ln iiiil ii/uii/i/i iiii inliijLiuij u^nujih :

(/l ^piiitiiiiihuitj i/u/ii ijiiiupiiph iioph /iLimi iiiii uLuililt . /tl n inkuiuhhj uiiiuip /ilji

uijupkutiu : l/L Itliiinhtjhli ijliui p in/inLiiO/i iiui/iil/i/i i/inti/i uikuiiihkjni i)lmm unkpknuiuhh

/tl ip2"ln {
a ^nar "","" '•

pn' /f/r?/^ iit ijniijl.ii nhiuiLiiiili /'iiiiiui <Nni : 17l iinjiiu ni.iiiiiiiliiiil iiiiLiiip/fiui /iiioIiiiiliiiiii, iiiii/i/i nliiu

/l ailLllil, /fL ^lll-l/.llll tl-lill lll'/llll/l lllllllllll.l /l l/llllipll Cldd. B
II

3 lUllIl] /l lllllll B
|

|

-1 S|II^II|/|/iIIIhJ

ISiiinuiliLjii B
|| 5 ikjiljnLj

-

} /iuii/fL Cldd. B || JS puuili /tl /toWii] niun.uiunL.ii /tl kojttii : I»l uitioW/iLp

llliIIILII Ilt/fl/l/jli /fL niiuiniiLil s,/u iii'/iiiii llllLllll O1IMIIILIIIH.1/-II, fel. 111 iiiii ijiii'hl,ii 11111 /1/.1 nljiiuhl I miiiiiii «Niij

/iL llknllLlllllilkl ll^llll/lll . /fL IlllltlllLll llpiull</il/lll llllLll/flllir II (llllll/ll /l >
l
l,li}lll'llinnnij /fL IIIlll^IIILUIIII/lly

ipnpAiii iiui.i/.p iuil /'iiiiiiii iimN add. B
|| 11 ipipiiii/uii-iii] iinjmatiiuiiii B || 13 iiiil] iuiliiij?/i B.

Tabbe du couvent en le menagant s'il ne retrouvait pas le serviteur <le Dieu.

II envoya aussitot des religieux, qui le trouverent dans le puits tres profond

et, l'en ayant retire, le conduisirent au couvent. II y demeura quelques jours,

et se rendit dans un desert ; il s'y fabriqua un abri etroit et y demeura quatre

ans ; il ne se nourrissait que de lentilles mouillees.

II construisit ensuite une colonne elevee de la terre de quatre coudees,

y monta et y demeura sept ans. Par ses prieres il guerissait beaucoup de

malades et leur enseignait a accomplir la volonte de Dieu et a sauver

leur ame.

Apres vingt-sept ans, sa mere, ayant entendu parler de lui, alla le voir,

mais ne le put, car le bienheureux Simeon ne le lui permit pas. II lui parla

seulement et dit : Pardonne-moi, mere, et ne nfoblige pas a te voir en ce

monde; mais si nous sommes dignes, a la * future venue du Ghrist, nous nous

reverrons encore. Repose-toi au pied de ma colonne et endors-toi. Elle

posa la tete aupres de la colonne et rendit son ame. II ordonna d'enterrer le

corps de sa mere pres de la colonne. A la vue de sa mere il devint Iriste. On

Eenterra en cet endroit, pour qu'il ait toujours sous les yeux son tombeau et

pour qu'il se souvienne de son ame.

A fol. 23
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//i nhij uii.ni.puL nhii uiiunu/rL uthuhuii nnunnnuig nfiutug L1A1 fijt, ii<J/.m Suibuii n<

//mnim^ih nSnn.UBi ijimi . bnnniMtu /..i/ihh mih nunoBuu lljtfih,niiji n< mnh/.i ufiui i7.imu

/»"^» *'L nmnuinhuig /.iih ijtuuu /.iuii.iiihh, /»l nnunnnutqu nSpnihuii uuui nl.liLuJAi l.t

lihnuili . I.l unjUffiuuuiiu iiiiiiitn.iiihi) hiniiu mh/imh /1 nhnuiuu /u iiLiiihii ihil -yiiiiiiiiuii/i :

//l Irnguf ijiipiiigl.tu^ ^iiiimh imi. /,iimh/»i/ih uluLjiiiJ /iLiimpmht/iLii nuiUtUlfiniJlU /ilii /i

Xbn.ii, JunuuiniJuiubiniJ ijiiji ^ih^ uinuinhu ihil /.nh : //l hnuiuhinjh uinoBu uinuinhuii £,11111-

fiuiihuig uinliuiuhi qiuuiuifint-uuu h nhnuiuu JiLnLtuun /,l um Jtuiiuiiii nnpuiguiu . /»l LnfJLuii

iiifiLuuiiu uiuiuifiiuunu /1 111 /.11/111 JiljiLuiIuj ii/hii/niiiili :

l/ili iiim /1 a/>9 ''/'/' V»l/> nfiuiLiniJ LfiiiLtn mjtnijtum linnttt 11)111 Onniu Xtiiu 0XJ1, Ll.

fol. 2! ulikui^ /1 ijmnjili uiahuig * /.l inin uiinyiijiLjji nhhuu . /»l nuiuuLiiii iiiil LnutuLjJiii uinuifhuin :

I/l uiiLjiuh IIJn)l,iili uiijoJiJiL^ k^uiu ijo<\h iihii uLnuiu LunOu . /jl tii.LtfunYmih uiuinuiliLnuiL

dl /711 IjiuIiuulU 1//1 :

I/l i^/iiii mihiiii/1/1 tmiiiXjmiijni
11J1I1 1111/11 hh niuiLiuuiiLli IiiuIujui /1, fei_ IjLuiiji /1 iJLjmti

uLiuuli j-iinjnJilLini, jmiliiinmih/i uinhnuihuuibLjn jhtiLjntJ L /1 Ai»7.iiiiiih/i nntnuifiu. /jl it/iL-

2 //ui/iiimi/iTi] Ijmjih^Jiii B |] ,'i tjiuntujikiuij /..1T1] fiiijWuiiiuijfi «f/./. B — 1/11.11T1 knnSuiuu 01)1. B
][ 4-8 UImWiII_.I1IjT| ... IIJ.IM..IIIII.1] _JL tiJtUUjklL Ijl.Jllllljlll jill /l

J<l.
Jllllllll /ll ll/.lll.lll L71I, I-1111111-.IILlip Tllllllll

/./1111/1..11111.1 : SuijWuiu* /1 ijij^itLim hljhmj jilijilmijmli iiiil kji tultkjjili UJiSh,nU /jl /uii/ifi 0*11111/111 /ilii-

hllllin, /jl Tiill IjJllmijhmj unjojdtl mjiinji /i Jhnutl llllijui /?L iiiii ihlllimill nnOuiauifi B || 10 nJililII-Jlli/]

kjtJ3huij B iiiijiiiJ.nin] inmn^Ljn : /»l Tiui mij«l<U,jiuj' kj 0A11 nTni ii/jiiiiiTi /iTinOTi B || 12 t/i]

/iiifiZrL ««r/ii. B || 13 //fe'Uj/>] //'"jp B.

En ces jours, quelques chasseurs ayant apercu une biche, la poursui-

virent, sans pouvoir ratteindre. Ils jurerent a la biche, sur les prieres de

Simeon, de ne pas lui faire du mal. La biche s'arreta a cause du serment.

Les chasseurs la saisirent, la tuerent et la mangerent. Aussitot toutes leurs

dents tomberent dans leur bouche. Ils se repentirent, allerent trouver le

bienheureux, chacun tenant ses dents dans la main, et avouerent ce quils

avaient fait a la biche. Le bienheureux, apres avoir prie, leur ordonna de

remettre leurs dents dans la bouche, et ils furent aussitot gueris, car toutes les

dents se fixerent a leur place.

Une femme en buvant de 1'eau la nuit avait introduit dans son estomac, en

meme temps que 1'eau, un petit serpent, qui continua a se nourrir et a croitre

A foi: 23 dans le ventre * et causait beaucoup de douleurs a la femme. Elle alla trouver

le bienheureux et le pria. Saint Simeon, par ses prieres, fit sortir le serpent

par la bouche de la femme ; il creva aussitot. II ctait long d'une aune.

On rehaussa ensuite la colonne de quarante aunes. II vivait sur la co-

lonne en plein air, brule par le soleil en ete et subissant le froid et la neige

1'hiver. Sa renommee se repandit par toute la terre, jusqu'a Rome, ou l'on

erigea son image.
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hntl </m <//,,. .i/.m/ : Ul. Li ^uiSiiiiil. hnnui nhq mShhuiih hnhhii tihhdiL. h »,111111 nji ul niutiun-

hhn lti.li IjmlnjliLijlili :

I/l. iiii Liiii ilmnli unniu /.l /i*/uiiiu/iu Suilkhuiq ul. hnldhuii ^im mmiiil huihu tifcniuufci/ifc :

Ul. iiihhiui h .//i.iiiii 1111 ntnhq fc/iiuufcinifc nnnu u7i /ri_ nhlttiuqhiui hnluuihhh ttin. h Xhn.ii /il/i

nnniili />l tnijL iiiunauinhin !"(« ubtSuiqhh :

1/l iiiiii iin/m/i/i uihnSiin.hhih q(tqahiuu.au unJiuiLiinu iiui.i.wii.i /i unOnLi7n Uniuufci/ifc

uu/o/J/iLp /iL/ini/p, fci_ hiiiqhiui uiiqiu^luuiani-ldbuiSa tua. uhuihh JiululSuihhquiL. :

I/l iiuio/<//ii_p hnuihbinfh uiquhi-n niiluhuiq h tWnixuihuii ibnjihh uihOaqh : I/l aiuqiiL.il

i/iiiiiiUtiuiLii/ip h huqaL. hi_ h qiutiiuph /iiii/7/1/1 ion/iin/iiii/ini_/3/ii_Ii qmhniAi unauih flhiiLjnhh,

/ti_ uiiLtluiiiuiih ihnhLjhh h uauaLMBUt; /ii_iifciii/iii :

I/l ifcui piiiiLiuitiiLu /tl boUu iniliiiti hmqkiui /1 i/fciiini iifciuu/i ^iuliqLmi /iiiiiiiiiiiiiil- * A fol. 23

IJhiiiiia /1 ranuuiau : 1/l ^iiiininiiifcin/i L.h 111 hnptu 1 ul qonuiqtunh hpnuihu iihnluuinu

ii/i/int/i UhuLjahh fcx iniiiiiiuh ihhbqbqhh :

I/l 1uiL.1iL.nuh iiurhnufih uiiii il/i iiiiifc/iiiiiifciiii /ifcnO nLilfct/u Ul iii /1 111 11 ut 11 fcitii ^iuuiiihhi

/ii/niA quihhni l.lbmhh : /'u/i innJiuii iliuhiiXuihhqiiiL. hhhh , /.../<//,, 111 qiuqtahiiiuiun /1 "^/'.tn/i

iiiil iniiiiiiinu /iluiOfc huuiLjn njnii UjilAjLj phq ilfcn_/iiui uiiiniihhh /jl Ijmujkijtm /»"'/ tniuuiuiu/iu

/tl ii< /iin/i/,11 hiiuhhi : Ul. innJiuti mliijm tjmlA.lili qiuqiiiqoph qSuinShh unanUi UhuLjahh

1 iininnii/i/.ii] T.»>u« liktiiiiL;li)i tkljknkiiliiiii kt_ iinitiTit/ii/iti iiinAiL^jt /1111/1111 /'11111111 111O Cltld. B

||
3"5 Z»L mil/jiui . . . Shhiunkli O/H. B || (> tiH.LHUitii/iT.] n/ftiiiTiuiiuiiu iiilTiuilhii iVl iiiun.iu.nJikiji

add. B
||

7 /tl //.unfnu/ . . . i/u,/»z.u.T,/.„«,L o/w. B
II

10 «/tf/ft/.T,] ,,_r
/
,<\u.T,t/,T, B || 11 //...«fc...

f]

/l»./». B |] 14 P- 128 1. __ &L jlIILIlLflllTl . . . IMl/fllll /,L» 0/TC. B.

Le prince des Sarrasins entendit parler de lui et alla voir avec foi le bien-

heureux. Un ver tomba des pieds blesses du bienheureux, le prince accourut,

saisit le ver de ses mains, qui se changea en une perle d'une grande valeur.

Le bienheureux, par ses prieres, convertit 1'insaisissable brigand, le tyran

Ogonatus, qui vecut en penitence aupres de la colonne et y mourut.

Surla priere du bienheureux une source surgit dans la montagne voisine

et aride. Et beaucoup de gens en danger, sur mer et sur terre, appelant au

secours et invoquant le nom de saint Simeon, furent aussitot delivres de

leurs peines.

Apres avoir demeure quarante-sept ans sur * la colonne il s'endormit paisi-

bleinent daiis le Clirist. Le patriarche d'Antioche et le general deseendirent

les restes de saint Simeon ct les deposerent dans 1'eglise.

En ces jours, un liomme convoitant une femme ne parvinl pas a realiser

ses desirs impurs. Lorsque la fcmme mourut, il sc rendit en secret et pendant

la nuit a la tombe de la femme daus _'intcntion de violer le cadavrc; il resla

lie a ).a tombe, et ne pouvait en sortir. Au moment ou lon faisait passer dans

A fol.

V a.
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i)Ljt,X /l „,,„<„,„)<}< Ulldt, ",<<„„„, /»/<„MI IIIMlil miiLjiiij . llllllllllLm /|/|_\ lllll llllll '.KMMIlAm,

///,,./.,/// : l,'i iiiii./iiii.iiiiif ,,,, i.\,„. ,/,„</// , Lj /i ,,,,„,,,„,)<.,), /n. /„,,///// „,/,,, /,/.„,1,1 ijiiLiju lu i, :

*/l puinhuliu ijLjimliLjfili ii7,iu\ /i uIilIiIi : f/i_ .«)/,„,,„ mnmljl.jim iiiiuiiiii /n_ uuitutttlt-

i_nn unnliu ijjil.mij aiuuinnuuaiu^uiSni iltuiiu uniuu : i/l T»T»0/.iu»i /,„, „)>/.,/>'/> ll[nil,nli

///.,i
/
.„/.,,

/
,/.

/
,/, B

:'

LB * ilji^uitnuili iiulLlmji^liLiiij uiftnnL.^L.niU tlLjini ol fihvtn ///// ti/iii // „/,//,,im.,m

iniiiiiiit ,„A„, A /,//'// :

/' ouiiliuliiuliii uiuiinhhniuiUuninhilU uiuhuiniuin „,„„,„, ,„Ai„A'/,/,/, „/.„,, >)</.</, tuuiinhhnu

niAlhintf /l ij['[iljii lliniiuiliunhllli '.M,„„L,„Ai, l./.^
,

nn /7« /1 „1/, ,/,,/,, //;/,/, )//,, „„..//„ /1 ,/„>),„),

nn l["^h ///iti»i»/»)»»iii, nlilihtjjih /1 A „,/,„/), nn /fni/i 'Ijiiiiiiinnt- (?) : //,,/., „,.,„„„,,. 10

dutSutuuiltu tuuiil^u „,}„/i,il„i uiut^hauiL. uiiuhiiniuhu, /,l ,„„»„<„,„/„„„ /» Tii?/if»
>

ji/iLmuO/iTjO

lilimji ijLijiuj :

»/l ujtuui /1 if/iiji» ///jt^n/jtfp/jn/i ItiuSoa unnhu Uuuinnu&iu&uliV tniu A, „„/,„„, thnhuhn

/1 <//,,„„( inhiiLiim /.l iiuiuiuhuin nuiiutnhhnu nn fcn/jLtJtiuiL ihiuiLop [1 tjhniui OiiLmii» : 1/l /1

nuiLUnLih >/„,(// uinintiipu, ,„,„,,,,)' „„,„'/, ./,,/,„ „,,„„,, imtiLhmiu uhnhtuiti' ,,,, y„, ,„„,,,,/ 15

i.iu,„„lm„,)», /1 1/1111,1 „ llutunL&ni i>jt^'liLjii{li itm /,,„/,, „ii :

3 ahittuuhjhn om. B || 4 T,„n/.T,] f,.?/.f. B || 5 VhuitnhSuhnh l\\ ituSuhutuu UhujtukSuhph

IJIIILUlO/lf» UILHLflT», /l llllllll II '/-»)/„/l/„/„/l B.

un cercueil le corps de saint Simeon pres de cette tombe, Phomme se mit a

crier : Aie pitie de moi, saint de Dieu, Simeon. II se degagea aussitot, sortit

de la tombe et confessa son peche.

On enterra le bienheureux pres de la colonne. Et Antoine, le disciple du

saint et son serviteur ecrivit, la vie du saint, si agreable a Dieu. Le bienheu-

reux Simeon s'endormit le l
er Septembre.

[B * Commemoration de notre reine louangee par tous et toujours vierge

''
l0,J

Marie, mere de Dieu.

A 1'epoque des lconoclastes, on jeta dans le lac dit Zagourou la bien-

heureuse image de 1'immaculee mere de Dieu, tenant dans ses bras notre

Dieu comme enfant, [image] peinte sur bois et qui se trouvait au couvent

dit Miasinon. Le bois s'y conserva incorruptible pendant de longues annees,

et les couleurs delicates n'eurent a souffrir aucune deterioration.

Plus tard, le premier de Septembre, par la volonte de la meme mere de

Dieu, un rayon jaillit du ciel au-dessus de cet endroit, et y fit decouvrir

1'image, qui apparut glorieusement sur la surface des eaux. Lorsqu'on

la sortit [des eaux], elle opera de nombreux miracles sur toutes les per-

sonnes affligees qui y approcherent avec foi, pour la gloire de Dieu eternel-

lement beni.
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'/itiiuu iut_ni_n IjiuiniunLijiuli yun<iuniuliop Ll. fini^immu/fiii /i/.iiiii.i> i/imtTi ^tni immui/i

/ii_ /unutnui/iuTini /J/. m/i/i (-imnni_Ani /i ljiiuiujuipli*m ^hMiiiunuiiinu, uni_ni> illjmipii pn/iuinn-

ii/T UniinnhuLju, '/iiii/imnmi, /ii_ uni_titiTi 1/ilnL.nnu, tjnp ljL.niijinu /in*/._)p, /ii_ unjinL.^hh

/«mn/Jii/ii/imii :

bnuiuiLju IjuimmnLijiui /ii_ /.iiiii/i/.iiiiii /.iiim/i/.i/i utuninlinnuu iiuliiiiTi l'»ijiuil(fiiiiiiiu J/.Aitt-

il/iA iuin<iuniuuop jiuLuijLiuj iii-in^ illiuiiiuliiuu i/iim.i 'bnhuinnuh /iiiimiini/iii/iiii /J/,mi/i/i :

/* iini/i thiitimmlj /7 nniini_^i_ni/i // iiiii/Jihi/i tlon LjimliLjLnili ULilhjniili* nji L~ jltunhnhnn^ i

iimiiii) uiL.nL.ti vitiniinniti/ip 'ruiiL.uiunL.li unnnL-^h LimjimijumijijLum Ll. linoliuiL.nn

liiiL.uuiuuinu Ll. LlSniih iiiuii/iiui tun/i nnp i /'Tuin/iiuTini_itioi/tu 1'^nuiLiunL.nn ttin. /i/ninim m

nii_-/r//iiiiilii/i ihhhiuunuh, /ri_ itrn. iituinuiL.nnniL.Li nn ,l,iu_.n.im/ hinLjn ^uilirjhuiuiuLju Aniihnmii

pun iii/nim hh/i/i /ii h/hii/i.i _tiiinii_^i_iiiTi 'ibjuhiihiui : _4nnu iltituli 7'u/immiii/i /untitnnt/iu-

uni_/J//iuTiu ibtn ninnn uiiuupiuuiuu h ^iinn *>/"( "'/»///"" /•«- iiulW/ih /f iintjuiiih, ijijjiii liiuli

yuiu/i/i, fci_ tjmiuuiuiitj Othijpbiuj jimijhii ijiiinhiiuii, Ll. ituiinn ^nuitjhmj -miii.i/ihliiu uinljhii

h ii/inuiuu/t /ri_ /i iiini/u miip/iim iuu/i/i Ltuniih LjiLmlilL -,1111111/. 1111 mm>im_iiimii /rn/i/i, /ri_

1111/1111/711 Ijminuipktjmu L 'I 'nLumn u :

/* uil/i/i ihniumiulj hj ijl.iiiiij>iiiiji)iitli miuhiijui 111111111 L-itli Ljiljiiluj (il iii/.iii/.iii/i unjiniii

'/onnti/i mn innLjni, nnn imiimn 111A1111/1T1T1 Ijh Ijitiu /1 111111A11 iti iuiiipLjnuii imiimmi./, . 1111/11)

un ifeinnf miihimmljLijmt /1 iiniu/uinu /ri_ ibjtpnprj hpljhiiuii /ri_ iiilhil. 11111/it.iiiii /.i/iti/i :

En ce jour moururent par dcs tortures et le martyre pour la foi ct pour

la confession de Dieu, de la part des idolatres paiens, les saints martyrs du

Christ Hermogene, Calliste, et saint Evoudou, que nous appelons Evodus, et

sainte Aghathoclissa.

De meme fut martyrise le bienheureux martyr saint Aithalas apres de

longues tortures, acceptant la mort du martyre pour la confession du Christ.

En ce jour commemoration de sainte Marthe, mere du bienheureux Si-

meon, qui est rempli de graces.

En ce jour, supplice des Quarante vierges religieuses saintes, revetues

de cilice, et du diacre Ammonne, qui se distinguerent publiquement avec leur

chef sainte Celsine, en la ville d^Adrianople de Thrace, sous Tempire de

Licinius, du temps du juge appele Vavdos. Apres avoir confesse le Christ

et subi de nombreuses tortures, elles furent jetees dans ia fournaise enflammee

et on trancha la tete a huit d'entre elles; a dix autres on leur ouvrit ct

fcndit les seins; a d'autres on enfonga des broches rougies dans la bouche;

on posa un casque de fer enflamme sur la tete du diacre Ammonnc. Cest

ainsi qu'ils moururent pour le Christ.

En cc memc jour, commemoration de rouverture du ciel et de la vision

dc Tapotre saiut Paul, que raconte lc divin Luc dans les Actcs des apotres,

de celui qui plus tard fut transporte au paradis et au troisicme ciel ct qui

entendit des choscs inefTables.

TATU. OR. — T. V. 31
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.i/i-wiiiiiiii/i Ij mmimiWi /''"/ill/./l/Mllilllll/l llll /l /imm/i/i '//llllllllll :

lllllMIII lllllll/l /iL l/l£lllllllll/l /'/.ll/-||||/l IIIMMIIM MuNmiV/mMI^ II III III III I II II ll , 1111 />»»/</> <)"'/'/" /'

Uiptuuap /.^ni/i nn.uini)nLMni.u II iiiiijiiiiliniiii nii/i iioiim /i//.iiiiIi>/i («inniii oiii, /,/ /.iii/.ii

lioii/l/nn/i /111/111///////// i\/i/mi/.mi/i/i /i iioiiii iiii /i i//.iimi( ll/. m/MMI/I/ /^O ll/lllll/l /«L /.Il/l/lll/l MM/7,-

/lllll/l llllMlllin /;ni(M :

OuilUU iiiliilm Wmmimiiii/i ^immmmmi/.mimm iiiiiuil<Jliii1i («nnini/i l?lIl^nllllIl^lIL^Lll|
,

iinni?/^

III III III i)l; /.yifll/irn /.//, II/IIM \_jnL.llUIU /IM/ /.MMMMIMMI/ n/iLnu :

/' //"(11 IIIL/ILII /noTl /7 "/»/i"l |//|HI(/m'| h'lU'hl,
t "V t/' /' ^"«"O"!" /'L HMLIllO/l7/ <J/.Im/,-

I IIIIMMl 1111 /.MII/MIMl/l/l/l, llltllll/ /l //lll/I/lij MIIMl/l/.MMIMIM SLlllll ll Il/.IIMI f)/lll M.Lll/t 7 "////// /n II //// :

l/ni i/iini/i /mmmmimmim/mm lilLtnlih "//i/iiiiiiiiii/i MMii/iO/.Mii mi/mmmm/.miml :

fltlflllll IIILIIL/l l/Mllllltlll/l /l '//1I////I1/1HI '/1IMMMIMM1//1/.MI llll /,llLll/l/ltll/lllll/l l//lHllLll/l/l /»L

1//11111/1, nniulb; 11////1 W17 Inii /711 nn /,/iiiih m/.mimmm/,/////'/. nlinnu o/.iihlh /i /umi/iH /.l i/nnn/

ulininhniUL. (11111 mi/W.iiiii/i . Jjl ubn<\ /i '/11111111111111111//1/1111 iiiiimm /i//,m////' /i/.uiiiiimimi/miii/.imi/

/./////// : fl/itiiui /iliti/iiui hnliL. /l if /mimiiii /ih/iii mm/imm.i ii///
r /.l iJiiiiiIi /uilHllini/tll/in/ Mbuill

^IIII Mllll/M/M yil/MZML //,11111 /l /,L // II /1 II /. II III /l III IIMIII/ II I /l 11 /l /,L ll/llll/ 4"""""- I//IIl/uH :

(#*L /11/^/11111711 UIUUlllLuUIL /l/ll/ HHIH l///IHMll /'M.Illll/I IinLII/I Zlll/llIILIl/l 1//1HIIII '/lllllllllll /?L

iiii/ /.ii/iiii/iiMM///// SjMiiiiiiiim/im /«i//iiu/in /ilii iil/ii Iitliii' 1/.111 ""/'//' ""/'//' \uin\uiniuUiun /1

i/iMMLii 'hnhuinnun i

Commemoration de saint Themenianus, de 1'ilo de Chypre.

En ce jour, commemoration do Gedeon, le juge orne des graces de Dieu,

qui, a la tote dcs trois cents hommes, mit en deroute, par la puissance de

Dicu, la multitudc des Madianites et qui vit 1'image de la naissance vir-

ginale, a la rosee descendue sur la toison seule, tandis que la terre resta

toute seche.

En ce jour, commemoration du repos de sainte Anne, la prophetesse,

dont parle Luc dans son saint evangilc en la proclamant bienheureuse.

En ce jour, fete du saint martyr Priscus, qui ctait l'un dcs plus anciens

et premiers disciples de l'evangile, etant du nombre des disciples de notre

Seigneur Jesus-Christ. II fut pour sa confession du Christ mis a la torture

et decapite.

En cc jour, commcmoration, en Ccsaree de Cappadoce, du soldat et

martyr Longinus, duquel on dit que ce fut lui qui perca de sa lance le

cote du Seigneur sur la Croix, ct qu'il fut baptise ensuite par les apotres.

II vecut d'une saintc vie pres de Cappadocc. II fut ensuite saisi par le juge

Octavidis et pour avoir confesse la foi on lui coupa la langue, on lui arracha

les dents et on lui trancha la tete avec le glaive.

De meme fut couronne du martyre le saint anachorete et martyr Cosmas

avcc ses douzc propres freres apres diverses tortures pour la gloire du Christ.
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/* unili ^im/mi/mmii ifiiLiii» Luinuliniunulili llnnunh nnn '1'ununnu /ini/ulp /ii_ llhhliuiLiiii

^/iin/.Lnii/i Iinii/ili, /il '/nli/ii/iiipiii/i 1111 i/.iti Imiiui yii/iu /mmii iiimiii nuinuin nn /in\/i

11'Lunu i/iin duiihuluuliiun :

'»/ifliiiimii/i /7 tini_iiii /il upiuh\Lip i//fffif/itilf («fiii/iiffitftifi Iil /,iiit_n/i/nfi/inii/i, /it_ nhliLnuin

/ilii/iiuIui uiiihiili. ^iuuuiniunh : l/t_ i/miiiiiiiii/i iitinnili /_iit_fif/iti/i uinpLuinuLnujnunh //lm_-

f/i/^Iitf ptfintnp/i luin/.Lt.nLinu :J

Imih niiiiii|iii/i /
,f

/" /fL ///fiijiii/fi-p-.fi/i /» :
,/_/{iiMiiipiii.iiL/ff

,

/iL-i iippij-i /Ain.iiiifiiii nnii l/i^t

/•iiiiii.-Mi iiiiiiiniLiiioiiiiiiiili /i .iiiii '//iiim/i/i itiiiu fi :

f/iui.ii t.Lii/71/iiiiIinii/i ffii.nfffii/irtin iiiupui 1/1 Ii, uiin nt/lt nnliuinnuLiui *
/1 uiiilihii /li.

'/1111.1/1111111111/1111111 iiii, /i pimiiiip/i/i rtuhnniu Ll. luhniM hnniu l(''t^nnninnh jiiiijiLiiiiiinin

iiitliiLiiIiitiL /iLiint/ nnni iii/iim /i/i //•iiLi/i/iiiiiii . /tl i/iim/i ti/i iii un^Lunh /111 mili /il ii< iiluhi-

timli n7*li/itliniiif
(

iimi iiip/niMi ulinniti h^luiuhh puinuiphh /i 'iLuiunjiiu iiiil ipiiinnii 1111.1

( •if/i/iiiiii/inpnii : t/L /jn //'iiLi/i/iIiiu 111/1 :

//l yiipii/iuii plili/jn nlinuui nniimiiLiiii.i /il Iinpm /iiiiiitiiiii/ni/i/riiin/i yiii-iiip-\iii/iiii IiI/hiii.m

iiiii/iiii /i/i 7'ii/iniiinii/i : »/l yiiuiluii/-ftiu iiiitiiLini i nhnuui /i iiiiilin : /'u/i /iiiinff/if/iff /''T^nn/itnnli

^/iLiifliiitniitiiL /i iiiiiunliU /il i/iii/iit.iii/i/.iMiii mihii/i /nnn tii n t/ttili

n

l/J/i in i.u : //l iitun/iiittiijiii/ili

//'lILl/l/l/llIII llliuh HfLllLpp lllllL/f//ltll/lIl _L AIltllL /l IlUlIlll/lIl UIIIIIL llllllltltlj 1111 /iL Ifftf f/ftf/lt-

En ce jour, repos du saint eveque Sixtus, que nous disons Xistus et de

son disciple Sinites, ainsi quc de Gonivartus qui gouverna les fideles, apres

eux, dans la meme ville, ct qui fut appelce plus tard Reims.

Commemoration des saints et glorieux martyrs Agrippa et Laurentius

et de leurs compagnons au nombre de plusieurs mille. Et commemoration

de saint Lupus, archeveque de la ville d'Orleans, en Occident.

23 navasard, 2 Septembre.

Martyre de saint Mamas, dont Gregoire le theologien fait mention

dans riiomedie du Nouveau Dimanche '.

Aux jours de rempercur Aurclien, 1'impie, un chretien * de la province de

Paphlagonie, de la ville de Gangra, nomme Theodidon, et sa pieuse femme, *A foi. 23

nommce Rufina, pour ne pas avoir immolc aux idoles et ne pas avoir renie lc

Christ, furent envoyes parle gouverneur de la ville a Ccsaree au juge Alexandre.

Rufina ctait cnceintc.

Lc jugc les intcrrogea et ils confesserent avec hardiesse lc nom du Christ.

11 ordonna de les cnfermer dans la prison. Lc bienheureux Theodidon tomba

maladc dans la prison et y mourut cn bonnc confession. Quant a Ia pieuse

Rufiua, les jours dc sa grosscsse s'etant accomplis, cllc mit au mondc, dans la

1. Dimanchc apres P&ques, correspondant au Dimanche ./. albis.
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iiiuLbriiUL h ntulinhu m n/in nim uiLnL/r/Liiii.p : //l yuLbiui Lhitnbtjbh nlitu itin iiijnL jiLpnn) :

C?L hhli i)/i pnhuinnuLiin fci_ tuhnih Unpm II uiinpnUm, >jmui)uiLuiL ^nL*iniubhu

itinlittii ui) iiihni Lh /i iiiuunLju Ll u/iii( 11 pphumnumhiuu ^uiLiumntfli : //l inpatut) miuphhmu

LuLl Ll h tijtnipi jiLn ^uiOpnLnLiun 11L111 // uiuiiiiiLiu , Ll Lui ujuijuj nmpnmrLntl uiuuin .

II uiuiuu, ti_ tulinLiuliLnnu nUtu /i dhnmnLhlhiuuU //1111)11111 : l/i_ uTiL./jl nmpnuinuiL iiuiLni_/iL

1 fam iiLin /1 nuinnn * Li_ nniuiL nhp ti_ nLuiiLnmhLjn II miittiu nnuipnnmhhn SiuuhnLUiiU /1

uinn /11111 /1 ulinmh uiiu^uiiudiuUnu fci_ yui miniuj iduuinLiurt /ifcLniuL/iL nn iLphhuuU Lj :

//i_ ini_fcmi hhShhpmmnu h +himUU, LnxLiun nUiuSiuu fci_ ^mpnmuLjp ttb; pphutnnliL ui(

tj : //i_ Liu iui(uiLui 11 1/711 hjnumntlmuhniuL nrnhumnu fci_ /711 uiihun bphnmmumuhn : //i_

miLitipbmn nliiu iijn_ l.n/inu niiJU.iij_.nnL //nfcuujni_nn piuniuphh . bi_ Xmnhhnhu nm^hSpu

fci_ iiimfco/iL ^pnil ni)iuni)/iLL . bi_ iniupmli h rtnffu fci_ hmmhnhu ttuiUp bmmmp h miupmUnn

hnjuu, bi_ hmuhnmh nuhndLi nUm h &ntju, bi_ ^pL^mmh SLmnAi bnnijLtuu nutu h nui^c.uJijL,

bi_ L^iuh nhm h i)L n.\iubui{ iLiunAi '/buiunni_ : l/i_ uipiupLmi iui_ni_nu puin_ujuni_Lu uirjo-

jdLiniL bi_ bn/ii_tiniui_ Li)iu nuiLiuniuL ^hpbuhn, bi_ _\ni(L na mtiLjp . libmj nnuiLiunuiLu bi_

onn /i/i< hjunnLunhu tnmnh phn :

//i_ mn_biuf nniULmnuiUU ^mpbuiuLjn nLnbhn Ll nmbiuj iun_iuO»Ji /n_n un_buiuinujL Ll

ujn_buji *jun)i_m nbuuj . fct ihuhuin h uibnLnOL (Uf(Li)/iL uLnuih : //l dnnmlLjhu mn. Uui hpLjp

l

[
tu {PPfl " L innaiud nLfr/bn_Lnm nujLbuiiunujLL hpbbp mmnmhLjhh iui)bLuj(L /ifcLnmLApL :

prison, un gar^on. Elle mourut aussi dans la prison tlans une vraie profession

de foi. On l'en sortit et on Tenterra aupres de son mari.

Une femme chretienne. de nom Matrona. par ordre de Tange, enleva

1'enfant de la prison et Televa en la foi chretienne. Lorsquil eut un an, et que

Matrona le tenant dans ses bras Tembrassait, Fenfant dit dune voix de-

gagee : Mamas! Et on le nomma au bapteme Mamas. Lorsque Tenfant grandit,

elle Tenvova a Tecole * et il y apprit les lettres. Mamas enseignait a ses cama-

rades d'ecole cLeviter les cultes vains et de croire au Dieu vivant qui est au

ciel.

Le gouverneur Dimocrates Tavant appris. manda Mamas et lui demanda

s il etait chretien. II confessa ouvertement le Christ et il n'avait que douze

ans. Dimocrates 1'envova au juge Arianos de la ville d^Edesse. Les bourreaux

le flagellerent et bnilerent son corps au feu; ils Tamenerent a la mer, atta-

cherent a son cou du plomb lourd. et voulurent le noyer dans la mer. mais

lange du Seigneur le delivra des bourreaux. et le conduisit sur la montagne

qui se trouvait pres de Cesaroe. II y resta quarante jours en prieres. et il lui

apparut un baton du ciel en meme temps qu/une voix qui disait : Recois ce

baton et tout ce que tu demanderas. te sera accorde.

11 saisit le baton, en frappa le sol. et trouva devant lui im evangile, qu il

saisit et baisa. II construisit en ce lieu un autel. Les animaux sauvage- a is-

semblaient aupres de lui et lorsqu'il lisait 1'evangile t<»us ces animaux s e
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i/l Ijphp abnnLUuh /jl mnAiLjjt ujmhhjt /jl jim^pihjji mnpmmuia " dl. nntma ^jiuiuuiuuilAi

Ltuwni-ani :

Ul bhh uin. Uui iun-liLa U/i u/jct cl. m^uiLnjt /jl Lnhlin butiuu itUm . Ll. uiuLj iiui/l/ilou

hnmhhjhh U uidiuu Lldt; . ^mhnbn<\kmj kh makj tjpbn h tlbnmi hu h ^iuunhuh : Ul Uuiui-

uLnhli ijunLjtnh nui

m

iu L.n n hli L>nhhuuiunnh hkfk; huiluuinn k; /jl annnJLj uiil phph nuiuh-

bmih LnLj uiuinhu unnnL.loLuiitu :

C/l ^jtmUmikmu h^nLtjiuukj nliui h ibiunAiqu . /jl inndmi) utmjtuth nliiu miLiuQ[i unnut,

<fiunhli ijliti, nLanhh cl lunhhh h tiuiuii : Ul. uinuiL-hh iihnLjn huui liLniiiliiii n . /jl htu uttuin

Ll. luii hmmkjntjh nn Cjlth h jimhnhu :

Ul. ututtu utnhhh uunLnjih U uiuuiu h ^iilji ^hnnh /jl n\ uhntxbnuiL. h hut ^nLjih, pmhu[i

^nbymmbp /jn/jL-jnuju h ^unn/iu /jl ,iiiu/iu h ^niiiu nhiu :

Ul. mntxuihknhh h hui uiiiO dl Uuimmh iuil/ilct /jl niunuihiuuh bnltibiui i/juiil/iu

upnLnnL.hu bnuihhinih : Ul nbnhh ium uiil/ilct Up m^tULnji, niuili nn u/iU< /l jhnhhli CJjt

uhuin mn. hiu, dl utbubtuj miLpLanLU ctiiiu/jiul tjbnmhbj[th /jl bnMbutj hjthhjt bujuin

hdut /jl luouhnuiL Uutnnhuiihu jitunjiuitLnil /jl iiuunliUuihbuitj uuitnuiun^uinLfc/YiLu rjutuiui-

Lnnhli . /jl tjjiiuunLUu h hn-mujmnmhtiLi uuimmhhtuu . /jl phph nhtiin h tnbnh /ilii :

l/L onijnubamh jimunLUp imUjimn^mmnh luuui/i h tlbjtmi unjinih ^niuUmhiUL * nmmiu-

Lnjthh pmnbnCthj tjhm : Ul pupp^ <>/' bnbpdmhh unLuhnuiL /jyuii uunLnjih : Ul hnmhkjnih

A ful. 2',

r b.

A fol. 25

v fol. -\

i b.

prosternaient. II trayait les biches, fabriquait du fromage et le distribuait

aux pauvres * et aux orphelins sur lordre de Dieu.

Un lion grand et terrible vint a lui et se prosterna devant lui. Le bien-

heureux Mamas dit au lion : On Vamenera contre moi dans le cirque. Le

saint fut livre au juge Alexandre, comme etant sorcier et attirant a lui,

par magie, tous les animaux sauvages.

Le juge ordonna de le faire descendre de la montagne. Lorsqu^on l'eut

conduit en sa presence, on le frappa cruellement et on le jeta en prison. Une

colombe lui apportait sa nourriture: il en distribuait aux autres detenus dans

la prison.

On jeta ensuite saint Mamas dans une fournaise ; les nammes ne le tou-

cherent point, car des anges apparurent dans la fournaise et le delivrerent des

flammes.

On lacha contre lui un ours et une lionne; les fauves s'approcherent de lui

et lecherent les sueurs du bienheureux. On introduisit un autre lion terrible.

celui qui etait alle vers lui lorsqu'il etait sur la montagne. Le lion 1'ayant

apergu, reconnut le bienheureux et se prosterna devant lui et parlant le lan-

gage humain, reprocha au juge son impiete; il tua beaucoup dMdolatres, et

retourna a sa place.

Xombre d'idolatres se reunirent contre le saint, * pour le lapider sur l'ordre • \ i
,,i

du juge. Un athlete arme d^un trident aigu en frappa le saint. Le bienheureux
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V'"7 /' P.""l
nT>tf' ,,1-""">"l «««/.««»„•/,„ „,«„,/„,/,/-„„ /,/,//».1 /,«. $bnnyi /1 SutnSun^ unnw

„«/,/,.M „/,„//-„ ,«„//i/,l/, : //, fcjfeiuj /"//./„",, ./[,«,/, o^Um.j ,/ /!,„„„, ,„A /,l InfittwSwfi
&wjL /.«//.«u/ „„l „.„ /, SbmnlL: Ll. //'!>/«„»«/ alw ,;„i/,/,««»,„«/,7/,l„ /./»//<«/»«/ fci_ wjLwj;u wuwu-

'/'"",'/ ,/V ,l
//

, •
,

' /"-/' /' **/'«-» /!hi«i„h\„i :

htuuuunLnuiL. „„L/,/i «///„«^« "/'/,/,„,„„„/, Wuituuu /, ///,„/„,/,,,/./,„/, /' :

fftujuiS ,„L,„/, j/i^wuiuit/ 3ni/yuuW tyiuyranr«/i '/<i„„„uT„/T,„l„/o/„/, yj«j/„«„</fc,„/, 1

//„L/,/i y„j/i„«„//,«„f, Onifiwuulju nui^uiiiu /.„„/„l,, Sajini^bwu /»«-/»»ij, ww^bgnn 1ulnL.u1-

uLijiul. : 6*l ymJ/niL/i//».,», nSbnJbw^ nifir, /tl ,/,„/u\,„l SLilLuijIi /,l yiuf/ioL/i /,««««« „yi««/»««,_

„///„,L „/,„/ij„ //f,u«/«uu/i : 6*l /.«iii/„l««/, /1 ri«ju„,L„„,„„„ »/i/i»u mkii/iu i/fy/^imn// „ „7,/,a

//„>/„,/ „,,l (/««/ytiLu/^u :

CB '/.//iiijul/iJ/ilu ««/i/inj -- ,/,„,,l,„l„/i/,,„/ ,///,„(/,„ 7t/i/iii„i„„/i ITwSwuwi upiuu<biL.ni :

?)„««>„ L.l/1 /,,//„„'/,„„/, L^ui^iLn^ Ljn mj/i nilli £/i/itiui„Ui„j /1 ,/„,l,„„/,„ ''/,„ ,„/,/„,„„„,„„l„,i

/1 ^iiii/uj^/iu /•„iui//i„ij Ll „i„„l„ un/u„ I^LjniiJunnu, pmnbwwnut ««««Wiiumil /«l/iiii/ h/iiilij

iuuiilIi LJ/i //„li/i/iu„i : Z/l i/iuhu «//« »£ i/ii4tV„/iL //jlhiju Ll. n^ iil/iiiiiiiiiu a&nbuwnu uiillu-

£»'"</ ,//,„„,„ /l^/uilIU £,U«Z„Lg/,U //„,„/,„„0/, /l '//,„«„,,/„„ «UIL «/«IIII1UILI1/1U /'.«//,//„„,„„/,„„,

UL /7/I //*„Ll/l/lLlU iij/i :

6*l i/iuiiuuLii/iu yu/, „/,„«/ guuLjn «/„„„,„ . /jL UH/JIU y„,l,„/,A,„//„, /,J/,, „,)'/. /„„„„, ,,,/,, ,'/,/,/,,,/

s'eloigna de la ville de Ccsarec jusqu'a deux lieues de distance, le sang cou-

lait de son corps comme une fontaine. II monta sur un rocher, benit Dieu,

et aussitot il entendit la voix du Seigneur qui 1'appela au royaume des cieux

et il rendit ainsi son ame cntre les mains dc Dieu.

Le saint martyr du Ghrist Mamas mourut le 2 Septembre.

En ce jour, memoire de Jean, le jeuneur, patriarche de Constantinople.

Le saint patriarche Jean, a causc de ses nombreuses mortifications, fut

appele le Jetineur. II embrassa un mort, et le mort se rctourna et embrassa le

patriarche, comme s'il eut ete vivant. Bien des saints ermites apergurent des

anges se tenant pres de Jean.

* B [B * Martyre du saint et glorieux martyr du Christ Mamas, 1'admirable.

Auxjours de 1 empereur Aurelien, il y avait un chretien, dans la province

de Paphlagonie, dans la ville de Gangra, du nom de Thcodidon, et sa pieusc

femme nommee Bufina. Et pour ne pas avoir immole aux idoles et renie le

Christ, le gouverneur de la ville les envoya, charges de fers, a Cesaree,

auprcs du juge Alexandre. Bufina etait enceinte.

Le juge les ayant interroges et eux ayant avec hardicsse confesse le nom
du Christ, il ordonna de les enfermer en prison. Le bienheureux Theodidon



[135] 23 NAVASARD, 2 SEPTEMBRE. 479

ijmluu lili 7'ii/iiitiiiiii/i /tl ^juiiriiiiiLiiitj iiiiiii/tiiili tjliiuiiti /i junliij : /*ii/i LiuubLiJilt /'''Ljnnjiinnli

•^ju tuuijiiiijun /i iiuiun/i/i, nii tL iJiiiJiiLMiiliLijim iiiuii/i Jutititniiijiuum Jilhuii)i> : i/l niuna-

iiiiimiii/i.i //•uli/i/iuuii juiitli uiLnLiip iiiiil/J/tiiiuu /tl o/iiui uiiniL. iliiiiimlj /i 11111/111/1/1, /r__ Itui

/tlu tJiuJuhmuLijtiii iilijJiij tjttu tuliiu liHiitu)j', /tl yii/iLTiiii JilmnLnJib ijlnti iiiil uiilu /ii_iini_il :

5 1/l /i/iu u/i piijiumnubmi uiunL.li liiijuu II ituiijtiiliiu nmiutbmi i l«uiuni_Aiii Ljuiil iiii.ii-

liiuljli /i nuiuiiLjli, /tl 11.111 111 nii/iiiiiiiiiiiii/1111/1 yin itimiujb : 1/l iiijuliut) tnuijiLljuili /tii/tl /i

ijjijiljii iiiliLjiiij yiiiiiwii jiLtiiij iiliui II iiiiiijiiiliin
, /il tMuiuhuij innuitnili muLj < (/iiiiIiii, /tl

iii/iiii itiliLijhli 11/1111 /1 1U111111111 /i//i/i/,/i f/ iiii/iiiu : I/l il/iiii ijiiijujiutjuu tiiiilisu Ijli /tiii ii/iiu /1

llllllllIII /.1 IILlllilL 1//'/' "/' UL /ifipff lU tllll ljllllll,jl IJIJItJJIIUJIllljJllJ llllllllllll llllll /l JIIUIJ //111/ />

10 uunui/i Ijit-uiuiiunuini-Mbubju /tl ^iiiluiiiuiij i f «iiiiiiiliiiA IjLliiiiutili nji ibjtljliliu t; :

1/l tiijultiii) unbi_ ^linLiniiiiiiiili 1111)11111 jiuLuu rjiujtlinjimnu /m/uihu/iu linsbiuu 11//111-

iiiiiii, /ii <j 111 11nmuLjn Jatj Jttjl; juiJuiiniiliLiui. Lt littt JunumntJmbbnuiL uiiiuiliiiiiijijii 111*11/1111111111

:

I wi iiijiLuiii ijliiii it,it ( •ii/iiii/iiiu ijiiitiuiit njilt 1'ijjiiiiiji tuj piuniup/iu : (/l unjiiu Oiiiiuiiii/iiiii

/ii XiiiijLLijJiIi nbjiuiubjpli iiiii^/'£\i)/i 111111 uiuiuuop /tl 11111 Ljpli Juiuln\nnbi iiuiuiiil/iu /11111111

15 *»/,ni/« "*- uibubuii ij^ttuiiiuiitiuu Jilju b 1)11111111 uiiiiiu uiii/i/ili 0111/111 Ijiuiijiuji /1 uiiuitiuutiiiu

nuliuliiiL.i tiuui /1 Junnu CsiiiJiil : //l onUuiLuiunLjabuiiiiiu LiumiiLCtni mnmmhnuiL /1 .\/.m 11111

ijiu^iSiiujli /tl ijluiuj Ji ahntxmliuii jLtiiii li '//ruiuiiiiL, fc__ uiuii /Jiiip/ruiL iiiluliiii piiiiliiiiiiilu

uiunmnmn tiiijnJilLjiiiJ :

C/l piu/iu/i /1 niiJiuuinliLjhu ijuiijuiii ijLjiuj iLjiLiittuj yiiiiiiOiii/111111 /1 i/iti/i/til illiiinjLiuj Ljn

tomba malade en prison et y mourut en bonne confession [de foi]. Les jours

de grossesse de la pieuse Rufina s'etant accomplis, elle mit au monde uu lils

dans la prison. Elle mourut egalement en bonne profession de foi, et on la

sortit et on 1'enterra aupres de son mari.

Une femme chretienne de nom Matrone, inspiree par Dieu, enleva l'enfant

de la prison et 1'eleva dans la foi chretienne. Lorsqu'il fut age d'un an,

Matrone le tenant dans ses bras, 1'embrassa, et 1'enfant cria et dit : Mama ; d'ou

011 1'appela Mamas au bapteme. L'enfant ayant grandi, elle 1'envoya a 1'ecole.

II y apprit les lettres et lui-meme enseignait a ses compagnons d'ecole

d'avoir a eviter la vaine idolutrie, et croire au Dieu vivant, qui est au ciel.

Lorsqu'il eut quinze ans, le gouverneur Dimocrates ayant entendu parler

de Mamas, le fit venir en sa presence ct lui demanda sil etait chretien. II

confessa ouvertemcnt lc Ghrist. Le gouverneur 1'envoya chez Arianos jugc de

la ville d'Edesse, qui ordonna aux bourreaux de battre le bienheureux avec

des batons. Ensuite ils brulerent son corps par le feu, et vu la fermete de

sa volonte 011 lui attacha de lourds plombs au cou, pour le jeter au fond dc

la mer. II echappa, par 1'aide de Dieu, aux mains des bourreaux et se rendit

sur une montagne qui se trouvait pres de Cesaiee, ou il se caclia quarante

jours, priant incessamment.

Ayant trouve, cache sur la montagne, un evangeliaire que les clnv-
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muij uiiLuuujuuu i./i // /<Jm/>um/i, ijinLiuj i^m^i ITuiSlUUlU^ m/.m/ii /./i/,l, Ijuiil /,l ^mi./.m-

U Lunj ://l pjAilnui) jt mLijLiitfi jiifj.n./i/f iiLijmu, /,i_ Jniniifcjiu iiiil iim /,/./_/> «/»/ l/i/ip , /.i-

/^/J^i i//,i£hlTiuu Ll iuilTi/j/i u/m.//i/i /, L utu^jul^n uiijgmuuuij /.l /i/iiumi : //l /jih ifi _)/,<\

uiiLiiij)|i„iiL|.-iHifj> /1 jLji^inu, /,l i./i^m ^uljL^ji nuiuijthi /,l mJiimm/.ii uiui^on /,l Snuinl

ij/iiiiiTi aiiiiiiiii/iiiimi /1/1 /1 jLilIiLju :

lliAihjn Ll ijXiu^i i/m/.i.mmn//i /ijiji_-l i/'/'iiil/.J/iT/ ii/i ijjiLjiuiijiiLijmhLjji /////l/ilii// muiTi-

n/i i./i^ui LjujLjji /'iimnL&nj : //l '/"/'"'/ /7/1/-J111J/1T1 i//il ii*ii jtimijmnnt tjmul^n ijijuilii t.iu/iuTiiii

jutiijujnuixm^i Lijmumljmi '/., /_l ^jiLmnmljmm^uij titLujl, ////./<_/ /1/1111/ i/uiiii/^u, u/i ^u /i/>/i/.l

ilfyLfunulj i//.m.iii/.i./i'/i .,/.//./iiil/i/. ///ioTi/il£ ijmji ijmjiLmj : SLuuiuLjji Ll uiLiiIijii uiuuuilui-

hLnl^uu Ll LjiljUmLnji luijijLijiiLpLmSp. ijonmumm mji^iiimtiji^Lj
«f'/f«''j/i

IjLmuu, /.l ^iililT/

^ui jiIiiiiIiL i ijiiiliuiL ii jiiili :

//l t/iu/iii/^/iTi iiml Tiiii Ltj^LjinLg Ll /«ii/iTm/ Uiulu ijuiuu iiiijjiLjiiuiiU /1/1 2
nLPP ^Ti, iiiii

/jl i/m./iim '//""/ /;
/i tjmijiuumij Ll mnunijmij 1//1 u^ i/Tuuu/j/iTi, /.l ujm^Ljn ajinum uiiljijiu .

nji _jl £nL/i£ tjinLnLuiLU humu^u tjnn ljj3L;n Ll juu^juLjji IjiujiouiLjnij : !>nji uiLuLuij

^iu/ulumj jtgkmj ujtumSLujiu . Ll puunLiJg /,/i/.J/,m/ iuil Tiiii uiLumuLjjiu uttiiu Ll ^mnu-

mut^Jili /i 1'nliumnu iluinnmmkmnLpbmSji uniiniTi :

/."'{ "/> Uiu[umli&Luij />/,.)„,,,., i/'/iiim//i/i iiiiL ijtumuiLnnu, /n_ SiumuLuLu nunLjijiU nmuuu-

tiens persecutes y avaient laisse en secret, Mamas le prit avec joie et le baisa.

II construisit en cet endroit un autel, et les fauves venaient se reunir aupres

de lui. II allait traire les biches, fabriquait du fromage et le distribuait aux

pauvres et aux orphelins. II vivait sur la montagne, rempli de vertus, veillait

toujours en prieres et se mortifiait par lc jeune; il ne se nourrissait que des

fruits de la montagne.

II possedait une voix superbe comme celle de David, qui calmait Salil,

car il chantait incessamment [des cantiques] a Dieu. II calmait les souffrances

du corps de tous ceux qui allaient le trouver par ses suaves melodies et son

aspect angelique dont il resplendissait; car il etait comme un ange sans corps,

orne de vertus celestes. II avait souvent des visions divines et par Tinspi-

ration celeste, il prenait les forces pour mepriser la vie materielle et s^attacher

aux choses invisibles.

Les cerfs et les biches se rassemblaient aupres de lui, d'abord a cause

des sources qui se trouvaient aux alentours, et ensuite parce qu'ils y
trouvaient refuge, des fauves et des chasseurs qui ne pouvaient plus leur

faire du mal. Le saint les gardait; les betes y mettaient bas dans les lieux

proches, et il allait les traire et distribuait le produit aux pauvres. Ce que

voyant, les bergers descendirent de la montagne, raconterent aux autres

et beaucoup de gens se rendirent aupres de lui pour le voir et crurent au

Christ par la doctrine du saint.

Les pretres des idoles, rendus jaloux, allerent trouver le juge Alexandre,
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lii/i/iu llnLhumlinnnuh ktttj liiiiluiunn h; /il i.nuiii Uhniun ftnnmlh; iiiil /iU/iIi '/''/'t '/U,
J
-

/l/lllU : (/L OllllllUll/ltlll/ /iplILMIIIu/ll llUlll /l //llLu/^U, /lL UUlllll/ilIII ll/lUMLMMIIIMU /lll Hln-'tl^){l

unum uhl/i/iU uhna CL. uiuiIiIiii /tl hkntuh :

(/l innJmii inuinmu iminkmu^ k^mnn iiiuniuiLiinn , DL iimlmiiU /iu*iMUMiML|r7/riuup u/iuuiuiu-

luuihhiun ijliiu^Liiiil n'1'nhutnnun iiiuiiiMLuidiiLW/iLUU, ul h< knhkuiL /i uuiuinAiiuihiuuu :

'/.uiiiU ii/imi mwnw&kwi yiiii/iu i/Lui inie/ (tl wnhhu /i piiiuiii : 1/l tuii/iti liiuitiiui //tuit//iii/iU

/lL pfell/lIl/lU u/lHI/llL /lL Hlll/lL /iL /llllllMMl/ OlllLjllU ll7lU«bL /l L/j/ip/lL IIlLl/IllllllL, /iL /1IlL|1L-

ULuiiii' XnLiuil hia/iILhL /jL u/iihuiil//hL ununih lonmlitimh inniunlili : C/l wnAluhkqhh uipp

u7i uTjCT /tl iiiil/ilct u7i /i ifhnuii Ln/itii, /jl luuwdopu l.mfinLCTni' /iL< ni i/Luiti/jii/iL UUiu :

(/l Jnnnilknmu nimini 1)11 iiuiinmnninmnu ^iiiuiiiiiliiui nuiuiiiii n/i/iL /i i/Zipiuj uppii^U

pmnhnciki nliiu, /jl imnhmliki /i Uui npui/i/iLuL nuu/14 "/' knkpdmuh LnliiuUh unLuknuiL

k^uin nLui /jl /i i/iiiffi t<Jfci/ uiiiii/iuU : (/l iimlmiiL amunkmi klimn /i i/tpmi i/pil/i iii/iuihi/jiij

pwnwpliu 'ikmunnL /jl ^knnin miilii li /1 ii*m/itmnf unnm n/iiu/ju mhi//i/j/i/j, ul (jnviilmijji

/fL o/i^L/7/1 u(>ifuiHLmCT : (/l uiunknuiL uiim /1 ilknnLUtn miiuiiiLUiCTm^/itHL/^/i //m^mliIIi /il/i

iiu/ipuiiHL/f//iLLL knhuhn fei_ liluhfJiunkuuiL /1 '>'"//» /"-/' ! (i«- iii^Uii/1711 ^m^kukmj l/uifiuiUUIj

iknhhliiS uii/o/SuiLnLfV/i ihunlttmuop 1111 iiiluiLiuij tt^nahu /1 AbiLii LluuinLCTtij :

'iwwwnkuuiL 11ML/1/1L li iuSiuu UkwwkSaknh /• : »411111 u/iiiuihl/iiiiii 1.11111/11 uiil/i/iL

/'m/iiimm immimmi lUCTllliilllL :

et lui denoncerent le saint comme etant sorcier et attirant a lui, par magie,

les betes sauvages. II ordonna de le faire descendre de la montagne. Les

soldats allerent le trouver, le saint leur offrit des fruits ct du fromage

qu'ils mangerent.

Lorsqu'ils 1'eurent conduit au tribunal, lc juge interrogea le saint, qui

repondit avec sagesse et affirma la divinite du Christ, sans craindre ses

menaces. Alors on 1'etendit a terre et on le IVappa cruellement, apres quoi

on le mit en prison. Ensuite on le lia et on lui dechira les cotes, et on lc

frotta avec du sel et une grosse toile jusqu'aux membres intimes; on tira

avec force sur les mains et sur les bras du saint et on lui brisa les articula-

tions. On lanca ensuite contre lui un grand ours et un lion, mais qui, par

les soins de Dieu, ne lui causerent aucun mal. De nombreux impies, par ordre

du juge, se rassemblerent pour lapider le saint; et pendant qu'on lui jetait

des pierres, un athlete le frappa avec un trident tranchant ct lui fit sortir

les entrailles. Le saint se rendit sur un rocher, hors de la ville de Gesaree ;
le

sang lui sortait du corps comme une source, il rendit grace el benit Dieu. Du

haut du ciel l'invitation de Dieu lui notilia son appel au rovaumc de Dieu et

il en fut console en son ame. Mamas, les yeux leves au ciel, cn instance

de priercs ferventes rendit l'ame entre les niains de Dieu.

Saint Mamas mourut le 1 Scptembrc. Saint Gregoire le theologi«n

Fhonora dans un discours.
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'juiiiiii iiiliilii uunuunuiup '•/>//; yuiiiuftuiii /il 1//111 yiiii/11 iimi /ii_ piiiu/i /ii. mUjin

iJljnimijU /111 /1 Oruun[ilju Irjiljiuljiijuinnij 11111. /(/11/1/1/// 11111111 li U iiiniillilliinliiiiillL, 1111 111/711

111/711 Uiuiupuiuop /"(« liLijLuin uiiiiuut 111 11111/11111 ij'l'jijiuinnu
f
Ll /iuii/il 11* iiii iii/i LiuuuujiL-

11111/1 i/mnii iii/iiiliii/iii 7'li/iuuiiiu/i :

/' 1111/1/1 1111.111 11 /iiuyiiiiiiii/iiii /i//n /1 iiuuuii iluijunjijinuiunli l\iJijiluijtui /ii_ niipiiLy 111/1

fliiLi/iiii^, '/'/ii/iniiiiiiL /il /'''/711111111111L :

/////>/// ijuillll "/"ll/lUIIlllIl/l ytlLlillllllllll I11?I1IlIi/iIIIII1 /l /llLIll III 111^111/1111/ UIILUIp/l l.Lll/il/llll-

/iiiii/i /(/iuiiiiiLiiii/iii JunuinniJuiuLuuiii ij'1'filiuiiinu , /tl iLui juuijiilii miiinVmiimiii LuiuuunLtjutu

/1 /111111/1/7 1//11111111/1111/1 1)111 yiLiiiili' /il lujnjuijiiu IdLuili ujiiuiIjiiii h ujuuiLLniuli /1 7*li/iiiuilili/7 :

()///////) IIILULII (/l*lllllllll/l /7 l/ll/llll/l l)lll/yilULIIlL llllll^/.llllll/l/l '/llUUlUl/lll/l/lULIIIOIll/l

yi/ii/miii/iiii/i/i :

//m ijiuiili uiuuinLiiidtuyuZiiii i/iuniiLuu LijLl lujipLujJiuljnujnu /r/111 11111 lii 11111/1 111L pm-

nuipllll, Ll l/lllllll lllll IIIl/iI lll/llllll /1//.II1/1 llliuyill/l L7L dnLaLlUJIILlJLlUU III III^O 11

H

II Ill/lllLIII-

/i/uiiiiL : </• iiiu/i (itiii 111111111 ijiiiiOiiij linjiiu Ll iiiiii, /f/17 1//111 uiil/111 iiiiii/iLiiiiii uiLHLii

uuiLUiLuiluuluuin ii7iin/ /iiiii/iii/i/il, /iL iJ/iiii/ PjiJiijuiLJiuJiuJil : OY puni iii/uwin// yiiniiii 11/711

'

11/1 LnLuij ////////11/. 11A111 liljuli Ji LuLjiCniu 1/////////L il/i /1L0/711, /«L Jiuljnih /////111/ ///.1111 iiuiio/Jii

f#Y LjiLpuuuiuuu uiil yii/iiLLTiiii ijiiLLijLijliu Uuuint-.&nf'' /1 /unn hLjmLULuiu fjyiui . /71111L

LTL 2un/'S (1-«uuiiilAiii liiiuliuiijiijiOni lillnuli, Ll iimiii/i J.i/iii uiiihiiliI 1111111111 mu 11/1 /./ miii/i

En co jour, supplice des trois mille six ccnt vingt-huit martyrs, a Tracies

de Nicomedie, sous rempereur Maximien, apres qu'il les eut soumis adiverses

tortures pour lcs obliger a rcnior lc Clirist. Puisqu'ils ne voulaient pas

1'ecouter, ils moururent pour le nom du Christ.

En ce merne jour, martyrc des saints Aithalas, sainte Julia, Philippe et

Theodotus.

Ils furent saisis par les idolatres, a causc de la foi au Christ, ct mis en

presence dc Fcmpereur Aurelicn, ils confesserent le Christ. Apres bien des

torturcs, ils subirent, par son ordre, la mort du martyre et furent couronnes

de la couronnc de justice par le Christ.

En ce jour, memoirc dc saint Jean le Jeuneur, patriarche de Constantinople.

Pour sa conduite agreable a Dieu il fut nomme archcvcque de la ville

royale, et pour son jeune austere et son abstinencc il fut appele le Jeuneur.

Car on raconte, entre autres, ce fait, que pendant six mois il se contenta de se

nourrir chaque jour d'un kavliske et d'un tritaghinis. Quant au sommeil, il se

contentait d'appuyer un peu ses genoux sur la poitrine, dormait brievemeut

et se levait aussitot pour reprendre ses prieres.

II dirigea treize annees 1 eglise de Dieu, et parvint a une vieillesso

avancee; il recut de Dicu le don de miracles, et en fit de si nombrcux, qu'on ne
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iimuLt : o/iii/ii/ (iL li oii/iiiii iiiiiiiii iiiuiiiiLiip ii^ii/oiiiiii/iii iiliiit\ /ituiiiu "Jiii/yn/f /1111 : /,"i / ii

iiiii /i diuuuiUiuliu MiuiiuiLUn ui ti li (iiiLUiii/iuiiL £/l oliuhiilinuli ilinniiL. (tl U onliuii : /?l

iuiuuilju iiiiiiiimi iiioiii^iiit^iii i/ii/iiiu i> Uiunhiui i/iii/ii/iiiiiii /i 7 'n/i iim ii ii :

//ni/1111/711 _/l 'loiiiiii 1111 //n\/i unii, luiii unnui Uulili nuinuipli hiuliubniunu hnuiui

uiiiiihiiin iun.uinliuitL.Mhuiuu. ^iiitiii/iiiiinii liuuniLaiii //l Oiunniuliuili .//uu /.7/.mh/i> i/iii/u/tiiiul

iuil 7'p/iuuiiiu :

Oiiiiiiii uiL.nL.it tnou /7 uinniunnn iiiniiiO/ili piii^iuiiiiii/iiiu (/ii/iiiiuiuiiiil _l '/'/iu/t^/^ii/i :

0*ll/lllllllllll "/"//' IJ^/
I,,/ ^S l,'/","/, "1111011 lliullltllt)llljlljllljlly llll (/ lll/tl/lll/l, _7L ifcflll l/lll/tt-

iluiuliU (.'yii/iii.f/i, hnlinnnn i/i/i _/ij//l piii^uiuiui loii/iuiu/i 7*ii/iuiiiiiii/i, //l Liiliiudiiulihuin

bnliiui ilinluiunnhuiuL. iiiil (.111111111110 :

LtiuiuLju dl. "/"//' hnniu VhUb^Ljn iliunhuii litiiluuilnMii iiuip/iiuiu^ujiJL/Jti 111/1 iiilinitin

Il/MIIIIMMI /l//ll /l/f ( .1/111111 Oll/ , /iL MIMMMIIl/.flMlM IltllllUllll/lllLl/ll /l IIMIMl/llfl/l/il/l llllf MM /l/l/ifillllfl,

11/1 /11 ^iiii.uiii/iiiiiii uuiu iiiijiijtiiiiiii Ujii li imiiii/. iiuun : (/l iiiuuiii («111111111110 U nuulnili /<//,'.

'/,-//i_/^/t-ij "/"//' U 11 /1111 11 111 iiliL uiliunin uniuiiljiii UI11U /11) : '/.iiiuli ijmi.i //l i/.ui y>if_i /iliiiii

//IjfcfL />lliyif/fffflltfttl/<tfl, i/L I.lll/l UUIltUUUIIU ^IIIIIUU hlllllllllliullhlllll hllhuij ytl/lll/.ffff

Luunlinn inhuii iiiLiiLiipp :J

pourrait les enumerer. Plusieurs des ermites apercurent des anges qui se

tenaient pres de Jean. II vivait aux jours des empereurs Justin, Tibere le

Jeune et Maurice. Apres avoir veeu d'une vie agreable a Dieu il s'en alla

aupres du Christ.

De meme, Paul, dit le nouveau, qui fut, apres lui, eveque de la meme
ville , se rendit agreable a Dieu par ses bonnes vertus et la purete de ses

mceurs et s'en alla aupres du Ghrist.

En ce jour, fetes des justes pretres des anciens temps Eleazar et Phinees.

Eleazar etait fils d'Aaron, frere du premier prophete Moise. Apres la

mort d'Aaron, il devint le second pretre, a l'image du Christ. Apres une

longue vie, il s'en alla aupres du Dieu.

Son fils Phinees, anime du zele de piete, detourna la colere de Dieu, et

arreta la catastrophe en tuant ceux qui forniquaient. Cet acte lui fut compte

comme titre de justilication de generation en generation. Dieu dit a Moisc :

Phinees, fils d'Eleazar, adoucit ma colerc. Ccst pourquoi il succeda a son

pere comme grand pretre et eufc une vie plus longue que tous ses ancetrcs.

11 se reposa apres des jours bien remplis.]
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'f/IIILUUflll/lfl/f /' /' />L ///ril/lll//ll/i/m/l '/• :
,/,//lll/

)

il//'lllillll/J/lLi'l /V///.'/n)im/i lljlljlllillljjllll

/>ffi/iii/iiiiiiiin/ili :

/* duiUuillluhll uiil/liii/i/ioili iiijipitii/iu f/ ilinii/lll/lliiliiiu/i /^ji ilflL/i/' LuiJiuLntunuU («u/J/i-

lllill /i j/jjf/l/fu f/n/jlill/iu/ililf : l/L iiil/iIHI Uiiiijiiii iijiIi ijuilutff/^ iimi iiinLuin uojiiu /jiii/iu

ii/i uhnuhli /iiiiiiiiiifiop /i ji,i! Iil, uiliinji :

fj*L fllll /l fAuiUlllllJUIJI^/lU IILIIIILIIIIl/lf^ll UlJOJIIIl/jlu/ltl/l /l
/
M
'"J //»'/ /l //ILIII/ll /|L ///lll-illl/.l

ijf .zzzuni 111A ZWhujl/lllI : "*L ''IIPIII ^UILIUtllllllj/lU itillllHILIIld fjL Il/jjltu/jljlll/l :

f/L jiuLitij l/llll/l Ullintlll lljl/l zi/zz ifip/iltllj llll/ l/ojllll/jlfiutl /jl Ufipuf imimiiim/i iiil/n Jl/iu

/ lu/if/itiuii /jiiiujiu/iop .\/iilii i/juiii : i/l ^ni/ii/tjiii/ nuuhuiu iuid : /'u// / .liUJiiimi ^uiUuin-

aiii/iiii Juhuiuil Junumnijuiuh ijim i/7'/i/llM/l/il/ : |/l ^jiitiiliu iLiiiij jittijijii ^ui/f //tuflfj/ l/tl/iii/lil/ -

Imiili /jl «,jmiii//iiiij muuuiliLn iiimi/m/ji/i uiiumu /iL 11/11/111 iijiiijuiLiiJtli /i llunuii Liiliiili /jl U/i"P

iiUliijiu liuli /.i uiiiuiiiiiuiiu Ouini/fTii/iu, /./ hiiljiiiUli hoyjihu mijiii ijlili uuui /./ j>l,t Lu Lijjili

i/iiiiiii/i :

(/l inhtiLiui uiLuuiLi7/i/iu /J/^ n< /ifii tJliitiiiLijitii /1 iniiiuOuiuuii/u ,11111 Uuiuiuluiuii iiiiumi

itjiuutiuu/utuu/i 1///1 1///111 trn/i/iLii/i, i'iiiiiLiiiiiLiiii Uiniiiiii njili inid uiiuuiuiU-hiuu 11 nniuujiiih

/il/i i/»/i fjtt/iij/jiuju J^n /jl ^nuiuuiiuiun ji/jl/jIl/j/ ijtnit jij'li 11/////11 , /jl ^mimm/.mm uniil/p

/imimmm/.miim Uiunuhuu : l/L mimio/i//m ujijitiiu nuinuinunuiL. uiuluJi /1 «Jnj 111/0 j 111, /jL ^nuinhuii

/i/jLfTn_pu numhuiu fuififiLiiiu, /il utuniiLtlp /1 nuifauinu 111/1111/1 mimi/.ijim/i :

24 navasard, 3 Septembre.

Alartyre de saint Anthimus, eveque de Nicomedie.

Aux jours de 1'empereur Maximicu, Timpie, le saint eveque Anthimus se

1. _/i trouvait dans les montagnes * de Nicomedie. L'empereur ayant entendu parler

de lui, envoya des soldats pour Famener de la montagne, charge de chaines.

En route, il enseigna les soldats a abandonncr les idoles et a servir le

Dieu vrai. Et ils crurent a Dieu et se firent baptiser.

Ce que rempereur ayrant appris, il envoya d'autres soldats qui amenerent

saint Anthimus les mains liees derriere le dos. II le questionna longuement.

Anthimus confessa avec hardiessc le Ghrist. II ordonna de lui frapper le cou

avec des pierres, et de lui bruler les pieds avcc des pointes de fer rougies,

cnsuite on 1'etendit par terre et on lui brisa les reins et les membres avec de

gros batons. On lui passa des chaussures en fer et on lui cloua les pieds.

L'empereur tyran voyant qu'il n'avait eu aucun mal par les tortures, qu'au

conlraire il repondait sans crainte, entra dans une grande colere, dechira

son manteau qu'il portait, et ordonna de clouer le saint a une roue; le corps

fut brise par des glaives rougis au feu. Le saint s'etant mis a prier, la roue

cessa de tourner, et les clous rougis au feu jaillirent de la roue et beaucoup

d'entre les bourreaux en furent brules.



[141] 24 NAVASARD, 3 SEPTEMBRE. 485

*
tfi- /.n-TL_fiJitiu "'/'/> hnhn UL- uni/7/i-i • '«7' SLnXLuiuin /i unL.nnn (uitinLCTiii : Ul.

itinXuiLLniUL. uniuutii[iu /i huiiuiuuiun iiiUijliiiTj, Ll. hmhii ii(/niin_ti (iinnnLCTiii :

Iil iiuinXhiui tXiunliLnhu iiiiiiliiiiu /rt_ uiii/i/itt /1 titiiun : /'ti/i tint_ntili /i iiiu/iii/i/i iti/inui-

nitin nL.unL.ti ui uk;p ntiiuuniunLLuiiuli /»__ ^iiin 111111111/711 /i <yiULtutnuU 7'n/iiiniiiii/i />l 11/1111111711

/it_ on^uLjn iiunuui :

(**l i/»in LUL.nL.nn /i_ti iuct/i/i iiuiilii/i/i iiiiliii,>/i uinniiiihli . /rt- /1111 ^iiiiIiiiii_-iii/iiii_/-t/iiiiuii

1 iir/iii/n>ji//i/, 11 tnhtitutim Islhi li unJi 111 t_n ti /1/1 /jl iiiil tfititJiuiu L^iutn i/^i/iil ti/i "iiui/ ^unnnLii

'/«//'"/" '"'/"" : i/t- innJiuS intiiniiiu /1 111/.11/1 uuiiuliSiuuli LLiun ittniolJ 11 iuil 0/711 : /#*t_ l/.tn

uinofllinu ymiiliii nnini_/ii unniu : 'liuiniiinLniiiL. uni_iiiiu tl/i/3/iiImi Luihuhniunuti hhhn-

Shniuiit nn /1 Tmiu piiiniiip/ili, ULiitinLuLiLnh r Ll. '»iui_iiiiiiiinu/i /' /" :

CB * ,
/_/liti/ni_/i'//i__-i "np"l /"- Sh&li niii^uiUiui//iiii//iTi '1'nhtiinnuh I JtlJhiimih llhhnShniuiini

/it_ nnnn pun /nitn inutit/tuti 1111 /1 // iiipii/iij/iiiiuuu/7 t/UCT 111111/iOiti/iop uiii^iiiuiiii/i//iiuiu :

//iit-titiu lUi/ff/iilnii /1 aiuuitiuiuhu iiiiliiiuiihnin iiinniuihli II uintih ilhiuhnu h Ljn Ltiihu-

Lnuinu IthhnShnhni pmnitip/iu, _7t_ 1711 thiuluiiintiihtuu /1 thnhlili bhhnShniutjnti nlin uiti

yiiiiuo/.im ^iiiLUiuimti/imiu/i, fci_ CknAiLjn ii/tctuiiii/^u iiim^op /il miiunLmuiiL/r//«iuiii! : 7*111/111/1

/iL /1 inuTilinL-IJLIik; /7/1 Jhn itiitf/intttifi i/iiitimm/iu iiiiliiip/iUiil/J/.iiiTi : Imihi /iuliiiii/i '/"/"•/

/il iinL/i/i, /711 (il <j 11uidiun L<iu 1 iitiilLiituili uiiiuiiiuiL.nnnL.MLut; *>/•"» '"(/ ulnuiu inh uiuii/.ii/^u

V'"//" /Vl ttin/iL /tl /n/i J?/mi/ fliittniuTiiuili i/innji /ilii JiuilL; /1 (/itiii", /jl nimuim tiu iiiiiii_Vul-

* Trois hommes apparurcnt qui diront : Ne touchez pas au saint de Dieu.

Le bienheureux fut delivre des liens de la roue et vit la gloire de Dieu.

On flagella de nouveau le saint et on le jeta en prison. Le saint, dans la

prison, enseigna sans relache les detenus et les raffermissait dans la foi du

Christ, il les baptisait et les benissait.

Quelques jours apres, on introduisit lc saint en presence de 1'empereur. 11

reprocha avec hardiesse au tyran sa folie. Aussitot celui-ci donna 1'ordre de

lui trancher la tete par 1'epee. Lorsqu'on l'eut conduit a Tendroit de rexecu-

tion, il se mit a prier Dieu. Apres la priere, on lui trancha la tete.

Saint Anthimus, eveque de Nicomedie mourut, dans la mcmc villc le

3 Septembre, le 24 Navasard.

[B * Martyre du saint et grand pretre-martyr du Christ, Anthimus de

Nicomedie, et des nombreux martyrs qui furent mis a mort avec de grands

supplices par Maximien.

Saint Anthimus etait, aux jours de l'empereur Maximien, 1'impic, eveque

dc la ville de Nicomedie. II se refugia, avcc d'autrcs fideles persecutes, dans la

montagne de Nicomedie, oii il s'adonna a de grands jeunes et abstincnces.

Car des son enfance, il s'etait habitue a toutcs lcs oeuvres de vertu. D'abord,

il etait vierge et saint et s'etait abstenu de tout aliment cuit au feu; il se

contentait d'un peu de pain de seiglo et do sel et d'eau, d'heuiv en licurc. II

convertit nombre d'idolatres. II exhortait ot cncourageait les fideles, surtoul

A fol. 25

r° a.
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llllllll, II /l /lll lllllllll-llll/lll/l : (»11 /iL (llllllllll/.ll /,L llfllOlll//./l/,/' fiyttt fHftfftfft/.tfftttff, tfftlllllll lll/ffl

IMIIIII /l IMIf/lffll /,/lU, fMMlffllflf lll/lAIIII/M /iL ftHtlfflf/f, /iL II II l) III /l II flfllll/ /i L /l AlllOHI /l Il7llf*/|L

ll/l /l IIIIILll /ffl/f tlllWllllt/l/f IMllflflllLII /l*/lllll/lll flll/IUMM ll/illl/ ll II I ll jll, III II («IHUHLOIM :

i/iii /il tjuiiiLhiuih unL.np.uh uLnlini.ii m/ilhiiIi piit ^uijLjiLiuij Ll /uiiii/iiuu milimii/ i/mi/ii

IfMIMIIfllftffffl ( IMIMILOIM , IJUjlltJ /f/lll/l /l l/itf/f/f/f jClllllljLlUJ II tf lllf flfif Ltflf 1 II /l , /iL llUlf f III1LII 5

linnihu uiiLii/711 /il iiiiiiiii/u iiiii/iaiii iiiii/i/ ii :

'/.iiiiiifi "P"l iliiiilili/iil/flf 1//1111 /(ffffitiiM ti/i/i", IiL /fui iifu iiift/.iiffi iioniii/itiiliit ti/t iiiiiiiiijI.Ii

If/iflllllf/ll/llf /ffHH/Hl/f.lfl /l jLllAlhj Iff/ftff/f : I/l h/i/mIm/iIIM Ifilffftffff IMILIIIlfl («IlM/lllllll, llllljll

l.ijtiiiij if/ifffft/f ifffiitfO/i liiiijui uLnuilinLuin l.i tiiniiti /iiitiiu Iliiiiiu ii/ilipli tutiliiiiil . l/u /iil

i JiUliiiutili : 1/l. Inipui uiiiiiiiliiuu l.mi /i ^LijnLMtiliL^h fci_ iititiiiiiiLiiioiiifl/iiMi^ ii/itliiiiili 11/1 10

/711 iiiii/iIi/tl/iIi 11l.nl, r.liiiiinliulij /il Affiin^opli («hiiiulAiii i/i, i/uMi/f niin/ 11111111^/7/1/1 11/1 il/i

/111/0/111/7 iili 11 Imiiiiii, tttii/iiiii/ /1 «//," . O*ii/oiiiilp iiiuLup JJLj fi< ijtniun if/tfti, /.1 nnL /itiiufciui

uujolJLui iluiiih ilfcn : (/L unLnnh n< iiiil imliAlf 11111 uliiiiu /himhmi nuhli unnm, Ijl /1

tiuilutiiuiiui^ufi nLiinLiiiuIi/711 nijonuiljiuhuh /1 /'""/ '/'"/ /' //"'"/'' Ll. ujiu-iiiI.j n 1 .tniiiti .1110 :

(/l /inpiii -ytn iiiiniiiu/i/i /1 1*11/1111111111 /it il/111111/iiiiiiIi, 1111 /il Iinpiu uiiifiiu/iuuuiiiuiiili /'"/ lnhti : 15

(/L fllflllf IUl/iIUI /l/lUfMfff ffff/f/l IIIILIIip/llllll lllll ffolt Ul/ltllflll , /iL lUIUtHHlf iliMlLnilll («ItW/lIlH II

/ifiiiuiiiifop a/iilu ffciuu /il ^iiiiiiiiiiplili/ftiiii 11I1111 l"l*/ /(/iiiuiiiLnii/i : /'n/i LthJJIiunu ^iiiiluiu-

Xiuliut Jilliiuthi '/*' /'/""""" /""""""/'"'""/"" J «f«- "»' ^fiiiiiiiiii/Viiin piiin/iL ^ifffi/ttti/f/it

ceux qui se trouvaient dans les prisons, d'aucuns en personne et ouverte-

ment et d'autres par ecrit et secretement; il convcrtit et offrit a Dieu nombre

de personnes notables jusquc dans la maison meme de 1'empereur.

Tout en habitant dans une hutte a la montagne, il encouragea tous les saints

au nombre de vingt mille, qu'il groupa ensemble dans 1'espoir de les offrir

en sacrifice a Dieu. II fit beaucoup de miracles et de nombreuses conversions.

Aussi on le denonca a 1'empereur, qui envoya des soldats pour ramener

le bienheureux de la montagne, charge de liens. Saint Anthimus lcs recut,

leur offrit d'abord a manger et se devoila ensuite a eux en disant : Cest moi

Anthimus. Ils furent saisis de profond respect, devant son humilite et a son

aspect plein de graces divines, car il etait d^une grande beaute, et rempli

des graces de Dieu. Cest pourquoi ils le prierent de ne pas se reudre avec eux

et dirent : Nous nous chargeons d'aller declarer ne point t'avoir trouve, et

tu resteras ici et tu prieras pour nous. Le saint n'y consentit point et se

rendit de sa propre volonte avec eux. Chemin faisant il enseigna aux soldats

a renoncer aux idoles et a adorer Dieu. Ils se convertirent au Christ, furent

baptises, et marlyrises ensuite avec lui.

L'empereur, ayantappris ces faits, envoya d'autres soldats qui emmenerent

saint Anthimus les mains liees derrierc le clos. L'empereur Finterrogea longue-

ment et Anthimus confessa avcc hardiesse le Christ. II ordonna alors de le
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IJIIJIItJtlllllllljll, 111 M /iL ll/ffllff/fft/f llL lllIllHLII Il/llllll/llllll /llllfllllfff/f/il . fcl_ UlllJUI ^nillll/illll

4iii/i/r7/ii.p iii iii /111/1/1 it.w.n ft/t /tl 111111111/1 : |/l iLmni ujmjujLnJili /i ilLniui //ii/mi/i, /h_ lifiop

njilhliniAuih /ii_ ijmlttjmihtli VmjiijLnJiJi , /n_ /.ii/iiiiM/i /lo^/i/iii ^niuuLiuiii 11LlL ilLn Itli inmtili

/111/11111I1 uf.Lu~.Lop, /__. itinjm uiiiliitLiuj /11/.11/1 uinlilili /1 /i/iiipiif, _ri_ iniiijuuhLiuj ijuiiLjtjiu /1

tJLjuui lliii^m/iop i/iif fti/i/i/ion sjifiii/t/i 11 111 11 111 /1/1 Miio :

I/l uiLuLmj jinAiuiLnnhu nn mmhmi /1/1 /1/1/111111/1/1 /yitf ii_ /tl 11111 iii.ut /rii/i/iLfi/i iniuin

iiiiiiiiiiiiii/iiitt/t/t, nuinhuinLuii inia f/L lumuuun Luiij iipiiiiiil/iii /ilii 111111 nnLuLuiiu L;n : Pl

^nuiiliuiLuin uLlLilLj nuiiLnnu iiiiuhL /il ^ntunLuii unnil IjnuinjiLijiui muLlim{lt i.iuiii./iTiii :

l/L ui 111 111 uintMiihLnhli iiiiiiliiii/i /1 /1111111111/111111 ni/iHLiif/f //l nmjiXLmj Aiimi/iuii/iu /il uinhhu

/1 11111/111 : /'n/i iifiLiip/i /1 11111T111/1/1 uiunuiniun iiLiinLiiiiifit^n niiuilunuinhLuiiiiu Ll ^mnmmmlii

/1 yffLitttif/f 7'11/1111111111/1 f/L i./iiiiii/.ii cl oii^u/711 11/11111111 :

(7l i/iiii uiLnLun hu\ iiihltli iiiniLnii/i iiiiLiup/i iiiiipiiii/1/1 /il 11111 ^iiftfifiif-Wif/fifi /rJ/iffff. fi

niiunhiituliLjn aihuuinnLlaliLU nn I11111 nnhh , /iL iiMLOilil.iiiiti L^tiiin nili\hiLU 11/1 ^mmtjLli

unntl iiijjiit I11 iinniu : //1 innaiuu iniuniiiu Ji tti/itt/t iiiiiiiii/iiliiiii/i Lljiun iiiinalau iiiil <»/~7i ul

i/.iii iiinolahiiu yiun/i/i ntjjni Ju LniuuLit tiilt :

'immmjiLtjim iiiiLiiii/i (/i/J/iiliiii LujJiuLniijnuli M1/1111./111111111111 /1 /ini.i puiiiiiip/1.1, iiiiii-

iiltinlili Imii tumujiiijt /' /*, /il ULujmLi) m/iii/i /* :

frapper au cou avec des pierres, de lui briser les machoires et les gencives,

et dc lui bruler ensuite les mains et les pieds avcc dcs broches rougies au feu.

Ensuitc 011 Fetendit par terre et on lui brisa les reins et lcs membres a coups

de gros batons. On lui cloua aux pieds, avec de longs clous-, des chaussures

de fer enflammees. On etendit cnsuitc sous lui du verre reduit cn menus

morceaux sur lesquels on traina le saint, ct on le frappa crucllement avcc

de gros batons.

Lc tyran, voyant qu'il ctait encore en vie et repondait sans crainte, entra

dans unc grande colere, dechira son manteau qu'il portait. II ordonna de

clouer le saint a une roue, et de lui dechirer tout le corps avec des glaives

rougis au feu. Ensuite on delia lc saint des liens de la roue, on reprit a lc

flagcllcr, et on lc mit en prison. En prison, lc saint enseigna sans relache

les detenus et les fortifiait dans la foi du Christ, il les baptisail et lcs

benissait.

Quclques jours aprcs, 011 introduisit le saint aupres dc rempereur; il

reprocha avcc hardiessc la folie du tyran, qui donna 1'ordre aussitot de lui

tranchcr la tete par 1'epee. Lorsqu'on 1'eut conduit a 1'endroit du supplice, il

se mit a prier le Seigncur. Apres la priere, on trancha la tete au bien-

heureux.

Saint Anthimus, 1'evcque de Nicomedie, mourut dans la meme ville, le

24 du mois de Navasard, 3 Septembre.
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'liliilliillll.ljlilli (1.111 /llllllll /iL 1)1111111 ll/llllll 111111/1 lliilin HIUHAHIIl, /il llfff flUIUu/iUII f)/l llllllll

piupuiihnhiun, nnn hhii TiiiTih uiuuiliLnuih /i 7*11/1111111111/7 t «uniiinSiii 1% 11 111 :

'lifififii UfUIL.fl LunnuinLniuL 1'iiiiihi 1) luui/iOtiilioi) 1/11111/1 7'h/ihhiiiii/i 11111 mi i//iiiif/f

!{iiuijiljiin /./iuiii/.i/i /iiii^iiiiiiiii/iin /<//.iin)i' 11111 iiii./i/iiiiii/.ini I>ni0"iii//-|i :

/* niijili iiiliilii i//|ii;nii /1//11 /1 ffflliftf/f I .11 /iiiiii/iii/iiui/i ^iiiffffffttf/iiii/l I «fiff/iif iff IffirifiL. :

l/tff i/iiiii/i iiiuiniiLiuouif/lii i/iiiiiiiiiiiii/.niiii /i//.m/i/i iui'i'11 /1/.111111 1 (iff/i/iiiiii/itiiiiif /ii/iim/i/ji,

/»L /j|!tl/«L fli flLnilllllllL u/il/Vil/i ll/lll /l l/llllMll/l, /fL flllLn Olllillll/l/l 11/1111/1111 lllll llll.ljllll l/lllftltl

iififi/111/iH iiuiiLiiti/f /11 ffff/uiff^ii iiiiiii/i/iini/i /himimimiiu /7// ff/f/fftfi/iffft ipiui/i/i 1111 111/1/1/111111 :

>'i/i->.ii!imi/i /7 /iL iintiniif /'''f^fi/iin/iitiniiL ^on ftaTfiiiLiiii/f 1111111/1/.11111/1 tiLcfhli C/LWf^tl/inif/i,

nn /il l/iffi inil iiin.iiin/i/fnLH/Vtii/iii/f /jl CTnLdfiiniui/iiiifi jSuUnLl(}LiuUn /^ffftL /il i/iimiii/is/. iI.iihj

oTinn^ii ^uiLiiiiiiiin iJiunniuuiLinuin /iLfinu, tin unLiui uttrf /1 uiiuinunLMLiuli /iliiuliI /tl /i

/iiiiiiiiniii/iiii/i iwiifiii/i iinn 1111111111/11111 Jj :

I/l i/ifliiiinut/f /7 l/ m/ri/i 111uLn 11/1 /ifmiinni/iuunn/i 111/1 .uiOiimiii/iii 011/1/11/11111/// i/iuiiiiiuii :

/' 111////1 tno/i /jl f//ffffinL/rf/iL/f /ifiui/i/ifnt/f '/.iimi/m/m/ihi 1111 /in</i /JmniiL^/i :

l/in /711 /1/1/1 uiiliiiti /il /MiiyiM/1111/i/.iiiiiL fiitLiiLiiu /*/in/ii/iin/iiiiHHii/i iiinniiif/l/f . pufifti/f

i/.iii {"I"iI iiiiii/iOiii/iiiiii l/iinnt /1 ynii yi/111/1 /1111111/. nti ih/i/ihm
, Bfl_ i/m/mii /1 liLnnni il|nl/i

inii/i/.iii/ /iiuiniiifi/itiiiiL /1 'hnliuinnu ]

Apres lui, moururent les vingt soldats qu'il avait convcrtis et les autres

detenus qu'il avait encourages, et qui furent eouronnes avec lui par le

Christ notre Dieu.

En ce jour mourut apres de nombreuses tortures, pour le Ghrist, le saint

martyr Zoticus, qui subit le bienheureux martyre avec courage et vertu.

En ce meme jour, martyre de saint Aristion, patriarche d'Alexandrie.

II fut, a cause de sa divine doctrine, saisi par le gouverneur d'Alexandrie,

et comme il ne renia point, on le cloua a un arbre, autour duquel on amassa

du bois et on brula le saint. 11 rendit ainsi son ame etant parvenu a une

fin aussi desirable.

Commemoration de saint Theoctistus, pere anachorete, eleve du grand

Euthymius, qui, apres tant d'autres vertus et de mortifications, recut le don

de miracles a 1'egal de ses maitres, et qui sont ecrits dans sa biographie et

dans les paroles et les conseils qu'il laissa.

De meme, memoire du confesseur Etienne, prieur clu couvent de Triglia.

En cc jour, fete et martyre cle la bienheureuse Basilissa, nom qui signilie

reine.

Elle n'avait que neuf ans lorsqu'elle subit le martyre aux jours de l'em-

pereur Diocletien; car, apres de nombreuses tortures, elle fut jetee, liee,

dans un brasicr; elle fut jetee ensuitc sous un rocher et mourut dans le

Christ.3
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/fim iiiiuiifiii/i /»fc* /ji_ II I,,iiiiiI,i)j'I,iiIi '/»
: '/fciiiiiiftiiii.iiiLW/iLff 1'itip.hniiil (willl/fimiiif

^iiiiiiiiiiii/rin/i/i /.i "/'/"/ uiyiutihninuiu Iiii/i/i/i :

/' dmiliiiumhu hnt-uhnhuiunun uutiiuinli^ui uinniuihu hjn iiiiliiu. ^minmmhuiu Lnumhnpmt

/'uitifciiiuu : /#l muliilii ij/hiliI iwi /iiim hii uiiipiui/i * fciuiifcuuiL iluiiuufci ihhhnhuhu uiulutu-
¥

A. '°1. 23

inliuu uiiLuhi pnliumnlih;liuu . nunnh,u hhmn iihliiii ^miniuuihmu ti_ n< fcui /«»/' dmmuhj

luuhinil . —(•II lunamun iii/i/iA iittti uiuni ULiuitn /ii 1111111(111 ijiiji A111/ 1> tlmmuhi /1 //////// ofcmii //

t«uinn_-Oiii :

/.'/ ifeui uiLiiLiiu lilii hnxhiuu /i/iii/iiiii ////// tihniuuhihu 1'mnhimu fci nnnpmuop luntuui

iiuuin 111 nmuiiii /*'*/'/""""" " L uim^mhi ii/im n 11/1 : o'l tiiipuiu niunhmi niihnmuu mumiiLiii-

auifiiuuiiL/rffciutlii uiumnnhmn tlfca Bnumumhop ii/ji/ lumui^mni /<//n /1 Idmumi utt/iu : /'ufc

unnm nmnhuiiihmi OiiuUuiifctuti mnhmuhi iii/i/mm /1 uimnuiunn uiiniu /_l imuiii/i otl ptun-

nhuhu uiiLiup/i /jlii />"'/ u«7j*
•/?

,,,,
/
,,,

-fi/ /' uihuiiLloliLU luuhumui pnhumnukjhuu : i»l //////,

/i/mmimm iiii/i uunLiiiiu . unnnLhmj fcii /1 Miiuut uLtttauli ///«717 P"'^ l/'"/"/t £"" P«"liuuui-

uhiuun : l.nfc tiiiLitiiu . («fuwut/i i/mifci/, /itiA 111/ /JiutitiiLiiit, 1111 n< /""/ '"/uiuii/i i/mifci/,

/Jtiiu/i /1 111 111 /11 11 :

llliui iiLiiii fcju miLiiii ^minmiiihmu hnhu i/uiufciii /m, /.l iiLUiiLiifcitti ^11 umumnLmhutmn-

iiiiu /<//ii /1 . /.i tiuntitii ^riiutliuifctuu iiiluuiluiiu uiafci utti /i/\'/i /" /• • /''"/ ununli fci tiuuiin

unahu nnni munLuh /711 /"'/^niiiiLitti : U^mnu fe/fftj . •4P"\ ^uiLuimntl hjp : c/l unptu htniimn-

25 navasard, 4 Septembre.

Martyre de Babylas, patriarche d^Antioche, et de ses trois disciples.

Le saint patriarche cTAntioche Babylas vivait au temps de 1'empereur Nu-

merianus, 1'impie. Un jour que 1'empereur tyran
+

voulut penetrer dans 1'eglise
*

pour insulter les chretiens, le saint patriarche s'y opposa et ne lui permit pas

dentrer, disant : Tu n'es pas digne avec ta profession de foi impure et tes

ceuvres mauvaises de penetrer dans la maison du Seigneur Dieu.

Quelques jours apres, le roi manda le bienheureux Babylas, et par des pa-

roles douces lui conseilla de renier le Christ et d'adorer les idoles. Le saint

ouvrit la bouche et par sa theologie eonfondit avec force injures Tidolatrie de

Tempereur. Celui-ci entra en colere, ordonna de lui passer des chaines au cou

et aux pieds et de le trainer, en sa presence, a travers la ville, au vu de tous les

chretiens. L'empereur dit ensuite au saint : Je jure par mes dieux que ce

collier te va tres bien. Le saint repondit : II me va aussi bien, 6 roi, que la

couronne sur ta tete ne te sicd autant

Le saint patriarche avait eleve trois enfants ; il leur avait enseigne le culte

de Dieu. Le tyran ordonna de les amener en sa presence, et avec eux leur

mere qui s'appelait Theodula. II leur demanda : De quelle religion etes-vous '

.V fol. 2J

r b.

PATH. UR. — T. V.
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ijmllL lllllll OIILOlQ/l ^MIMMIMMIMl/l/l/l l-7'o/llllllllll ' .llllllll III «\
,

/.1 S" 1
/,/'

'<! ^IIIMIIIIMl/illl ll/*Olu/i-

A fol. 25 nuiu : (/l <Jiiiiiiiiiiitiiio iiiiiiimi uiiiim iimm/i/.i /ii /i /(//i/iiii /iii /ilii 1'mmi/iiim MMM iiiii iiini/i/i

/iLll llll /^II llllllllll LnLnuiiuuiuhliii . /u yuii/l/l tl/liil /.m/iimimimiiii/i li/lli : ImihmLju Ll '/'/'-

/iiiiiiiiiu /iL ii /i ii li ii li il u uiuil/iiui/i/i iIoii/i /il AuinhLjnu iiii/i/i /i/iu tl_ nhnuhnh /lo/r/u, num

smihni muinhuinh :

//*l uuiiLiili/i 1'uiiiLnuin LuiLiLuhh, /il nhnhu Lnniunuli nthmiml- Ll ihnhiun muihphnhli :

Ul. innamil uioliul 1/&/11L ailiiuiinUiulili, mnmJamu ooliiuu l'mnknmu nntu^hi\uli Dl luulu

oihou/iiiLUUU uilummkuhh /il iuiuiii y/iupu : Z/*l IJmnhmu muin mim/i/iiii/im/i u wmi/.ii/.mi/i/i

h uh iiiiimiiiii/i/i, fcu Ctl ainldmiuh phn hnum : 'ImmmnkuuiL um.nii yoioiuiunuiu 1'miihnmu

Ll fentu 1)111/1/1111 /iij/i o /" Uhuimhuiihnh :

uiuiuu ojlolo ii.o/i c, ooLiiu ilhiuilinh ///i/, iuoiMi/i
, l"'L~minnnuh , L*Shwunuh ht. UnLihm-

uoo/i /1 i/iion 11 7*0/100100/1 :

r'i"ni uoLiiu lihmihuu uXLn u bL uamu L^imn mhonLjh /ouiiiiuluuu U mpuhahmhnu .

/il diuiuiu/iuioLii mnmnhmi /i ^olo nhhLja i/ /. iiiii'/." / 1/1 i/u : 6*l huimmpkumu h Tphumnu

iMoiio /uoooiouiouol/J/tojiIu :

[B * '/./jiuiol/i/Tilu uouuiu bmpkimi <^minmmkmLh Ll. hphn wnwhkpwwa hnphh :

iimiiu linL-Sknhmunuh mhonLjh mnnmihh* oolouu bmpkimu Ljn ^wipwwhw iLluwhap

pmnmpn : /*tuj knki- unLukphwhnuh kpMwi iLthmhnp /jl uiuo Uuifctui h ak^kmhu uilou

LiLpna^ no<,u o/iliuo fiwwaLawhLjp : HwSkawL Smmhki /jl ikhknkahu Cuuiol&ui mn^mSwn-

Ils confesserent, devant 1'assemblee, le Ghrist comme leur Dieu et Babylas

a foi. 25 comme leur pere et patriarche. II ordonna * a la mere de prendre sur son

dos le fils aine, age de douze ans. On lui appliqua douze coups de gros baton.

On chargea ensuite sur la mere le second et le troisieme, et on les flagella

lun de neuf, et le cadet de sept coups, selon le nombre des annees.

On suspendit a un arbre saint Babylas et les trois freres, 011 les tourmenta

longuement. Lorsque sentence fut donnee de les decapiter, saint Babylas pria

les bourreaux de trancher la tete d'abord aux enfants et ensuite a lui La mere

des enfants ensevelit tous les quatre dans la meme tombe, les chaines avec

eux. Le saint patriarche Babylas et les trois enfants moururent le 4 Septembre.

En ce jour, pour la gloire du Christ, fete des saints Oceanus, Theodore,

Ammianus et Julien.

A ces saints martyrs, Tempereur Maximien, 1'impie, fit couper les mains et

les pieds, et ainsi prives de leurs membres, il fit jeter les bienheureux au

feu. Ils moururent pour le Christ en bonne confession [de foi].

* b CB * Martyre de saint Babylas, le patriarche, et de ses trois disciples.

Aux jours de 1'empereur Numerianus, 1'impie, saint Babylas etait le

patriarche de la ville d'Antioche. II arriva que Numerianus partit pour An-

tioche, et s'etant rendu aux temples de ses idoles, il offrit des sacrifices aux

demons. II voulut penetrer egalement dans 1'eglise de Dieu, pour insulter
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^uiuu mii I1L1 pjihumnuLjuiliuiU uiiluii uiuinmiuUuiU : ,>{iufU jniLinj ym uimuujLjnu bmtikjhu

LjmuLj /jl ihuihi\l,j ihljLijLnt nih : 1'uh uiiliiiiu 1'uiiibiiuu nuiunLp uiunUop pmpmiknbiui

tili ii iiiii mjttjLj ihhhnhuliu . /jl /»"P" uumbmi iiifLfuV>/i nniunli n< Lltlnn tiiliojihlihli ummULj

/i liLjinn tiiiiliinij . Il\ hu itijiiltuli i ujlina /jl nmijmjuhiuj «AufLop tlmmlihj /1 iiiin lili ImmnL-

ani : C/l WiuniiiLiinu iiiunhuiuhuii ^nmumibuni iijUiii^u uinhiuuhi li mmnmunnU /jl tnuiulf

ITL y///f/i/ uiumll : I/l lllliniluiniulih IjmmmjiLiuj ii^iiilltliiiu 111I, ojt hlihli piiin£C,hu nuilLliU

^iuiniuuihuiu /1 i?/^ puinuipliu /1 inhulii luiihuhniiLU :

«JiuilitfuiiJ hhhiui hnliu auiuhtuuu mymhhninhinii unmi iiliiiLijhmj j^n unLnii ^minmuihmu,

J7L iiLunLiihuii Unniu nnhnu iiuliiiiu /jl nhnouu uiumnLmauimnmnLMhmU, ihmnhjnu uhui-

uiuihop Unnm, /tl n< /1111 1)17/1/1 uiuduililii /1 UuiuUh, : ^iufli int Ltni hnLuknhmUnuh *,/"//-

Smihma mahi uinniuiuu uifLiuOp /ilii cl imi/111 uumin Unuui ur^kjnnnLik; : L*uh; nUiu

MuinuiLnnu . L»iiiiiuii/tl nnnlip pn bli ijnniu : //l uiu uiu/7 . («iii, /ru miutf tjnnum, J''u^u

nuomihuh li XL11 11 unLiivi ^uitiiiuiii/rui/iu 1'mn.bimi, /tl iiiii ALiiil nnnuui linjina aUUnhuiuu.

uuluu 1111 /111//11/1/1/1 /tl m. ///(// n^uiLiuui /jl nmumnt 11/ aitjmimut /1//11 /1 :

/,/iii 111/u iimjibmuhmj Umtjmi njili ^nuiuuiihiuu imjuihhj iln i)/i «"!/» uuuiuhnLUu , /tl

^mnhmuhi ijiiiljntj jium fdiiLni 1111J11111 ^iuuuihn ht jtLuilitj : 7*uiuufi ^mnuhmi m umt h 1)0/1/,

hiitjm /1/017 uiiLuiO/ili/i /7 uiUiun kjibnmuiumuhu, hnhnnnnU lihlihtj, /tl hnnnnnu hojdmua :

le saint culte chretien. Ce qu'ayant entendu, les fideles songerent a sortir

et a s'echapper de 1'eglise. Mais saint Babylas, apres beaucoup dexhorta-

tions, les encouragea et les retint a 1'eglise, et lui, s'etant assis devant la

porte, il ne permit point a 1'impie de penetrer a Tinterieur, et dit : Tu n'es

pas digne d'entrer dans la maison de Dieu avec tes mains immondes et

baignees de sang. Lempereur indigne ordonna de lui mettre des fers au cou

et aux pieds et de 1'eloigner. On executa aussitot 1'ordre de 1'impie et on

traina le saint patriarche a travers la ville a la vue de tout le monde.

Cest alors qu'arriverent les trois jeunes garcons qui avaient ete ses dis-

ciples et que le saint patriarche avait eleves, en leur enseignant les saintes

Ecritures et les usages du culte de Dieu; ils embrasserent ses chaines et ne

voulurent pas se separer de lui. Ce qu'ayant appris, Numerianus ordonna de

faire venir en sa presence ces enfants et ensuite leur mere Theodule. L'em-

pereur lui dit : Sont-ils vraiment tes fds? Elle repondit : Oui, c'est moi qui

les ai mis au monde, mais je les ai remis entre les mains du saint patriarche

Babylas. II les a fait naitre dune nouvelle naissance sur les saints fonts du

bapteme et il leur a enseigne la foi et le culte de Dieu.

A ces paroles, 1'empereur entra en colere; il ordonna a des hommes de

charger sur leur dos chacun un des garcons et de leur appliquer des coups de

lanieres, selon le nombre d'annees de leur age. Car ayant demande, il apprit

de leur mere que 1'aine avait douze aus, le seeond neuf et le troisieme sepl.
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|/l /inn/.L ^ttijilili ijlinutii jiliiLiiil iiii.iiimIi ihuu/iiiLup/i 11I111 ll/l u/iiiill/l 11111/7/1/1 . Ifii^liLuij /7

( «liiilfll lilA 11/1 i/ilill/i linjiin mmiiwiiii/mii> :

liL. OllllI.lllU /illl Ulllljllll iiii/i iinN/ii nilinn /ii ljl'inj'Ljltlll, /iL iiiiiIiiijI ,ii ii/iiii yilLlll/l/ll IiL

tjn^Lj Liinij, iiiiiiiiii /iimiiii/ /iiliu iiiiiii/iiiiiiin/i mutuQlUUU Ll iiiIiii^ : (/l uiLuLuii iiyiiiiiiiiM-

imit Uln li yiiLiiiuiuu /iiiiiiu nii ^iiiiliujiXuili lunuinniliuut;n uiuil/.IiuiuuLiiu (/uiiiiiiuiil/i7/iluIi,

/iL 11/111 </"''/' ^uinLiuuLjn ntiuiitlill /iiiouu li/llliiliuiu^iii liiijnjiiuULuili lillljtii, ^jituiiui iLtnij

Ll. LiiiluLijLli /i i/fcii iiiiiii iinli 1'uijijijuiu, ii/iii /iii/i/i //L m/.ii/im Lniiuinuu ii./iuiiui/, Ll iLnLmn

uiuih^LnLh :

|/l (miii/imi) jtLjiLtjlili LiiLiuUL nLjixon tjljnijti unnniu 1'uitiliiuii, Ll. uuiliuiLjnh iiiiu-

•^uiuiiLu mim///0m///m// ii/{iiiuf>i> Ll iiL&uiSLct liiiiiiiiiiiiinij' u/i ULjil.t ii ntujiXuL L LtiL.ii.uu . LuL

uui iiMiuuv/ji/i Liiiiitiuiiii ULuiiiji iiuiuLl-P iiiiiinU iuilu/^ii lllllllllll :

|/l innduiu iiiiiLiiiL il&hn_ ijjluiiiiiiiiiiiUu , Ljnjmilii Lin unLiiuu 1'uiiihiuiu u/i niiuiLju

ItlllllllJ lllli III V>/l Ulllljllll lljlllll LluLj nnUiuihi jtll If/lMll/iMll/./l llliill, iiiiiii/, ll /./ tllllllllljlll /iii/i :

'1,/mm/i 'l/l'l| /'i IUU1I1I iiiiff/iMi) fclili f)m //iim/imm /l fl./llM.IMM /fOllll lll/lfcl/IIII /l lll/.ll/l/l

iniiUL.ll UuiijLtiij fcjn miiiin.i 1'iujilijuiu, Ll. m/imimi ii/iL/Jfci ii/ii iiiiiii, tii_ uiiiLluuih n/.LOli

m/m/i/m fciu/ /i uuuiiiu yiiilmiimiili, /.1 Liii ii jili n< Lli\ iiiiiijl, jili Luinjiujiniunh, Ll. n< Lli\

nnfugnli /i uifeii/ili |(i'|u uiuuiifci tfL fciml ufcnniiiiafci ii7il/Juu :

*/,iuuu nimi Aiu/iiii ijLuij OnLi/iiuuuu/i /Jt; /i uonuL/Jfcli/j iiiiliiu unfuuinuinu tuinlaui-

Et lorsqu'on les eut frappes autant de fois qu'ils avaient d'annees, les enfants

dirent unanimement : Beni soit Dieu, car nous souffrons pour lui.

L'empereur ordonna de faire venir egalement Babylas et le contraignit a

ceder et a immoler aux idoles, sous menaces de diverses tortures et de mort.

Mais vu la fermete de sa foi, avec laquelle il confessait hardiment la tres

sainte Trinite et meprisait les vains usages et la folie du culte de leurs demons,

il ordonna de pendre en haut a un arbre saint Babylas, et avec lui, les trois

freres, et de les torturer longuement.

Et lorsqu'on eut dechire avec des onglets de fer les cotes de saint Babylas

et qu'on 1'eut soumis a d'impossibles tortures, on lui fit fortes promesses dans

lespoir de le convertir aux idoles; mais il les repoussa avec indignation par

des reponses pleines de sagesse admirable.

Et lorsqu^on eut decide de lui trancher la tete, saint Babylas les conjura,

ainsi qu'il Favait dit devant 1'empereur, de 1'enterrer avec ses chaines. Ge

qui fut fait.

Plus tard, lorsque Julien se rendit a Antioche, et descendit a 1'endroit oii

saint Babylas etait enterre, il se mit a demander des oracles aux demons;

tous les demons furent reduits au silence par le saint, les idoles ne pouvaient

plus influencer les mages, et [les demons] n'osaient plus s'approcher de l'en-

droit ou inspirer les devins.

Julien ayant reconnu que la defaite etait due aux vertus des saints restes,
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yitfi/iiinr/i, tin ytiu/ii ijtmi jijth /i inLijLnih /il imM.i /i piiiniupu . n'iiJ nn /"/</ nhaiun uiSLhuiili

(«Iiinnnp, n/i iiiiitini_il ii(/^/ini_H/iL/ip Lijl.h : l'iu\n uiiLnji Uiununhu Ijtuin hndhu ^ii/tJiui/iLpu

ui/ii/iiu 111 fiL lultuituiu/iiuu, nLliLjnil ilihrtLiuli u/iuiiutuuiiu, nnujLju iijiimmi lijiLuin h i/nnl

ilui^nLiiihh :

(«II /ii_ iiiiiiii innduiu liuiiniunh;n uiiiiui/iiliil uiiLnjih 1'uijihjiim ijijtii^lidmli 11/1 uiuju

ijiliuhljni liuu fii/iiiiitn/iii/iii /.i itiiiiiu tl/iupu . ii/i IJuinLuitj iliiiin imihljtiihijh n\nnLuLiuuu /i

il/i iniiiiiiiiili/i, /''//'/' ul ufnlouimh jtbrj hnuiu nnujLju /il njiimmt ItjiLuuj unLjijlu : 'liuiniu-

jiLnuiL uiiLnji ujuiinnhiunph [Uiinhnpiui huijinjuiu Ll LjiLp iliiiuLnLuplS luiiLuiiiiiinnli l'[?

/iL IILiuinLiljiLnh h :

^tnn unLnjih OniKiuu lluLLjiLniuuu liLjijinniuhiuu t{iun_/iL iijummi Lttiij :

fliiiiiiil uiLiiLn LiuuiuinLnuiL /il ii/ilii / *iuiiuitiiu Jiunijuiujhin CiLnnLuh h 7/n/inil/i-

nhiui piuniuph Ll nLjounLu Ll fnnu iliuu/iui hjt uinuiljLnuip hnntu nhn butii :

llnLjiji CfbnnLlihu Dl Jhuiiu l'uii'hjiim piu^uihiui Ljn /i puiniup/iu Irnlinulinhui, hnljti

kbhijkijLnih litiinnL&ni, frL uiukhknnL.li piunnnLjn iiiin Liimijiiuhli fcfL ijuijiAni tjuiliLjn b

'hnbuuinu uiiuitinLilu, n/i /^n pm() /i i/tupntuiU-itnnLft7/iL/i uuLnii tjnntj :

IIluLjji /tl uinuiljkntnu ihuhljni im uitLiuphhhu iilMuiilu /jl <nnu, /tl nLuiiLtjiuhLjn hnnui

tin/itnnL/c//iLU iluijiniuujLiimi jJLmh LLbnbtjL.ni fci_ luiiinnLtuSiii^nLu* tjnnn Ll niliunu lun-uiphbh

onLoLiujnLloLuiu :

fit enlever le saint du lieu et le flt transporter en ville, sur quoi toute la ville

d'Antioche eut une grande joie, car de nombreuses guerisous eurent lieu.

Et le saint corps fut trouve avec les chaines dans un etat intact, non decom-

pose, entoure des chaines, comme il 1'avait ordonne a 1'heure de mourir.

Et lorsqu'il fut execute, saint Babylas pria les bourreaux de trancher la

tete d'abord aux enfants et apres a lui, et la mere des enfants enterra les

quatre dans une meme tombe, y mettant aussi les chaines, comme le saint

1'avait ordonne.

Le saint patriarche d'Antioche Babylas et les trois enfants moururent le

25 Navasard, le 4 Septembre.

Saint Jean Ghrysostome 1'honora d'un panegyrique.

En ce jour mourut egalement par 1'epee un autre Babylas, maitre d'ecole

fort age, dans la ville de Nicomedie, avec ses quatre-vingt-quatre eleves

tous enfants.

Le saint vieillard et martyr le pretre Babylas etait, dans la ville de

Nicomedie, ministre de 1'eglise de Dieu. II prechait a tous 1'evangile et faisait

de nombreuses conversions au Christ, car il etait fort dans la science des

saintes Ecritures.

II avait quatre-vingt-quatre jeunes eleves vertueux auxquels il ensei-

gnait la science de la doctrine de 1'Eglise et des Ecritures inspirees de Dieu

et la vie de vertus et d'abstinence.
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I/l mndmti /i/i/i /i lihljnuhijlmi /1/111111111 iiii/i II mjuihuhmhnu, /ii ^uiiimN/,11 upp/iuiuu-

n/iiuiuu, lUiiLmj lUimmiu '/"S" /' UlUlSuin /111 mi/i : l/i mjulmu /.i iiiilLh ii/iiii pniiiiJnu.

^/' /'' ,,"J ," L"/, ) "'"- uiuinutku ijmiimni iiiOnli, /,l /,- uiuui obnnilih nilli hiunlnuiu mliiii ii nn

iiimi-mi/, ll/lllUi/illHU /iL ii/rru n ii/i iii/mmiiii/, : /»'i i/iiiimi/i, IHIl/l/llH /lll i 111 irm il u /i nujnnnh l.i

111 uni nmhh; Iiniim tjujniomoli /,l ijni imiilh i/uuiiiiiiiu/iinui lilLmh 1111/11111111/1/-/111 /ii iiunl/iuiiiiu 5

Mu1111111.11 uuimUn 11111/1/7 (/lunli, n/i n< ulmiih ijuijini iIiiiu/iiil/iiiu iiih /,l nh;nuh nLiinLiiiuutj

(III IIMI l7/l (UIIU s

I/l // iiipii/iu/iiiiliiiii /71110 11111111Q/1 11I 'iiinjijum, Ll iiiii /iiiiiiiiiiii/iii/iLiiiiil u7"n/iuinnii :

/»l ^nuiiUuiLiuij /il piuiiiuilnp hinninmljLijhh nmminhhnh /ii. nhjiLuh /il uimHihiuiu nuLLnu

ihiipiT/iniu i/i^pfcu/i/i /il nnjnpuh Qiu/iiOiu/ii/iu/iu /il iiouoiniili /il ijiii 11I1 /il n/ijyi/inLnun 10

/nmiiniii/i/iii/i/i /il piiiiLtiiiluiuniu/i Lnljuildh 11111/1/1/1 h iiiiiipiiiunuu . Iil uiii nn^mlimm n'hnhu-

innufcj : fc*L S/"""'"("""f """/ "I'ui P punin Oui/ip ^nWiui/iLp, fri. iininu /inpiu ijn/ri /1

hn&hn :

Z^niuUuiihiuu /il ijiwuiljLjiiniih Iinpiu uunuiji Uiuhljiu hnli nn h niunntjuh nLUiuuhjhu^

uiahi iun_uip/i /ilii /_l uicrhh nuuihhniJiuh iiLft/nnLU /jl 5"P" /""/ '"pnL /tl nbn tjn, /Vl 15

nnnpuihop Oiuuuiin /mnp/.i tjlinuiu t /?l /inpui uiuLh . I/ fcp pnhuinnhhiuip ""£» "L Wn4

"i nn^hup : C?l uLLhLinj tntuuh uiuhnUj itiiiinulr nji IjiuiniujiLiuj p /7/1I1 piub ijuinuli, /jl

Lorsque Tempereur Maximien vint a Nicomedie pour y persecuter les

chretiens, il entra dans le temple des idoles, pour y offrir des victimes. A la

sortie, les pretres lui dirent : Seigneur, empereur, tu adores les dieux, mais

il y a ici un vieillard de nom Babylas qui adore le crucifie et meprise les

idoles. II rassemble beaucoup de jeunes enfants a 1'ecole et leur enseigne le

culte et la science de la doctrine chretienne; il convertit toute notre ville,

car il enseigne cette doctrine non seulement aux garcons, mais aux filles

egalement.

Maximien fit venir en sa presence Babylas, qui confessa le Christ. Sur son

ordre on lui brisa avec des pierres la figure et le visage et tous les os de son

corps, on lui brisa les jambes, les machoires, les epaules et les reins. On
lui passa un collier de fer au cou; et il rendait grace au Christ. L'empereur

ordonna de le mettre en prison charge de lourdes chaines et de lui mettre

ses pieds dans le bloc.

II ordonna de faire venir en sa presence les saints enfants, ses eleves,

qui frequentaient son ecole. On lui presenta quatre-vingt-quatre enfants gar-

cons et filles. II chercha a les seduire par de bonnes paroles Mais ils lui

dirent : Nous sommes chretiens et n'immolons point aux idoles. 11 separa des

autres dix garcons qui paraissaient plus avances que les autres et chercha a

les tromper. Mais eux aussi confesserent avec hardiesse le Christ. Sur quoi il
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CuiTiiuin iquunpbj : //i_ utiptti yiMliiiii-Viii/i qiuLiuliLjbu q'hpbuinnu : '/.uiiiu nnni ^puiuui-

ibuiq ijPliljm liu /»i_ n/intiii uuoui yiin/iiuTi/ri Uhu\bL uipbiuUph /ntifL bpbnp :

//i_ ttitiiiii uiabiui iiiitliiiO/i /ri_ niuiiuh yunaiuTt/^n W/j . //i_ t/uLp n/iui uiuhjn /ii_ n/iuv

buiilbn iiinAibj : /»Y Tinpiu ubiujiiuu jiubbqbiuj ii.viiii.vii qbubqbh b inuihQuihuu uiqtuqiubbjnq .

'rppuinnubiuin bfip, qnptt btn MtuquiLnpu puipbni |i//.hm>'i> /i 'Ipbubbjbuilinu nuiinniLnnu

uiuiTiO/./ oTintiui tnic/ :

/?l Tiut bqbiuj qunuiu /i /iiiTii/, fri_ niliinu iimi liliiijl.uij uu_ni_nii /iiiiuuniu, /ri_ iiinini uiabui/

iitiin/iiiiTi yiiTif//in-. 1'iupbjuiL, ti_ yiiiiiniiMnni /i bqbin p ytiLiuuiuu '1'pbuinniib : M.iuuli

nnni ujmpqbiuj /i snppq qhuipbjuiu fci_ aiutitiTi /iin yiiii.Mii/i/.i iiinQiuiLuiVjop qltlbbnLliuu

dl qubppiuhu Ttoouf : /7l unpiti op^ht;pli q'hppumnu : l'P n l l
n l" putpbmqbmj ^pmuuiibmq

l.i Aiii/i/,n/i/i nliniXu nmbq unqiu /,i un/npuli, iiiilii/i ulii /unninuiu/< 11/111, /,< uiuiui upnu

ytitn/iTi ijnjiiihiu uiububtjnLlin qhmpbjmi /.l ijnLMunLh /»l vouii Uuihbmhqh qm^mbbpmmq

Tionut, ii fi pmjibfuou bu uin. »1/7/1 uiuub ubp :

OiuiuU uiLULp Ijmmmpbqmu iiuluii Jbuiipu llbhjiulinu , 'iL^unpn-bnb, /""/^unopou, Litl-

ii/ittiTiou, OiubbuMnu /»l Ooli/iiuLuu :

llnpm 17/1T1 /1 'fiiiTiouiLi/iu n/iuOtj, /jl i/iin /11111101 u smp\mpmumq inpduiu nt OL/iiuamu

q'hpbuuinu uipbpu h pmqmubu np /ju lattr C/iii_nLo/iUii : //l /uTtuiuopu Liuinui-Oni uiuijhuiu

uiui^bquiu :

ordonna de les frapper sur les epaules et les reins jusqua ce que la terre

fut baignee de leur sang.

Ensuite il fit venir les autres, leur demanda : Qu'avez-vous a dire et que

pensez-vous faire ? Ils jeterent unanimement leurs vetements a terre et

accoururent au supplice en criant : Nous sommes chretiens. L/empereur, en

courroux, les remit au juge Priscilien pour les soumettre a de cruelles tortures.

Celui-ci les fit mettre en prison et les ayant gardes de longues journees

sans nourriture, les fit venir au tribunal avec Babylas. 11 les trouva fermes

dans la foi du Ghrist. A cause de cela il fit etendre Babylas a terre, retenu par

quatre hommes, ainsi que les autres, et les fit frapper avec des nerfs de bceuf

sur les reins et les plantes des pieds. Ils benissaient le Christ. Ce qui rendit

furieux le juge qui ordonna de leur percer les chevilles des pieds et les

jambes; de leur briser les epaules et de leur trancher ensuite, a tous, la

t6te, a Babylas et a ses quatre-vingt-quatre eleves enfants, qui intercedent

pour nous aupres du Seigneur.

En ce jour moururent les saints martyrs Oceanus, Centyrion, Theodore,

Ammianus, Hyacinthe et Julien.

Ils etaient du village de Kandauli et n'ayant, malgre bien des tortures,

renie le Christ, 011 les jeta dans un bain d^eau extremement bouillante. Ils en

furent preserves indemnes par les soins de Dieu.
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•/.imiTi n/ini ijiiiijnmj/.iiij //'iiij>ii/iii/iiiiTimi filuiium iijiTi /.111 Oni/iiOiii/ii/.j ,/' ?/"/'" '"V/"'

/iiiiiiTioij, /.l ymn/iTi ij/,/i/jiil mmiTi /,l ij/,ji/jiil a/,iiiiTi, /,i inji/j/.nij ajinum /i V"/' /,l hilji/.ij/i/i

nlmuui uinuiiupni j>iiimnj>/iii li/i/jmV/iijimjmj />l InummnhamL |-iii|i|i /iiiiiiimii/iiiTiiiL/o
,
/,imij> :

/• mY/iTi iiWiuiui/i /^ /,l uiou <"/>/"/ n.umbnma uin mjW.jnjTi '/'/ij/nijiijmi/r UnSnuui^ /,l

iiiljiiijTi mip t/iTi //iiLiiinTip /,l Siuniuunl^n, n/i/> /i i/iiiiYiiiTiiii/jii «S'juiimiiTiiiii/i i/iinjj/.n/iTi iiiiliii-

plihni.lilLmSu. :

HiuiuS iiilhl/i inoTi 1~ hiiljiji i///iii^iTi //m/i///./mi/i :

//m ^/i /i UuiuiliinuLun^ n/iiii i/immiiLiinTi / l/i/ni//nii ii/,Aiii<JiiiTiij^ii r/mjm/ni/ moTi^ji

/jilihjTi . /,l iiijiuiji/.iii/ J/rSruiuniU jiTi/Jji/m /jnJ.imj i/miLjijiTi // iiiji/j/,j/imi /,l Tiiii n^ iiiil jiiiTkaTi,

iiim imunhSmukma ijiiiTimniiL|3/iLTi uuuui : //l jiiiiji/jiil/J/.iiii?j< '{"«/'•«"/ '/"'» "/j»/"''j""

siiinstunLuiii nmnJnuaniu Lmmmhop /,l ijiiiii/.Tihi^Ti iin/ij uuuuQiulimnu mO /i
»/''/""J

T111/1111 :

ff/.uinj pTnj '"Jjn«J "'Ji'j/»Ti i/Tiiii /i /unji i/nLji 11/1, ',l iiiTiij uunui^uin 1111/111T1/1T1 i/muTi

7*n/iiiinnii/i :j

A fol. 25 * *»muliiiiii!ijiil/i /'£ /il UfeupiifeiLjifeji/i & : «Sofi t 5iiloiuji/iul.j'i <Jojifi ffiiuyiififiiiL #'«//""£/» «

v°b.

Siiipiii/i/iiiiti "/»7,» «Vp fimnbpLmi : //ifiii /,in /•mpji/i/jj ^nL^mmlnuujLinh iiiLlVm/iii,

ii"/iTi< //»"!/» /i «nLjijiTi njijfiiij A/u/r/ 'junLuLu ul p^uii.Li uSLnii o'ni/ni/nij',iiiLTi, /,l iiiii£ ^17 .

Sur quoi Tempereur Maximien fort irrite leur fit briser les jambes avec

des haches, et apres leur avoir coupe les deux pieds et les deux mains, on

les jeta dans le feu et les brula en dehors de la ville de Nicomedie. Ils mou-

rurent en bonne confession.

En ce meme jour, memoire et fete des quatre fllles de 1'apotre Philippe,

Hermione et autres, qui etaient vierges et prophetesses et brillerent par leurs

vertus aux jours cle Trajan.

En ce jour, fete du saint martyr Marcellus.

II etait de Cabillon, dont le juge Priscus faisait celebrer les fetes des

idoles en grande pompe et solennite. Ayant clonne un tres grand banquet, il

y fit venir saint Marcellus, qui naccepta point, et leur reprocha leur folie.

Priscus irrite le fit saisir et le soumit a de cruelles tortures et a toutes sortes

de tourments; apres quoi il le fit jeter, avec d'autres, dans un fosse profond,

ou on les mit a mort cruellement pour le Christ.]

26 navasard, 5 Septembre.

A fo | 25
* Fete de Zacharie, pere de Jean-Baptiste.

Zacharie etait le fils de Barachie; c^est alui que 1'archange Gabriel apporta

la bonne nouvelle, tandis quil etait dans le saint des saints, pour y bruler
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/.uliiil r.niniiLiiiA 11111../1J/111 pmi ki_ /i/iL gn IjiifiuiuuLjP ^ufjft gLii npif/i : IJl. [tuL^utLiuin

i/iL/iiL unniu, iuiuiiiiiiL<\/.tiiiiii iiLiu ^p/.^iniu/jL /.i_ ^uiilniunuiL /.i_ n^ l^uinijn /iiouf.j, i1[iu£bL.

«JVLuil (/n/iiiiup./-7o
l iiJ/niKiiiLL/^u :

(*l inndtuii nuLjliu uiLulL ihiiL/iiiiLTi, [uuiinLiun uiiii/iiuiiii/j Li_ LinLiun pLj . iini^iuuuLju

:, k, iiiTiiilTi iiiiiiiii : /»*l iuiiiiuil ii/.piiiL Liipm /.l iiinXuil^iijuii. ^bnntii :

f/L inndiuS Lninnnbtun ^LnniltiLju iji-iiiL/f iilLuL 1'bn.nb^bSjt, juuiinLuin _Ti_ i|iJni|-

^wLL/^ii 11111111T1111T1/.1 : 6*l uiilLuii IjnfruiuuLjP i[uu[uLiul [tuuuiLutuut Ll. yuu/.ui^ tiut^lSuitju

LuiSLjLL iiiuiuuiuuLi, /.l uiiuiniuivLiui tl^Sjtu nul^iuiuiL. iiljnJtuuiLibp ^iuuiiLnZ. ihuL/fiiiifyiTi :

/»l /1 nTiiui niuCfiuiau nuinXLiui /1 pimi /.if i^^Ii nSiu^nlt Ll. t^SuiDn lIjL :

1,1 [?l iniLuti -/.m.ii/m/i niunLiuniuL. Ll_ ^nuiSiuiLiun iiuiuiuiuIiLi l^iiipiiin/uiiti fiLn. Ufc^)

iniutiuinLu /,l u/.iiiiiLniL Ll SiunSltti Liipw uip/fiiiL /1 iniiiSiun[iti, Ll. iiip/ilL Tiiipiu -WujL

utn-uLjn niiL («innnLtii-V : (»l iuiiLu'^/«ui_j n< ijtuLjLu inLuLtp * Ll. iii iiiiiuiiiLiutf/uouiiL- * A fol. 26

W/ilLp /i iniuJSiunlili :

3iuiu 11 iuliilii illiiu-iuaiutiiiLpitL.il nutiLtu 11 11 lTi unaiiL^ji jtiiuptiitjiiiiit^a.hiitn IniLiiiiiliiuati Ltl

I\i)n1ilt 11 111 11 litu Lttian :

15 (VpiinL^/i /iiiiLuiipL /7/1L iiiiLnLpu / /i/f/iiiiTinu/i uiu'piin/i£in uingui^jili, j/.p/jp/^L l&nui-

Ltut, L piunuipLjL llnnLuibnLLLtoiuL :

C?l /711 iiiLii uilionL/L niuutuii.nn SL huinnnu uiLulL : (?l inL-»iui /i/3/j /in/.L uiLn gPPu-

des encens et. expier les peches du peuple, et lui dit : Dieu a exauce tes

prieres et ta femme Elisabeth te donnera un fils. Et comme il faisait 1'incre-

dule, 1'ange le confondit et il devint muet, ne pouvant plus parler jusqu'a ce

qu'Elisabeth mit au monde Jean.

Lorsqu'on etait pour donner un nom a 1'enfant, il demanda une tablette et

ecrivit : Son nom est Jean. Sa bouche s'ouvrit et sa langue fut deliee.

Lorsque Ilerode massacra les Innocents de Bethleem, il chercha aussi a

faire mourir Jean. Elisabeth le prit et s'enfuit dans le desert. Les bourreaux

les rejoignirent et voulurent le tuer. Un rocher s'entr'ouvrit et accueillit Elisa-

beth avec 1'enfant. Lorsque les bourreaux furent partis, le rocher rendit la

mere et 1'enfant.

Ce qu'apprenant Herode, il se mit en colere et ordonna de tuer Zacharie

entre le temple et 1'autel. Son corps fut jete dans le temple, et son sang cria

(vengeance) vers Dieu. Et depuis ce temps-la il n'y eut dans le temple ni

visions, * ni oracles de Dieu. * A foi. 26

En ce jour, martyre des qiiarante vierges vetues de cilice et du diacre Ammonne.

Les saintes femmes vivaient aux jours de 1'empereur Licinius, 1'impie, dans

le pays de Thrace, dans la ville d'Adrianople.

II y avait un juge impie du nom de Vavdos. Ayant appris qu'il s'y trou-

vait des chretiens, il fit venir la plus importante de la ville, une femme
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innu/iiuip, /iiiJiini/ iiyiiii/mn iiMiiinuiJi puiimip/iTi
f

/1/1T1 i?/i Ijnt iiiuh Ijjiohtui np, rtpn^ uiTmiTi

l.i< 'j/.in/iMiii, /ii iii(i /iiiiiiiiiiii/ii/iiiii/.iiiii /iiii iiiii/i /iiiilnuii) piuti iiiiiiil/i : /ii/uim/ ii /.i nnn-

piiiuop lupititn iimim iiliiiiiTiiiii n'hppuuitiii /iL iiiiiii l/iui /i Ijniii tih : f/i. upj>tiL<J/i /inLimiTipTi

n\ yiiLiuTi/iiiiuTi, iiiii riiuutin iiiim iiAiiupnLijlili '/'/'" " "'' "• i/iiiiiiiiiiiliiii/i /.i /.i/.ini iiiTmi/i

tiMiiiu/iu /i iimiu impiiL^Ltii '//^m/iTiiii :

C/l linntti // ii % /. ii/.mi ii / lilihili iiiiiii/iiiii m/i/i /il ^iiiiiiniuin/iii/i/i niuiihliLuLitih h 'hphutnniih

ym miiiiii, /iL wmihiiim/m 11111/1111/11 miiii mujiLijL iii(/i i/iim/i ilfrn . /il puityuiiLnLiujp /i i)/iiim/i/i

/ih/ii/i/i iuniuS>/i niiiiiiuiLiin/iTi Z»l /iiituiniii/iiiu/iiiiiiu n'hppuinnu /il uiniusLnlili ij I .iuiiiii iuA

/il uiTi/iutTi /iiilii p/i liL i/ioii/iiiiuTi : //l piiL/iim /iiii/ii/jI/iiil ioiiiiIi fri. /i ^pLjnLjh ^phoiniuljiiin

niii/iO/.iiiiii :

A fol. 26 I/l ^jiiiiiiiiiiLiuij niutniut njili IjtujuLj i/tiiu/i/iiiiLiuiiu tliln/i, /jl phpLj nuiununhu /il

^niutjLiuj ^iiiTiW/ilp unnLj 11/iiiriiiTi, /il tiiiiijiui ittiiin u/i/Ti^/i ^ptunnLtituhhi Ll. '.«/•/ /1 "-/"«-/"

unniu : i/l ninoW/iLp un/inLMi /inLiiniTiiiinTi ilLnuinuiL. uiunuii iiimim/i /i njhinui Llunuuii (il

fci/itii /1 nini-hi nniinniLnn/iTi, /jl iil</ii/iu <tup<iu/ifciuii lAuu :

iSiii/iiuTi nunnnL^L /iuluiiiuiiTi frt iM li?nTi uiiiphiuLuinh h puintiipu •./.mmi/ii/iiii l^nuiljui^ .

/tl /rnfcLcniuL S/^n /jl pui^uuhnLuin nunutu : C/l hpldhtuip h tnhnfiU nL.n mWiiiiimii unnnL-

^lhi ilhunhu LijLiuj /7/1 rn&huihuiUnu hiuhuhnuinuli /jl Wtblkp" uitihutu{h uiijol3Lijlili :

(/l frnfrf.fraiUL T1111/111 unnnL^hu Pnhnhhhiu h tnhujhiuh hu luuLj . hiunh hhhp tuuinniiiL-

vierge religieuse, nommee Celsine, et autres vierges, vetues de cilice, aunom-

bre cle quarante. 11 chercha a les tromper et leur conseillait avec de douces

paroles de renier le Christ et de revenir aiix idoles. Les saintes vierges n'y

consentirent pas; au contraire, elles insulterent les idoles et le juge, et quit-

tant le lieu se rendirent a la maison de sainte Celsine.

Elle fit appeler le diacre Ammonne qui les rafTermit toutes dans la foi du

Christ. Elles deciderent de subir les tortures pour celui qui fut tourmente

pour nous. Et s'encourageant mutuellement, elles se rendirent ensemble au-

devant du juge, confesserent le Christ et prierent Dieu. Aussitot les idoles

tomberent et furent reduitesen miettes. Le pretre resta suspendu en Tair et fut

maltraite par des anges qui avaient la forme de feu

.

A foi. 26 Le juge ordonna de pendre le diacre Ammonne, de lui dechirer * le corps,

de lui bruler les cotes avec des pointes de fer rougies au feu, de faire rougir

au feu un casque de cuivre et de le lui poser sur la tete. Par la priere des

saintes vierges le casque s'eleva de la tete d'Ammonne et se placa sur la tete

du juge et lui fit beaucoup de mal.

On transporta les saintes vierges et le diacre Ammonne a la ville d'He-

raclee, en Thrace, et le Seigneur leur apparut et les fortifia. S'etant rendues a

1'endroit ou 1'eveque Domitianus avait depose les restes de la sainte mart^^re,

ils y prierent toute la nuit. Et sainte Glycerie leur apparut en une vision et

leur dit : Soyez les bienvenues, servantes du Christ et mes cheres compagnes,
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&uiuk,n uiiiiu/uliiiiip 7*n/iiiiiniti/i /»l piunnn nli/j /.fiiu/^in£ /111 . giuliujt tfiuti^ ahtj /i piiitjnLt)

./tiiifiuTiiu/piin ^«"t» "/» /' ii'/'"!»/»» i/uij/.j/.iiuiil£ pii{.£iupiLfr//,iiiIiTi r.innnL&nj, ijuiiiiu/f/iij

jl-hLjiiij ^iin^iniii/iiiiii, luuiiihhiuip /i 'rnhuinnuh, :

//l iniunhiui iuniil.1/1./ nunLniiuu jt i?_7\> niuipiiTiuui : /»*l linuiu tiiuiniiim.tui nahn.u

lu nLiulin nlin ttnnnili /'i.iiTmiii /jl /r/i-nntiiiili niuniulipli /.l /l PHlIi hntili, /,L n£ ilkpahtjmh

h Mni itm/.i :

/?l ihunnuinh;unuuu iiiiiiii\>/i tiiiiiniiiLiiii/iIi niiiTiiiiin7li / /i/i/iiiiTinu^i /r/uin.iiiLiin£iu /tl

nnmnali '/iiiiiniiiTin/iinTiiin/i Itluiniui /mi/iii iiuiiiniiLiiirtiipii^iniiLW/iLTi /n_ tjtj/iLin
""/'"J

/"hi^/iii

/?l n^/iTinL/f./iLU hhknknkiun, * /fL iipni/inLi/li /in_uituiii£innLfr//iitfu(i :

/?l ^niuSiuihiun nuiinuiLiinli <JiiLn pinpnp^ni fex. iuTun uinljmlik^ ijtinLnu. /fiiLUiuuuIi :

/#l iuiinnLi. Jiim.ii iimioM/.mm/ tlinhli inmiimlip h ^nLnli . /.l tjIiAiiLp/.iin.£i 1^111 UAiiLnphjfih

ii/.innnLiiiA /.l lin^hnftlt /il niuiiuli h ^uniili L Mir/uinnL/r//.1111.11 Sinhli tuilhlihnhuili /i ^nLnli

dl nnmh;u /1 (? /1 r . 1 nhniulini on^lihjhli n (.'utnnLiiiA : //l iuilc/iiiiIiuiTi ^nLnlt <Jiini)tup/in /rijifiL

Ttniiiu /.L noniiinliu : /?l niliuLp /1 linnmlik; ifiuhitiuilihtjuili /i ^HLnlr, (jl nntluiutj _jj[iil/uii

yuiii//./, /.L miinttli ^niunhiui ^uiJt/inLnii /1 tihnuiluili ui&niui il/iTt^/.L /i /jn/jnnijuli /,l

uiuhlihphiuli h 'hnhutnnu liunniunhniuh :

/•u/i nt.iiiup /1 niunhiuiunmhnli lilmnkuhli nTifl/uiitnu unannlt /i Ir^uiIiiiiLnn uiunpu i

'luimmnhnmli unnnL^h LnLumlipli /n_ UiJnli uuin/iuiLiunu Uhmmkuiikph u :

qui aimez Dieu. Je vous attendais depuis bien longtemps, afin que nous jouis-

sions ensemble du royaume de Dieu et que nous fassions partie du choeur des

anges, couronnees par le Christ.

On conduisit les saintes et 011 les enferma avec des betes fauves. Elles

etendirent leur bras avec Ammonne et les fauves furent pris de torpeur,

s^endormirent et ne s'approcherent point des saints.

Elles predirent devant le juge la mort de Tempereur Licinius, la conversion

au culte de Dieu de 1'empereur Constantin, Tinvention de la sainte Croix, la

construction cles eglises * et la ruine de Tidolatrie.

Le juge ordonna d'allumer un feu et d'y jeter les saintes vierges. Apres

avoir prie de longues heures, dix vierges penetrerent dans le feu, y glori-

fierent Dieu avec joie; elles inviterent les autres dans la fournaise, qui

entrerent toutes volontiers dans le feu et, comme d'une seule bouche, beni-

rent Dieu. Aussitot le feu se changea, pour elles, en une brise et une rosee.

Quelques-unes d'elles moururent par le feu. On trancha la tete a d'autres,

et a d'autres on introduisit des broches rougies dans la bouche jusqiTa

la gorge et toutes moururent dans le Christ.

Plusieurs pieuses personnes inhumerent les restes des saintes dans des

lieux renommes.

Les saintes vierges et le diacre Ammonne moururent le 5 Septembre.

A fol. 26

v° a.

A fol. 26

v° a.
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* H [B " O/ipiiiuiiu/i Lt ijl.lmi ilii J.iujyujilnu^ ijiiiyuuiu 1/1 /,i ifiiiiiuiiiiiM/ yi/iu '>'"/ yii/i/iui

I «iiiiiut iiioiui/iuu . 'iiiiiiiiii/iiiih iiii /_-n ijiiiyii/iiiiiiiiiii/.iii /il yu/fi liiiijujiiijil ,/i'/i f.m/yiiu-

linL (7/iiiim/i, nittuL;u iimmimm iii<\iiii/ihh 1111 /,uiiuiiiiihh i//iiuit, Z^n uiniiiuit 11T1/1 /ihn0 /iiriiiLi?

f/l^/llllllli/,^//l, /,l IlUIIIItll/ MIM./.'/,lll(fl Ofl/jull /il /l lUIIIUIIIl/lUUIUtl ShltinJl lllhlllli

ItlLiuilii, iintnil iiiiLiiLiiu »»/.11111/11/1 iiiiiniui/i _.!./, iiuiiiiiiih/i :

i™fl /ll /«/'/j/l o/.II, /iL /l/l/l/l /iLII llll/llLI /iL lllhllllll/l, 1111 /iL llt/lll lllllll/ . 'lll MHMI /llll ( /l /,I|7

riujin/f/^t ^i/ioiimii/iiimii/miiu iiil/,ui/ii/ "7'"* ^
, "(/' /' nnLnall iiimmmi o/u/imii liimliljii /il

PIHl/.i uilLnu dnnnilnnLiuhh /,/J^. I.iiluil iimio/i./mi nmi 0/711, /'«- ///>" pn f/fi/iiiiuiiu/o' tVuu/i

£..«, npii/, :

(/l Miihyiu iiiin i/iu/iiu uiiniii iiiiiiiiiiiih...,iMi| ii ii/iiii yi/.mriiu/ih /,l y 111.11111111111 /jl n<

litunt;n luouLi i1hli\l,L ALiiil f/n/itiiiiu.ij/rJ nOniKiuhhL;u : (/l mmm/iimi" nhL^lih iiihm h t.iuh-

Ijmlili, hihnnbiun iniii/iiuiiu/i /,l anLiuu mL; . iiniKiuuhtju L; luhnLU ijnjiiu : C/l aiuniut

ubniuh ijl uinXiuljLijiui jLtjnt /1 :

(?l innduiS LmnniiLuin Z^bnnilnLju ijiiiuliljm Imh hbnnb^bSli, luliijjil.iiiij Ll ofjni/ytiu-

/11711 iiiijiiiIiiiiIiI.j, /,l iiui.mim //ii/mmiim/i/,//i i/iiii/u/mmi MiiuiiMiMiiui, /jl yiiii/,1111 lllliySlllllfl

ijuiu/j/iu iiiijuihuihLi : (/l luhuiuonh (iiiiniiLCTm uitunLnuiL i/uiuiil/iu yuufi/ini. Suiniih*

/r/iiinru ii/miii /1 nuintuhXiULU i/.n uiubnnSiuh, i?/iu</fL nLhui{huiXbnii ibuiu nuinXuih iiiii^/iciijli :

b [B * Commemoration et immolation dn pretre et prophete Zacharie, pere

de Jean-Baptiste.

Le divin Zacharie, qui etait grand pretre et pere du prophete Jean-Bap-

tiste, comme en temoigne le divin evangile, etait juste ainsi que sa femme

Elisabeth. Ils accomplissaient toutes les lois et les commandements du Sei-

gneur sans tache. Ils vivaient au temps d'Herode, roi du pays des Juifs.

II etait vieillard et sa femme sterile, sans enfant. Cest a lui, a Zacharie,

que 1'archange Gabriel annonca, Iorsqu'il se trouvait dans le saint des saints,

et y brulait des encens pour la remission des peches du peuple : Le Seigneur

a exauce tes prieres et ta femme Elisabeth te donnera un enfant.

Comme il en doutait, 1'ange le confondit et le rendit muet et il ne put plus

parler, jusqu'a ce qu'Elisabeth eut enfante Jean. Et lorsqu'on etait pour

donner un nom a 1'enfant, il demanda une tablette et ecrivit : Son nom est

Jean. Sa bouche s'ouvrit alors et sa langue se delia.

Lorsque Herode massacrait les Innocents de Bethleem, il chercha aussi a

faire mourir Jean. Mais Elisabeth prit 1'enfant et s'enfuit au desert. Les bour-

reaux 1'ayant rejointe, voulaient tuer 1'enfant. Mais par les soins de Dieu,

1'enfant echappa avec la mere, caches dans une grotte de la montagne, jusqu
,

a

ce que les bourreaux fussent rentres les mains vides. Jean fut ensuite eleve
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L*l itntiiu uliuii OnJ^uiuULju iiiil <Jiii//ilii iiuuuuuiuuih, /tl Ifijjtuiunkld khkiuj /1 tinuli /»«-[»,

ktuinuijtkiuu ijmi 111 im hkuiuu jn iimj luiuniunnLktkuiUfi :

Ul iitupiunhiu SiuuiubniuL. h <.\/tilii «,/jiini/ii/i iiiiipiui/i /jl uiuiuuuil /1 u£\) uiiu&tup/iu

L ubntuuniu, /tl Suiniihu unnm uiii/iiul /i hinntuihhui u7i . tinii niunc\kiuj bnLnunucttun

IJuinknhu /i nkjikuiiiuu ynpii unnut, /tl nSiuug Jm^nJknlili ijuijiJilU uiipiu ji tjinp^jijilj

fl/l^ll /jL /l /lUIIULll :

i/l iuiL.nL.nu ujijiniu PnLannL /,iiliiiuliiii\/iu nkjtni nbjiuiL L '-'"(<' iiujikuk; iinpnjti

iiiupiujiLuiil^ nji LijLiiij Ljn /i «/1« ii*/i ilinpjtLL, piui uiJ/iu /tl liuuiii /iZi< /i unhiiuniun 'luih-

niujLjnuL jiJnhhu , nji ilhuiikiun /1 lihljniihiikiui piuntupL , iiuuii uiuop/^u lujipiuijili

U lupuhShiuunuh : "niiu unLjtjiu hnhnnnhtS IJiiilu ujtjmiu hnhnnnh /,iiliiiiiliiii</iu uiiiiiiiul

iiLii /ilii (/ .11m iii/m, /jl u7iu* Uiuniii/iLiiiiuiii/iuiu iliii^nLiuun LiuuiiujihijuiL tuuntjU, yunii-

iniutjktujpU /i nkjikuUuiliL unnLu knliu ijiuiUnuLL :

I .uiiu imi iii jiu ' /,111yuniuu iii i jiiunkujiuytn tunpuiiLu LtniiLtuuLu liuiutukuuiu U^luutiip

unfiniU hnLunnL I ,ijm uiuLij /iin/iJim/i/iiiii/i, puii uil/lli /jl iuii/iluu ^iupiuii/iiui/i /jl 1)11111/1

nuLLfiiiiu 'luiuniujtjnuh, innnu juuijiu J li^iuup kijkli cl i/iiuiiiiiuiiili/Ii iiuiliiu /i i/iiuilii

'Pnhuuinuh LtiunnLCtni ukjtni :

'/uiiiiii lULULii (/miuiiiiii/i /7 /jl u/ilu .{mjmijihmJi utunniunLjL uut/uuiii :

l/ui /711 lUnnLuuinkiik; nnnh lanLnuiih puiyuuiui/i uuii ;/ni//iiii^ Lnxku, nn /jl "iiipiuii/iiu

uiunLiuhL, tinii uiiikli 1'iunmphui, nnn uitfiuu Vniuu, nn / Qntliuu, IJtuniULUfih unLituii

dans la solitude aupres des bergers. Elisabeth, etant retournee, finit les

jours de sa vie en paix.

Mais Zacharie fut livre aux mains du roi Herode, et fut tue entre le temple

et Tautel; son corps fut jete dans un fosse profond, que de pieuses personnes

retirerent, et enterrerent dans le tombeau de ses peres. Dautres ramas-

serent son sang dans de petites tioles et sur du linge.

Aux jours de saint Gregoire, notre Illuminateur, il fut apporte en Armenie

du sang de saint Zacharie, contenu dans une petite fiole, en meme temps

qu'une partie des restes du medecin Pantaleon, qui fut martyrise dans la ville

de Nicomedie aux jours de rempereur Maximien, riinpie, et que saint Gri-

goris, le petit-fils de saint Gregoire rilluminateur, emporta avec lui dans

le pays de TAlbanie, et lorsqu'il y mourut, martyrise, les iideles les depo-

serent dans son tombeau.

Ensuite, aux jours de Vatchacan, le pieux roi de 1'Albanie, on decouvrit

les restes de saint Gregoris, catholicos de 1'Albanie, et avec eux le sang de

Zacharie et une partie des ossements de Pantaleon, d'ou sopererent beau-

coup de miracles et la guerison des maux en la gloire du Christ notre Dieu.

En ce jour, commemoration de 1'autre prophele Zacharie, l'ancien.

II etait de Jerusalem, fils de ce pretre Khouta, (ju'on appelle Yoiade, et qui

fut nomme egalement Zacharie, comme aussi Burachie, et que lras, c'est-a-diie
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l//lU\llfcll UJIIo/tJ/jfl /l llliyillllllUU . /.L L^LlJ H1UIi/|l/j fclllllll /l lll/ILU /'IIIl/J/i /l llfcjP llllll/l/l

/iL /l l/fcllllll llJUUIIUI, llL lllll /.!/// piliyilllllll/lllU /(/lltll/ill/lU IIUIII llilll V»ll'il /iLIIIII I? llillllL-

11 iii ii /, 1) :

/* Ullllll IIILIILII l//lIIIIIIL|r//lLU lllllillll /lllLlllllUlllll/l /llIUIIlllU Ulllliu/i lllll/ltl 1)11111 lliuil/lll '/fclll/l-

ufcuii /n uiiiiiiiu /ii l.tuiuli uiuplitut iiitjli : 5

//iiinii^/i /iiuiiiutpu /y/iii iiinlii / /i/i/iiiiiiiiu/i iiiiiiuuii/ijui iiifipui(/ili iLpLphli /'''/iiiiii/iuii

/i piuiiiiipfc,lf l .iiii/iiii/iiii 1110111/, , /il /711 111I111 111/1011///1 iiiiiiiiiiiliiii il/i nniiL.il iuunL.li /711
,
/
i
uii/iiiil

flll htupljnll /lll*/l :

I/l iuluil H/- /iiifcit ifjiiri pn/iuuiiiufcuit p LinLunj ii^uiufcuiLDiiiuuiiifc piuiiuip/ifc fc/iii il/i

/iin 11111/1 /mm./mui 1111 npni uiuiil.Ii Ljn '//./u/i/i/./u, /.1 iuii luuipuujuuiuiiLuui lim uuilin fciiouujLiifi ln

/lluLlilip ptlllLUIIIHLU, /lL U/llllU/i/ II IiniipiIIUOp OL /lllll/llll UIIUII] ULfltufcfUf 1/ 7 '// //// //1 1(1/ UL

>)/u/ /1///1///1 /i /iiii ii n/i : C/l iiiiimh ^// /im utuunii iii ^u/i iii/i/.iiiii/i
,

tttii uiuiiiuLiuuii uiuuijiaLupu

tiLiuuuu Ll. iiMiiiiiiiiii iim/i, ul LjLuij iii/i/ii/i nuuiuhli /i iihiuuhu /i iiiiii.ii uniinL^Lniu

'iLjuhuLuii :

UL. LnsLttii ul'uiiu iiiuii/iiiii i/iii'ii /tl yiiii/iiiii/iifc/i/i/i uuiuLuLuLuih h pphumauuiLuiu 15

^UiLUlinuu iuil.iul.Li inid, Ll. uipnnpLahu «uifiifuii/jf uuiuuau \uip<uiphuhjn(li Juiuu Jfcu :

(/l pwCuuhphmjp h ahmuhu Liuijhu ujfLiuO/i nmtnuti /iii/ifc ul lunuuiniluiliLnuiu aT'phumnu :

I/l ^pmumiLiua nuiuiiuL.npu hmhiLj uuuin/iujLUjafc / .1)11/1 /.l pLpLj uumpuhliu, Ll.

Yoas, roi de Juda, fit mettre a mort pendant qu'il priait dans le temple des

sacrifices, et repandit son sang dans la maison de David, au milieu de la mai-

son et sur Elama. Les pretres Tenterrerent aupres de son pere a Jerusalem.

En ce jour, martyre des quarante saintes vierges, vetues de cilice, Gelsine

et autres et du diacre Ammonne.

Ces saintes femmes vivaient aux jours de Tempereur Licinius, 1'impie,

dans le pays de Thrace, dans la ville d'Adrianople. II y avait la-bas un juge

impie, de nom Vavdos, qu^on appelait aussi Bardos.

Ayant appris quil s'y trouvait des chretiens, il fit venir la plus intluente

iemme de la ville, religieuse vierge, appelee Celsine, et d'autres vierges reli-

gieuses, qui s'etaient vetues de cilice, au nombre de quarante, et chercha a

les tromper par de douces paroles, les exhortant a renier le Christ et a croire

aux idoles. Les vierges saintes ne consentirent point; au contraire, elles mepri-

serent les idoles et le juge, et 1'ayant quitte, elles se rendirent ensemble a

la maison de sainte Celsine.

Elle fit venir le diacre Ammonne, et toutes furent raffermies davantage

dans la foi chretienne, et encouragees a subir les supplices pour Celui qui a

subi les tourments pour nous. S'encourageant mutuellement, elles allerent

ensemble trouver le juge et eonfesserent le Christ.

Le juge ordonna de pendre le diacre Ammonne et de lui dechirer le corps,
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^ntiujLuij *iuL/rf/iLp luinbj ijLiinuli, Ll. uniijiiiLiiijiin u/iiLA/i <JiiuiuiiluuiL/fi ul nLb/ /' u7'"-/u

hiijuu :

Hktn tunin untinuiL nunjiiiL^L /iiiliiiuLiiL Ll ullJiiu uuinljuu inijii /1 piui/iupL i^kjiuiLjjiiu

I'''LjiiuLiui : 1/l /iii/Sfciuip /i uiknLu iilii iiLj/uiunti u/iunL^Liii i/Lmi/iL rnjibbnbui^ kijkuii

5 /^ii hiiiikuiLiuunu LujLuLnujnuu /jl unli^kjiu iiiifkLiiiiL uinoBl^liu : Ul. /»/i/,luiiuil /1 uifcu-

/fcuiLL unjinL^Lu hnLLhnLui Ll. iiiiiIii . /•ui/i/i fc///»P luuinnLiuCiiuuLjn uu/iii/uLiui p 7*n/iu-

iiinu/i DL piui/un nuLLniuLLnn /ul, piuuu/i illiiniL i\Lu L jhuuiilU diuuuihuiLuiu ^kuiLj u/i

/i SLiuuLu i/uiifc/fcuunLp iiunniuini-lilLuiu 1«uuhil&iii, iiuiuuiLLu ijtuLinil ^nknuituLiugh Ll.

uiuiuLuiLLu '1'jiLuinnuL :

10 1/l uiui/i/riu/ uinnLiLu ijiiiu njiub L uLjp tjuujiuluuu /tl /iiii.iu iliiiijuu akuij ijXI.ii u iLnLhuu

nun ujijiniU Llunun LiunLu uuijolilu, Ll. uiiiiiitiLp ui liLjiXLijtuU L uiiliiiiuL :

6*l iiiiu/iiuL iuiliuO/i nuiuiuiLnnhh Ll. UiunniunLjuiniuU ijiulujm illi ILljLiubnuL tu/ipiui/iL,

/fL tjijtitjiXli 'InuuiiuunLuiunuL /i/iui/iui n/i/iL ittiuuiui m hujuinuini /«J/it L , /tl ii^pUilLp/lLti

LLknknkuiuu 'hjihuuinuli Ll. ijjnuhuuuuU Iju iiutjiu^uuu Ul.iulili : U*l jiiujtLillLjLiiij iiui-

15 uiuh.ii/i/iu ^nuiuiui/iuin untituhu L /niuiu/i/, /i *>nL/i tujiljiulil.j Ll. nnuuibu \uiniusiun uuuLOuiLop

uiuiiiUuiliLj : l#*L uiuijiLuij uuuljiji Ijm tiiuiiuli ijuiuiitli /i /iiii/iuL/, lunljlih /i ^ul/i, nnp

nbhnLMkuiuji LjiniiL uun imjuiuuih i/iuui un uu/, /i/i u ( «uiuiii uiA , /il ttiLii uinojokjnil uiluiu-

tifcn/iL ipim/iu /n jiLiuUij :

/'ii/i lui/in/L ^nutukiuj -inuitluiLjiti uihkuij L ufcnuiLuL, uLu\Ll /i LnLnjinub hinniiuiLjLh,

ensuite de lui bruler les reins avec des broches rougies, et de lui mettre sur

la tete un casque de cuivre rougi au feu.

On conduisit ensuite les vierges saintes et le diacre Ammonne a la ville

dHeraclee en Thrace. Ils se rendirent a 1'endroit oii Teveque Dometianus

avait depose les restes de la sainte martyre Glycerie et y prierent toute la

nuit. Sainte Glycerie leur apparut dans une vision et leur dit : Soyez les

bienvenues, vous qui aimez Dieu, servantes du Christ et mes douces com-

pagnes, car je vous attendais depuis longtemps, afin que nous jouissions en-

semble du royaume de Dieu, que nous soyons classees avec les anges et

couronnees avec le Ghrist.

On enferma les saints au milieu des fauves ; elles eleverent, avec saiut

Ammonne, les mains au ciel, se mirent en prieres, et les fauves ne s'appro-

cherent point des saints.

Conduites en presence du juge, elles prophetiserent la mort de Tempereur

Licinius, la conversion au culte de Dieu de 1'empereur Constantin, la construc-

tion des eglises du Christ et la ruine de Tidolatrie. Le juge irrite ordonna

de jeter au feu quelques-unes d'entre elles, et de faire mourir les autres par

de cruels supplices. On emmena les saintes vierges ; dix furent jetees dans

les flammes, qui tressaillant au milieu d'elles comme dans une chambre

nuptiale glorifiaient Dieu; elles y rendirent leur ame en priant.

Aux autres on intruduisit des bruches ardentes dans la bouche en leur
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/.i ui'linh,u uiim/ ymu/iii iiiiiijl/iiii iiuuiii, /.i IjiuiiiiujiLijtiili UIUBUBDBUIU ULujutLiinLjiJi /#' :

/#'l ilj/llllllip illllll" /jL lilllJlliJlUjl IIIUl/llll/l/.llll /l yilLlllllllllll/llllll jUlllll/.lllllil /l UmuliuiLnu

iii/iii/iu . (,"»""/ nuiani-u luhhnLJillu^in ijtujiti h iJiuulu tiuinnLCTni :

BuiiuS iiiliilii /iiiiiiniiii/iiiiiiL 1//11111111 BhuiSp /1 '/iiiiiii/i/iii iniLm-ii lipnpnu buipuunuinuu

hl.nnnii liiiinuinlS iiiiliiliiii /'iiii/i/i/iIiiii uiiipiiii/iii '/1111111/111, uiili /7 iliiiijljl,jim , /.l /i «.iiiliiuiiii

JJiuuuii.nit/ili /"'/,-11111111/1 7'nniiL :

'/lllllllL llill" lllinujLuill /.L mil/llll/-|l l/.Il/lll"l"MllIL/(//lLil lllll/.lllll/llilil /.L 4/"I (l
* UlLllLuil

JllL, HS IjlUJlh; ^IULllluLlJHLlJUIuLj, ^JIIUlillllLlUlJ /?L llllllU$LljJlU llillll SIUJ1UISUIJ1 (lllll llll ..lll/,

liJlUsliL IIOII yiimillllll/l, /|L UIJlLltU /l lllllilll, IILII Uiilll/l <JltlLIIIlIIIIl/ llll lllllljLllllJ liyill/l /iLIl

111 m ( .11 111 111 111 A :

tiiii^iiiiiiiii/i/iiiiuii /.l uiiLiiii i//iiuipii («iluitmi/tuii /iL '/inimii/iimiii
, uiiiiuu Uiiuiuu/,

llLuLjlll, ll/l LjtLlllJltLUlJ linillll UUJIUllJIIUUn liL&lUl)LiSp fcl_ il/.IIIIL/l//lLiip ^UIllJlU /l iJLjlllll

/1 yuiui&wiiu iiiimi/i /1 piiiiiuip/iTi 'ihuuipuianu Ll uiunfcu iJLuiiLijjiu :

.'Illllilli UILIILII lllnUIUtllllj /7 /''"/7UIIIII1/1 /f/l"UlllLIIIl/lU '/'upiiL :

!{tllljltll lll>/. AlJIlV/. «\ llllLIIip/lLllL/J/llIlilllil IILIinilL/J/lLilll lljllltlllijlsjl fcfcfcll fjULII I LllllJnL~

IJhuiiin ujuiiniiLu, u/i /1 i/fcu /7 P"'fc uuiuhi : //p /jl ^i iiupui uiL.nL.pu LijLl ttni^mjh Uthhunuji

LuLiil yiiii/iLii LiuJiuLniijnuiunu, Ll liLjidLuuj 11uiSuuinJinui SiuniiiuiiiuLiuu ^uti^n^nLjdJiLUU

bhuinnnji Ll timj, jil.iutj miLiimiii/iiiiii yiiLiiiuiu fc/ifcnfcHLiii ufcd ptiifc^iL :

faisant des plaies jusque dans la gorge, ensuite on leur trancha sur place la

tete par 1'epee. Toutes moururent le 5 Septembre. Leurs restes et leur corps

rassembles par les fideles, furent inhumes dans un lieu celebre, ou ils accom-

plissent beaucoup de guerisons pour la gloire de Dieu.

En ce jour mourut par le martyre, en Perse, saint Abdius, eveque de la

ville Nergoul, aux jours de Izdekert, c'est-a-dire Hazkert, roi des Perses,

et de Tempereur des Grecs Theodore le Jeune.

Le grand pretre du feu le lit saisir et 1'obligea a 1'adoration du soleil et

du feu, et voyant qu'il ne pouvait le persuader, il ordonna de le soumettie a

des tourments du matin jusqu'a midi, et de le mettre en prison ensuite, ou

il rendit l'ame a Dieu en bonne foi.

De meme subirent le martyre les saints martyrs Ambroise et Protoctus,

dont parle Eusebius, et qui, tous les deux, furent soumis a de grandes tor-

tures et supplices par les persecuteurs, dans la ville de Cesaree, ou ils furent

martyrises.

En ce jour, commemoration de l'empereur Theodose le Jeune.

Ses grandes vertus sont racontees avec eloge par les historiens de 1'eglise;

elles sont au-dessus de toute description. Cest de son temps qu'a eu lieu

le concile d'Ephese de deux cents eveques, bannissant 1'impie blaspheme de

Nestorius, qui professait Jesus-Christ, simple homme, et purifia avec beau-

coup de zele la foi orthodoxe de 1'eglise.

15
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Unnui nnUnL.ujtL.Ub n< Siunnkiuu i)Liu(ii uiii Ll. ^nknuitukiuu Lj niuniiiuuuiifr . nnp

dl uuOuil. ikiuiLop iiiilulii iiiuyu nili uuniu kbktui uiuntinuiuLLii 1/1/1/7/iu uuinnLiuu, innduiU

^uiuuLuil luuiniunm ltlLuu)i< /il knuihuikuili uuinnLU, uiinui un/jiiuniiiiu inunnLMnLhh uluul-

uuihL, kututiunkiuiuiLjii uknb Unbnuiuiku :j

' lunt tiiiiiuiiiili /'4* cl Ukuiiiikaaknli ;{ : '/,/iiiiiiilM/ilIi inilwii y iiiIi l/iulnlikuii liiti ttlt i

//iiLiiii iiiiLtupkiuiU iLbihuiuinu nuutknu iilu/^ii }'tpu knnituuu cl aiiinuiuiiLju : ItnbnLpU

LikuiLiinkniuu, iinn Ljbb Ununhkiu ul (jLUikpkiu /iL nbutnbb iljllikunu utkuuibkt CL knkkn

luiuauibki tiuiiiiiu tintKuiuum * uirLuipuiniu L iuuuiuluiAiiiiiuiu uil/jukuiiuju\/iu : (7l n * * A fol. 2(

uui/iu iiuui u/i iltnlukiui Ljlt iknbntuibnnu b iknkbbu : 0*l lu^uikknutknuib 'Ikuinnuk

10 lun-iuptjiiujuiinsj piu^iuhiuibb, unn kiuunLukiui Ljn tuutn '/oiiuii tuiLiupkuiiu : /*uL ununL^bh

ununUktu inknkuik Ljn txlilini liH.ttili :

lit kikiui onuiituuiiu/i hiLuiuiiuyut uinpuiihh h -m,(i nilitii buiuLjn abiui uihuiuhki h

uiuiutkniuuu k 'luinuLLu, Ll kkkuit iLlukiu iuluil iiiiiuriLUU ununukuii u/i ^uiatiuiLLjn inta

nnuiLju '//iiiiiiiiii/i Li 'lonnubh It —n na : /»"i titiLuipkiun aknututuuiU uonuikutbu l.i utiuniuh

13 HunjinL^hL iuiluiP/i uuniu : l»Y iiiuuiilii nnnpuihop uinui\jjn uuniiiiL^kb uliiuiuiui

ti'hnhuinnu /tl ih ktunutu *,iiii uthkunt iim lil.j Lt ^nuiuuiiL mu tuuiuiuikki uahouiu knui-

Les eloges ne lui furent pas seulement prodigues par les hommes, mais

par les anges aussi (Tune maniere eclatante, car le jour de sa mort ils vinrent

entoures de grande gloire s^associer avec les hommes aux psalmodies, lorsqu'il

reposa en paix apres une vie bienheureuse, dout la bonte extreme nous est

racontee, d'une facon complete, par le grand Socrate.]

27 navasard, 6 Septembre.

Martyre de la vierge sainte Hermione.

L^apotre saint Philippe avait quatre filles, vierges et prophetesses. Deux

d'entre elles, Ilermione et Eutychis, s'unirent et partirent pour Ephese, pour

voir et se prosterner devant saint * Jean Papotre et 1'evangeliste theologien.

Elles ne le trouverent pas, car il avait trepasse de la vie terrestre au ciel.

Elles se firent les disciples du pretrc Pierre, qui avait recu les graces

apostoliques et que 1'apotre Paul avait institue en cette ville. Sainte Hermione

possedait des connaissances de medecine.

Trajan, 1'empereur impie, quitta Rome, voulant passer en Perse pour y
faire la guerre; il vint en Asie, ou il enteudit la reuommee de Hermione,

qui y etait aussi grande que celle dc Paul et Pierre a Rome. II envoya seize

soldats, qui conduisirent la sainte en sa prcsence. Avec beaucoup de douces

paroles, il pria la sainte de renier le Christ, mais nc parvint pas a la persua-

A lol. 26

v° b.

OR. — T. V.
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ii/.miii : l/i lu/.ii/.iu/ l/uiiiili/iiui '/"'/,/' /> liLpupuputiiii /iiiiu/i/iliilli 'ILinpnuJi pui^iuiuuijiii,

/,i niiifnilLpLipiit hpiiniiLui /.1 uiniuiin Lnltlu ii/i iiuiuis/,li /l fUinUupuiUUU Ll. tiiupiptipl, -

iiiipnt iiin Sptiimiiiim utppiudi niutnlHt.Lulpili uiuiuiLpiuiiiipu /i '/uiiiu/i/iu Lt iijumnuinin -

ItUmuip Ll ll/llUUIll lillillllip ipim iltlllil :

(/l i/iin iJiuJuT\iuiiLpii SpiiiiiiiiiiinJi, WiiniuiniiilV ijinjuuiii iinpiu I mpjtiiiiiiiii : I/l /mijiiiil-

: I//.UI/ Ulll lllO/l /iLII HIIIIIlIIL^/l /llllll/l * f/llllllu/lIU, ll\ /lllllllllli nilipAllLlpuilLl /l IIILUIIIU 7'ii/iu-

tiiiiujt /il yiiLUiuiuii /1 /jiii ii u/i : l/i ^puiiiiiiiLiuu iliupnunil ^iuplpuiiLi uLpLuu LpuiiiLiniii,

0L lllti liLpttiL iiiii/i.V/i iiiiii/iO/./ : I/l uui /l miiiiwiiiiiii/hi oii^u/711 11 I .iiiiiiii iiiA :

|/l utupii \'/,n ni ii/i/i Luililuiui XlilJniJ /il IpiiuiuipniJ Ll. Adniiiii/ Ll ii/i/i/hi/i/i yiuiiui-

Jlljtilil //l/llllllllll/l /l 0/llLHLu/.IlII /llll/rlUIUl/l, /iL UIILOIIIIIUIIU lUlloti/lLU IIHUHIU llllllllllllllll.

OfeiLnLW/iLu /luiiiiuuii/iu /il /ii itiiipniiQ : i/l iuh/i/iu hhiilhii tptmii
Ji O/iiLiiLii/iuii uiuiupuli

ZJildniJ /il StiiptipiiJ /il Lniliui/Vu iiiiiiiuiii/iu /i uoii i/in/u/jiiuiL :

1/l inLiitmii piiimii npjiii /Jfc; /iu< ni iiunH/7 fciiLii/iii, tptipXLiiii nnnpiuUop uiniuiLjn

Lpjdttit p pitiiijtii Ipi iiiili cl un^fci : i/l fciitu/ifci/iu hpuniibiu JuiupLiuj ii/i/iiiiiuii hii/i
,

titituu

/l inillLllll/l /lll lll//l /iL UIUIIlUnV/lIlll uaLiLII /iLII ffcllfc/lUll, tlllpillll, lllll lUIL. l*UU7ULUIO CL fclllJL

*iu/i<7 Li itiiilpiiu luiifcuiuiu ptunpiipii Lt IpipOitiiiLiptlU :

Ijl ^niHiituifctiiu upntj iiiutnuttiufci tptni pp Lnmli : (/l niu^/itui l(''LjnnnL.inu uiilIjuii

nunLnL u/i ^iuuiulj uninL.Juii . /tl ^npiuuiuu fenfcnp/iu «.\feiLU /tl yuLUHiiiiui /i 7*n/iuuinu /tl

der. II ordonna alors de souffleter la bienheureuse sur les joues. Hermione

apergut le Seigneur sous la forme du bienlieureux pretre Pierre, en fut fortifiee

et sans crainte se presenta aux tortures. Elle prophetisa a lempereur Trajan la

victoire de sa campagne contre les Perses et son retour en paix et avec joie.

A la mort de Trajan, Adrien lui succeda sur le trone. II se fit presenter

a foi. 27 la vierge sainte Jlermione, * ne reussit pas a la detourner de Tesperance du

Christ, et a lui faire croire aux idoles. 11 ordonna de frapper le visage de la

bienheureuse avec des baguettes, et de torturer sa personne a Tepee. Elle

benissait Dieu dans ses tourments.

On chauffa ensuite un bassin rempli d^huile, de plomb et de soufre. On

jeta la servante du Christ dans ce bassin bouillant; mais aussitot, par la

priere de la sainte, 1'ebullition du bassin se refroidit et elle en sortit intacte.

On jeta ensuite la vierge sainte dans une poele d'huile et de graisse sur-

chauffee; la poele fut changee egalement en rosee.

Le tyran, voyant qu'il ne parvenait pas a vaincre la vierge, se mit encore

une fois a la supplier par de douces paroles a se rendre au temple des idoles

et y immoler. La bienheureuse Hermione, trompant 1'empereur, se rendit au

temple des idoles, etendit ses bras au ciel, pria Dieu, et il se fit un tremble-

ment de terre, toutes les idoles tomberent en ruines.

II ordonna de tuer la vierge sainte par le glaive. Le bourreau Theo-

doulos s'arma d'une epee pour lui trancher la tete, ses deux mains se desse-
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nnOtutiun : UL. mnm\hmn Ununlihiui u ( .uuiui 1.1A /tl uin Jiuutuiu uiLiuunhmn rhjnnnLinu

fiyiti/iu /ii_n tutL liumiiLttiA . ut, /
, /, lunuuinihuuni-Muiuu'ii :

L*l h7i ntfu ttiii nm^hlb, "/'"^ luunLlili /711 * /'''hjnnhSnu, imil/hiii iiiiiiiiiii u/i yuuui/7 * A f^j 27

uuiiil/u /iiiuiutiiiiiu /tl sntimumu bnhnphu .v/.n /i, /tl uiu Ztlu ym iiiuttuii i ( .iiiiimi imA . cl

5 unuiiL^/iu mnolJu mnmnhmi ilmuu uiiiuu 1111 /.i liiti uiLuiunhuiu iiyui/ili /u 11 iiiil Liu-

...... mt\ uiuii/i /unuuiiii/tuuiiL/J/?uiuu :

/'u/i hnmuhth iiiimOu 7'ii/iuuniu/i yiitiuiiii /i piunuiphjU u/i ytiuiii/iii mmimi/ii unnui, /?l

luinolJhi tiiiuni /iui m/iii imn mO /;'"'' uyuii/iiiiu/.i uiiiyt/i/i uiLuiunhuiu n^nn/iu /iim iiiil

buinnLuia :

10
'luimmnhnmi unp.nL^hu hniuu UnSnuhm UkuimhStihnh K :

tjtuiutl uilhlii uhiuinLlaliLU hnhpmuiumli duinuihnnuuinu "hnhumnuh VuiLUUinuh niu-

yuutui/iL /tl 1'hnm iiiii 11/11111 iiui/iu , /'/iiiu/ilii/iiui m/i/iJ/.iiiiiui/i »l ui ii ui.uii/i nuhhuuui :

tlnpui 17/1/1 iuil 1'khnuliL uinptui/iL . iuu m im/i innnLU Umnmhnnumamu ytiiiiiuuiijiuiiu

Vnuiuhuiunu *.u m/i>iui, L*nhpuiuunnnu UnnLumnbumi /tl 1'uinhmu Liumhnpmi : /1111/1111/711

U ifL unpm h pmnmphu l\nhpumunnhm uiinil hmmmnhumu h 'hnhumnu :

LB * unnuiuuuh /7 tlhah ^nhnmmhuimhmhu U lipmihifi upmu\hihmau
,
mi /1 '/11111111 + r>

</»tL/iLut»uLnu : P 118 a

unndmu uonmnmli LtLfuuitu^uipu iuiluliiu 111 iiiiiiimii/iii iiiii i/iiuuiiu/i ihnhhnu '/11111111/711

^Pn.hLnmnLnu^ unu.ni ^nhnmmhmiuhmhu U hpmihiji /1 ilhnun 111 ttiiu 11 111 c/ t//iu7i nhuhun /7/1/7-

cherent; il crut au Christ et guerit. Hermione pria Dieu et Theodoulos rendit

aussitot son ame a Dieu en bonne confession de foi.

Un autre bourreau, du nom * de Theodimos, saisissant Tepee pour trancher * A fol . 2
-

la tete de la bienheureuse, ses deux mains se dessecherent. II crut egalement r b -

a Dieu. La sainte pria pour lui, et il rendit aussi son ame a Dieu en bonne

confession.

Quant a la sainte brebis du Christ, 1'ayant conduite hors de la ville pour

lui trancher la tete, la vierge sainte se mit a prier et avant que le bourreau

1'eut frappee, elle rendit son ame a Dieu.

La vierge sainte Hermione mourut le 6 Septembre.

En ce jour, martyre de treize martyrs du Christ, du pretre Faustus et

du diacre Vivos, du lecteur Denys et de dix autres cumpagnons.

Ils vivaient au temps de Tempereur Dece, aux jours ou furent martyri-

ses les patriarches Fabien de Rome, Alexandre de Jerusalem et Babylas

dxVntioche. Ceux-ci aussi nioururent par Tepee et pour le Clirist dans la ville

d'Alexandrie.

[B * Commemoration des miracles du grand archange Michel, a Colossa\ * B

en Phrygie. i
1 lus a

Lorsque les idolatres eurent augmente leur puissance, aux jours de Julien

1'apostat, dans le pays de Colossa' en Phrygie, il y avait un moine ascetique,
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fl/jflLlllil Jlljllllll lljl /llloifflfl flll l)ll llliftft if / .lll./llllllflllll Alll/I Hl(l,ll Ll lllljlllllltll IIJll II LjlLlll Ijf,,

/jl '//•'"'/ •* '»*«- nuiqnuS uniuup i/iii/Wiii Miiifi</.ii/./i ftti /1 ii/jiipni l.Ll.ijl.iji n,li unluLjn' /1

")|'l'"il'|l' UL /l Jl/.lf/illllll . /jL IMIMllll l)l. /l sl.||lii"l"JI .111 UllllllU /jl_ -yllll lllllllll(/lll /l 7'h/iHUIIIU,

/jl t)lijitiil,ji 11/11111111 f .fiii/iuiiffiiMi :

lnulutUuZLuuiU liiijiijuu lilLimij, if/iAfllL /111 III 111 111* 111pil ul iii/.iiiii. Mn.ii/iiM /i//..iii)i- 1/111-

L dl 'L L itl "/' ^7' /'"'/'/t U? «j/f/jflfcllLIIIU, /jL il/.ll/llll l?/jtVufli*/jtV ll/.lllll/l lltl llllllllllill/llllllL

i)/l rf/jflA /^lil /l l
unuiUU jl fj/» /uulfLu/jfl/lii /jL /fJnn/lil /l '/fc/Xlll /./i/jll/.tll lllif tl/l /iitiiAni -

o*/
1 uupuUnhj ,j,lui ,lljn,jl.,,,j uuiuiuiui 1111 LLLnhnLiiili ^nhniniuliiuujhuinu , /jl /uuit/itu-

liLunp nopLuijiiuu uinuLiiu :

i"/
"' jni-iuL. llnpniuuiiuu tytiLrifi/ili ^Liimili, nhuinnu, uiSLuLlJiu n* hnlihuiL

UILUUIIUl^ (/.lllllill MiA /jL miJlMillf/f//il/l HOIinLW/lLlll ^i/.-Mimi/lililll/.lli/i/l, /jL llilillllliA/,,,,1.

lja/jilu jiLp ihnLnuu uinojdLuiu iuil /.uumi mA : (i'l LiiLlLuuil lidiu luilinLiiOu ^nhnuiui-

LjuiUjhuiU /J.uuiiilAhi nnuiLju ^nhnLju u/u li ihnhnuu ^uiuhuii, Ijl mu/7 niiui . l»u fci? nonnL-

jJhuiugu (.'uuifiLtVuj sjnfc^uiiu/j-tuujfcuiu U ^igui^Lji, uontun/iii /jl uifcu iiiitijiiiLJdnitili hlu-

uifiLdn^ : (#l tyii|i ijl, 11 mjiiiL ui lijili nuiuium 111. / iV/^-fSfl* Jjl iijttittittiii l.tutj : 1?l /i ini/iii dittiim

^tund/jHiuL ,i,l.,j[ili /jl Jjn/jL Uitij,,, illi ntdunu, /jl auinldhuiL Lliinnuiujuiu ui<J/il iJfcAiUL /jl

ij,iijiiuiiij>, /jl ui/juuiitfV fji/i u^uiuiiuil/jhiiil i

L
JVu'li Jjl /jii/jl J/i^ t?fctV . /jl nnShnnu OnLtipu

n.fcuinjL h i^/i^ii, Jjl ii.r./iJi uilin. punhL h pni[u, /jl /jj/iu ^i iJ^ilu ium Lnndh, /jl luunutntt /jl

du nom cTArchippas, qui desservait pieusement et avec devotion 1'eglise du

saint archange Michel, construite sur un rocher escarpe. Beaucoup de miracles

s'operaient par la source qui jaillissait au-dessous de 1'eglise, sur les ma-
lades et les infirmes; et nombre d'Hellenes [paiens] y venaient et croyaient

au Christ, et Archippas les baptisait.

Les idolatres dans leur grande erreur furent piis de jalousie, et pleins

de colere, creuserent la terre faisant face a Teglise, et reunirent les deux

grands fleuves qui coulaient a une lieue de Chonae, et en dirigerent le cours

sur Feglise pour la detruire et faire mourir le chaste serviteur de Teglise

de 1'archange, et faire disparaitre la source de guerison.

Lorsque xKrchippas sentit rimpelueux cours des fleuves, il n'eut aucune

crainte, rsperant en Dieu et en la puissance invincible de 1'archange; il eleva

ses mains au ciei et pria Dieu. II lui apparut, en reve, 1'archange de Dieu,

comme une colonne de feu qui atteignait le ciel, et qui lui disait : Je suis

Michel 1'archange, chef des armees de Dieu; prends courage et vois la

puissance de Dieu. 11 frappa de sa lance le rocher escarpe et l'entr'ouvrit.

Au nieme instant la terre trembla, il se fit comme un grondement violent, qui

reveilla Archippas saisi de grande peur et de tremblement ; il regarda et vit le

rocher entr'ouvert et devenu un abime profond, oii les eaux du fleuve allerent

s'engloutir, comme dans un creuset, pour sortir de 1'autre cote, et 1'eglise
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iuli/uiu/uinfei/i ifbuia hhhnhnhu Ll uiumutuLnpu llpphiuuimu : f?i_ uiu/.uuiju liknhm^g p

mh;u u/t" ijuiiuuah; iiuSkuuiJu kpLph; munp nhSkjhu ^uiLuimnil, /»l LniWuiUiuiu /juinniip/7/iu

juunnnuiinp bnum :

«Iiiiiiu. uiliilii tlhmuiLulpLU uppnL^Lni /»l //"!»' i//iiui/iu UpSnlikmi :

llnupp iiirLuipkmiu Vpihuuunu niJih;p nutnhpu «nnii hni_umuu bl aiupa.uiphju, npup^u

lummSh; 'l.nLhtuti iiiuhinij hltHh; . Ifhiuip h hkumphm h innLu f/'|ii^ujii|nii|i uii_/juiuinuiu^/i

il/ini iholoiuuu uiliinh nnni »7/»'' nutnhpn 5»PP '/"("£ "L uutpauiphjp '.

t/n/inLpU /1 uaautuh; SpmpmliLamli np h,hu UpSnukiu /.l IrLinhpkm, /jl nliiuapli jl/t/ifc-

unu inkumuki _l hphnp lumiiuiuhi iini!niU ttniKuiuunL iiuiuiiiliiiAiiiiiuiIi uiiLiu^/.inj/i /jl

iiiL/juiiiiniuut/iU /il n< quihu ouiii, n/i tlialuhtui h;p i/.p/iniiii_iiiiiu h ihphpuu : C7l ui^ui/i/jp-

mktpuu 'Ikmpnuh pm^iuuuiihu anp hiuanLuhmi h;p uiuii 'lunnu uiiLiiip/.uiili, /.l £i/ii| /iu/iu

piupnah;pu iniit hintnpiiihii, /jl upuinnLUii n.iupAnLuiuuh;pu p 'hppumnit :

/'n/j uppnL^hu bpSnuhuS inhnhmh L;p pdnhiiLphmu Ll {"^//t/' «£pu_inL_)u
<fy»/»»

/»«-

nnn mu^uiuphu ifiikn pJvhki Siupnhmihu uipnLhuinpL uiuu/il /jl ^/inn^op-i 'hppumaup

ponhh^p, uLnipu, uhmnu, unpLiu^mpu /.l ntuiiniuiiiuiniau, dl i/i 11/uiu/uu/i i/uinAiiL iim/^n /1

yiu.iuiiifiu 'hphumnup, npitihhmnili h ^nah /jl /i SuipShli u/.rinLiiuiu/jiui/ :

€?l hiliuii Spmimuauh Ipt untnnim tuppmihu h Z,n_ni/_.iui' hmSh;p auu tuuumuhi p

demeura intacte et non ebranlee, avec son desservant Archippas. Et tous ceux

qui etaient affliges de maux de toutes sortes et de tous les pays y affluerent

avec foi et leurs voeux furent aussitot exauces.

En ce jour, martyre de la sainte vierge et martyre Hermione.

Lapotrc saint Philippe avait quatre fdles, vierges et prophetesses, comme

le raconte Luc en disant : Nous arrivdmes d Cesaree, d la maison de Vevan-

</eliste Philippe, iun des sept et qui avait quatre fiUes vierges et prophetesses '.

Deux d'entre elles, Hermione et Eutychis, s'unirent et se rendirent a

Ephese pour voir et saluer saint Jean Lapotre theologien et evangeliste,

mais ne le trouverent point, car il avait trepasse de. la terre au cicl. Elles

se firent disciples du pretre Pierre que Fapotre Paul y avait institue, et elles

prechaient TEvangile avec lui et convertissaient nombre dc personnes au

Ghrist.

Ouant a sainte Hermione, qui avait des connaissances de medecine, elle

soignait beaucoup de malades gratuitement, et ceux qu'elle ne pouvait guerir

par 1'art humain, elle les guerissait par la parole et la grace du Christ, les

aveugles, les boiteux, les possedes et les estropies, et au lieu de retribution,

elle les convertissait a la foi du Christ, accordant aux personnes gueries le

salut de leur ame et de leur corps.

L'empereur Trajan, Fidolatre, quittant Rome, voulut passer en Perse,

1. Actes des Apotres, xxi, 8 et 9.
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luuiuihjiuini) /i 7ittiiu/i/iii : C/l /./i/.iiii iltuhiu iiiliiil iiiii/iiilIiU Ununbhtui u/i -jmiliMin /,mi

/ ii Iiiii (n(</ iii/mi immii/.ii iLinnnu Iil '/oiiiiii /1 ««11 m) : 1/1 11111 iiip/iiini ilh^uiuiuuih 11011111/1111)111

u/i imiiiMi/./i n/iiu HHL /i/iiMimi im>/<, /jl iiiii ii/h//i/i IliJlit lllip pillli/i/ill/iiui p /7/1)» /l lllJlllLtj u/l

,/„i»/u/»nt :

(?»_ n/iunLiinpu /itin&L oiiO/iiiiiiL /il i»< ntn/ifV 111)1111111 lnihuii iituu utui/in, dl hhhun /»

11I.011 1J/1 11111/1)1 iiliuj 7/iuiniiu/iL ^iuhnijiA n/i iiLunLiiiii/»/^:p 111-111)1)1 liutnnLCTiii, um/iiuiu n<

ctiiiu/iuiu nuiu, t/umu u/i ijuct /711 uiuiilu ^iiiiJ iiuiliiiu unniu, /»l uoiilct Ijhnujiunuiu 011/111111111)1 :

1'iintiL. ^iiinn/ilt 11)11)111)1/,, Ul Iiiii n< 11111 «/iiiuuiifi iiiiiuiu/iiiiii ijiiilnsh /it-P, miJ iun_huil uiiii/iiiil

ii/miiiiii /i 111111)1 /11 n /<i /in uiiLiuO/i nmiiu iiLijiiih, /<i 111111111 1111111111 /<//, . t»n tu onn /uunn/^p :

|/l /inpiii ujuiinh 111 n.hinil /1 11/inni luiniu i/iimJi^/i/i uiuihhj ijlmi , /jl /uu loo^unnLW/nuUii

11 Iitmi ii^/mh /miiiui : (7l imtiniuu iiiinunL>)/iu iiiiLtiip/i /i/iuiiimi uu/ifi, /n Iiiti jitunni 1) nnn-

ptuliop ii!iiiml,ji 11I1111 nLniiiliuil n'hnhuuinu Ul n* huiniun ym m)i/<tini tim/i/.i : |/l /unuinuiuiiiin

IlUiu luiinnii) ujiunnhi 11 dl 11/111111/11 11 . /iuu uiu iiiijuiijuiljhj' u/iCTIikAiiiiu u/ii/7 . 7*n/luuinUuiui

/>i), ul itiii^iiii/mii^/ii/ niiiii/iuiuiu mmii 11 luj/uwn^/i /<i tiuiuuuiu iM,n 111/1/.1 i/tuuu 1111 uuifi /11)11/

'hnhumnup :

uuiniauiu inunhuitjhiiij MTuiiiiuLnnu ^nuiUuiikuin <iun<tunfji nlnu uttiu Iiiii 11 11 ()i bwuiuihop

dl um on^hhjn nlluinnLiuCT ^uiuuknnL/aniuUu : C7l ^nuitiiuibiun uiuiuiiuhhj uctuouiu bnuihh-

indi . Imlj liui ^nnLniu m<op hiuiluiOijuil uihuuihbinu n^hnnuuinu puipuiiknhjn /» uutuulj /jl

pour y faire la guerre. Arrive en Asie, il entendit le nom de Hermione, qui

y etait tres puissante, a Tegal de Pierre et Paul a Rome. II expedia seize

soldats pour 1'amener devant Tempereur. Ceux qui raffectionnaient l'en

aviserent pour qu'elle put s'echapper.

Les soldats, apres de nombreuses courses, ne Fayant pas trouvee, en

revinrent avec d£sespoir. En passant par un village, ils la trouverent avec le

pretre Pierre, occupes a precher la parole de Dieu, mais ils ne la reconnurent

point, parce que la renommee de sa puissance etait grande, et qu^elle etait

vetue tres pauvrement. Ayant interroge a son sujet, elle ne se fit point connaitre

tout d'abord, mais elle les conduisit chez elle, leur ofTrit a manger, et leur dit

ensuite : Celle que vous cherchez, c'est moi. Saisis de respect devant son ama-

bilite, ils ne voulurent pas 1'emmener, mais elle les accompagna de bon gre.

La sainte fut mise en presence de 1'empereur, qui la pria avec beaucoup

d^affabilite de renier le Christ, mais ne put la persuader. 11 lui promettait

beaucoup de presents et des honneurs, mais elle s'ecriait hautement : Je suis

chretienne et je meprise toutes les gloires de la terre; je desire mourir pour

mon espoir, le Christ.

Alors, 1'empereur irrite ordonna de la tourmenter et de la soumettre aux

plus cruels supplices. Elle benissait Dieu, avec patience. 11 ordonna de

souffleter la bienheureuse sur les joues; elle apercut, par les yeux de Fame,



[167] 27 NAVASARD, 6 SEPTEMBRE. 511

iiim iii)mi feofe/lLq/i Uluu.4/711 fe t,iunsuiniuuu : C/l iltiiiiquint/fuquiL iuu_ iSmiiiiiiinm lunnuiili a/u_n

tuqttiuifeiu fe uiiuuOtuuiuqu /ri_ qutifeu WmqiiiLon/i niiun/c/iii_/rf/ii_Ii ujuiiabauiaSa /i '/iiiou/ifeti

fei_ n/uiuniiinni_/<//iitii?u fet_ u/uTiuiit_/9/juii?ii uiiniu iiuiu uuiiu :

/'tife «Sotuiiuuiiu hiipaL feinfeu ij^miimmmm /''/ii u 1)1111110 hnniu /jl oiaoioot iu<\io-Jmu->

5 *unn<Juu, fe/«Jmi qliiu fe uiiiiupiuuuiqTi, /iL i/uiiiu unniu qtuqiiiofequfu q^ttfftu cVttiuu pii/iuuinu/7/iti,

/tl uinuiihjn auui feu/t/iui nfea/i /ilii fe 'liunuu /fl l/iufei uJiii /iniifeL atiuiin : C?l uui n< iun_

muu.au itiiifeiot/ . C7/«?t; q^ttiLtiiimiu 'bnnumnuh iiLufeq/iu luiuJilitS ^nqLiii/ nuq pfeq /fefe/it)

/jl uiic/ij uiqo/c/feqfeq 1111L cIuiooluicY /il iioo/r/fetitifeu /aSuiiiu7«uiq pon, Jiuiiq i?/i <mp ihnluui-

Iiiiili ^ioium aiuhha punn^feu C»iiuinLcVni, iiim /uuiuifeiu /1 pp/iuioiinfeuiitiM : /*ufe /cfuiquiLtiiiu

10 fem uiJui 1'miiiiii 11 /lUiu cl uui a< iuil iuji uiuhja mapuimuia mmi : i)tuioc/ioif aumahmi

/c/iiiqtULupu niiijlill.mil 'Imjutlitj, auui Smaamnh;nL.Bhmuu C/niJnafeiui, /tl /lun/rL ijuuiXtnt

iaia luluui) mmhh,n ym.miamakiauh aum iiiuufe 1111110111 :

C?l ifetn i/iu/ut"iiu)ifeioi)i oniuiiuunufe /«/iiiqiui opfeioo qifeouii /ilo liqpfeuiunu, /tl hhbmi

lUihkuau inLiiiL i/iuuu uauoiu 11111 lupfetuq hihniunhu /tl at quife/i : ofetnni uifeufeu nuui q/i

15 ummuh;n /1 nfeon u7i puinnnfei niiiuuii LiuuinLcVni /tl n< cViuufeiuu : C?l uiii nnmh;u iiun_ui0unLi5

uaL.iua.hh, mmtikmi ahnum /1 uinLU /ilo ^/iLnnufemifeiutj, cl iuuiui 11)0011 '//1)1/1 uaatu mn.

/JoiqtuLopu :

C7l uui l^mgnuqhmi mn_mj)fi ^iLp quppnL^ ^ajufe tfpSauhui, a< Luiaiua nmnXnLauihhj

devant elle le Christ, en fut encouragee et sans crainte s'offrit aux tortures.

Elle preclit a rempereur Trajan sa delivrance des tortures et la victoire de

Fempereur dans la guerre contre les Perses et son retour en paix et joie.

Trajan voyant la fermete de son esprit et les graces miraculeuses, divines,

la delivra des tortures et fit cesser, pour elle, la persecution des chretiens.

II la pria de 1'accompagner en Perse et d'etre pour lui comme une mere. Elle

n'y consentit point en disant : Si tu acceptes la foi du Christ, je t'accom-

pagnerai en esprit; je prierai maintenant Dieu et tu auras la victoire sur tes

ennemis, mais tu ne repondras point par le mal a la grace de Dieu, et

epargneras les chretiens. L'empereur lui offrit bien des richesses, qn/elle

n'accepta point, et qa'elle lui conseilla de donner aux pauvres. Alors Tem-

pereur s'etant mis en route vainquit les Perses, selon la prediction d'Her-

mione, et a son retour il montra beaucoup de bienveillance aux fideles, comme

lui avait dit la sainte.

Apres la mort de Trajan, regna son gendre Adrien. Etant venu a Ephese

et ayant entendu parler dc la sainte, il envoya des personnes pour la recher-

cher, mais qui ne la trouverent point. Plus tard ils 1'apercurent entrer dans

un village pour y precher la parole de Dieu, mais ne la reconnurent point.

Et elle, comme la premiere fois, lcs conduisit chez elle, les hospitalisa, et

se rendit ensuite avec eux aupres de Tempereur.

Celui-ci, ayant fait venir en sa prcsence la vierge sainte Ilcrmione, ne
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/i inLi/nii/ 'rii/ii/in/iii/i Ll ytiLiinniiii /i Ijnt n nli : (tt ^nuiSmiuma uitijiniufjLj DOUOUIU Unniti

/u Oi///i/v1 i/i/i//«i uahnutu Imniti Lt tliiiiiiuuiu ^mpljuAiLj ijLpLuu Lpmiil,jn()i /ii_ iiiiitiLpuu

ijiu)iX)i zniziho/.i, /n itiii pj')t /l siup\itipin)iii)i on^u/.ii 11 / .inniii tuA : /*L lllltuu /mi i./iii/im-

tjni tjtiAiLj ijninuh /.i ynii/i/i tj)il,pj<iii)ni)i i./iU\/h uin nt p uipLiuh yni/-/i/i mul : /,*t mzzim

tniiiliVLnltli timii li Ijiulihitii^ tuijuXli LniutjLiuj Xlilihuj /n. Ijiiiujiupiul Li_ UnnWni/, /il

/iizzii.v/.ini /i iniiimm/i V'/." m tjLittj IStiintiintl Lt XlilHml Li /ii/mii.op/i 7'nniunniili mujpLtjiiiL

li inii^nt mu/j :

/*ii/i 111/101117/1/1 zz/iii/i/i nnnpmunp inpnnpLj nuninnli Lplihuj p niuului Ijn nnh Ll nn^Lj :

(il (tpunhLiit nuuin iiin juutjlilitili /i nuiiPuiin Ijnnq luiuiiLjnil ijliliiintiiLnji)i niiiu_jii Idb;

un^Ltiqt;, Ll iniiiniim/niii ij<\l,nii)i uinoldLutn iuil luiuini iikY, /il iiiii uiiiiltiii/i LijLl '•itina,

/.i izz/i/iinii iiiii/i/iiiiiIi ixuiunupu Ll lunniniuliLniuu :

/#*l ^niiiiiiiii/iiiiii /i/iniiini iim/i ^iiiininii/ii '/'//"' /" "/'/'"< //'" "/*/'/ /•' vn/i/ili /i miiiiihip/, 'i

ti/i ymni|Ui ijijjnt jn /tniiin, /ii_ uuijomLj /iLtiiiLil zzzzii zzzO P"'" q^mpljmuLj ijm^Aph iiiliii/i-

ijLmq ziyinhli /iLll lllll /.izziiin 111A liiiu iiiiiiiijujli /•// /,l (ILlljtnLupLpll U, . /iL /7 ll/in

jiiunLtuou uiiL 'hppumnu : /'tt/i '"tip LpljpLijiuctn phiubhuijp /1 puinitip/t (tipLiimijLnq uin ph

auiupuph linnm, dl miuphmj p piii/iiiip/i IduinLnpu p hmiihuiLnp mLijLnp :

r ui_7.Ii uiLnLp iIIjiiiuu j,ll<i li LpLpiniiiuuih Smpinlipnumau 'hphuinnuh, Viunimnuh

pm^mumih, f.L /*/iiinL iiiiijiljtiii iuijli /il IjpolntiLnph, /tl rhnul^uhniih iinW/innnn/i, /il

parvint point a la lui faire renoncer a 1'esperance du Christ et a lui faire croire

aux idoles. II ordonna de la souffleter sur les joues, et de lui briser la

bouche, de frapper le visage de la bienheureuse avec des baguettes et de lui

torturer le corps avec 1'epee. La sainte benissait Dieu parmi ses souffrances.

Ensuite il lui fit mettre a nu les pieds et on lui frappa sur les plantes jusqira

en faire sortir des ruisseaux de sang. Apres on lui fit souffiir le supplice

en la jetant dans un chaudron de cuivre plein d'huile bouillante, de plomb

et de poix, ensuite dans une pocie contenatit de la graisse et de Thuile

bouillante, et par les soins du Christ elle fut sauvee de la mort.

Alors Timpie se mit a exhorter, par de douces paroles, la sainte, pour

qu'elle se rendit au temple des idoles et y sacrifiat. Hermione, pour tromper

1'empereur en lui faisant croire qu^elle allait sacrifier, se rendit au temple

des idoles, etendit les mains, pria Dieu, et aussitot il se fit un tremblement

de terre, qui fit tomber toutes les idoles et les brisa.

L'empereur ordonna de trancher la tete a la vierge sainte. On Temmena
hors de la ville pour la decapiter, et pendant quVlle priait, avant que le bour-

reau l'eut frappee, elle rendit son ame a Dieu, le 27 Navasard, 6 Septembre.

Elle est notre intercesseur aupres du Christ. Des personnes pieuses, habitant

la ville d'Ephese, enleverent son corps et fayant transporte dans la ville,

Fenterrerenl dans un lieu celebre.

En ce meme jour, martyre des treize martyrs du Christ : du pretre Faustus,
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'ihphtuhnuL ^LuiLLnnLli uppnm 'PitiLiiinnuL, Ztl I «Iiiiniiiit/i/iiiL ahunLnph, l&b^nhuihuuinL

huiLiuiuhuih, U tuhiuphni pffintiipttit/ftin/t, l\uinph;h hnLuhhinnphtulinL, IILpiuuihnhL hinp-

^ppntuhtulih, 'ihphmhnL nLnVLjh, Ll uppnL^Liuau ' JiinpnuiLiuinLiuuL Ll I&LLiiui pLpn

LnLiiiuhiuti, Ll 'ItuinnnuiLuL, np h,p LLu 'ihpliiulinL m/t aninil :

llnpiu c,pli uin hLhnuhL uippiuiliL, ilknLLuiuunpniu piuniup ittfLftLnu titttiiiil ihupinL-

pnuiuniuli uiiLfiii ^iuipiuiuLinnii . 7'iiiii/i/iiiifiitii s" nilitii, llnLLuiulinpnu IfpiiLuiunLaiui Ll

I 'uipppuu («Ifin/inpiui : hnmiubju Ll iinpiu /i piiiniupli IknLLuiuhnpLni tltuuli 'hpLumnuL

jiinitiiin, j, •ilmi ULmhli pilpn \i\. iiitili L 'IjunLppiiihnub; LnLnLLinnpnub; Ll niuinuiLnph;

I ,nLLuiulinpiuni nn : Ofa in piiiannl \iup\uipitiliuiq inpatutl n\ nn^Lqpu hnnn upml htutntu-

pLniuh L 'hphuinnu p 'IjunLphiuhnuc; nuitniiiLnph; :

Itttiliui/^ti huiiniuphutuh i/iiiulf itLiifiiiii/iiiiit ^iiiLiniftitf /»l pinuinnijuilini lilLuih ftiJftfti/iin

nriiiinii uiAiii ULiuhh '1'phuinnuL uitL/i/i /il f/tuffi lULnn/iiu/ litu^tuiniuLpli /il /itiffflf/il/i ilhiuiph

unLppli lli ppiuhnu, l'''b;nnnpnu, Ll IrLnpuhnu, Ll 11111 nLMuiiLlt unL/i/i LpnqnLUp /il

iiiiiii/iiiii iiuiiit fip Itfta Iifimu /1 f Itihpjihiui :

/• iinifi thtuitnuih uppnn '/'/'"(/"/ 11'nilhinuh, 'lpk;iunuhinnL, Ll lli ppuihnuli, Ll

J.hunuL, /il II iiiLiupLnuL, Ll uShlt u/iiinin ItLinnpuhnuh, Ll U uihiniuLtui LunQ unpiu,

fjL fttfi nhLLpiun linniu, npp /1 OpiuituunuL; h II Linpi[ihL Liuuiiuphqiuu iliuuu 'rphutnnuh :]

du diacre et moine Vivos, du lecteur Denys, de Cyriaque le disciple de saint

Faustus, du soldat Andronicus, du capitaine de vaisseauTheoctistos, du prefet

Macarios, d'Andre le Gorrector, de Serapion le conseiller, de Cyriacus le

villageois, et des saintes Andropelagie et Thecla, sceurs ct vierges, et cle

Calodotis, qui etait femme de Cyriaque et enceinte.

Ils vivaient au temps de l'empereur Dece, dans la ville d'Alexandrie,

aux jours ou furent martyrises les saints patriarches Fabien de Romc,

Alexandre de Jerusalem et Babylas d'Antioche. Eux aussi furent arretes dans

la ville d'Alexandrie, pour la confession du Christ, par le corrector Vale-

rien et juge d'Alexandrie. Apres nombre de supplices, ne consentant pas a

immoler aux idoles, ils moururent par le glaive et pour le Christ par le jugc

Valerien.

Moururent egalement pour la foi orthodoxe et la vraie confession de la

divinite du Christ les saints ct glorienx martyrs, les bienheureux temoins,

Urbanus, Theodore et Redimnos avec quatre-vingts saints pretres et diacres

en Afriqiie.

En ce meme jour, memoire des saints martyrs Romylus, Preposilus, Urba-

nus, Zenon, Macarius et saint Eudoxius avec sa fcmmc Mandana et autres

compagnons, qui moururent a Metylene, par Trajan, pour le Christ.]
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'JjUI-Liimmiiimi/i /'/.' lil ///,111/11/, i.i«/.ii/i // : '/./iiiiiiiilMiiIiiii p/n 7l lllllllllll ///11111)1/1 :

UiiLpp i//iiii(m 'hphuinnuh Unnnli mm/imimm///,im( /711, /1 1/1111)111/1111/111 luiJutu 11/14 ui
* uippuiiliu

II uipuhShuihnuh, {LpLphjh /./'1/1111 (m'«mi(
,

/1 nfcij^ .//lunitifiLtup/iutij, fci_ /711 4 nt
//
,L /mu^uiuii,

fei_ hplJhuii /1 U1L11/1 i)/i inpnnl /7/111 ouifLp huinlihp Ll iiiiiii/ilii i)/i /?l hnkuij 11111111/11 iuil

rtiufLiii/ 1./1 liliO/iiiin :

(7l /•/>/,/ /mmih IuJiii 0/711 /1 inLujLiuh, /jl -/Hiii)ui(/iiiin IJnrjnLj L tnfcn/iu nLfi hhphiua

nmnknli nt_n /tl /i/finii /«11/111 /1 /fiuiuiuntlitinu tluiuh [L^uunuiLL /iLnni^ . tjh ^uihnkp a/.iui /711

uilin/iu iii/Ji ?P U/
, I fiion^oryli lntuinLCrn^ :

Pl iiupiii nkuij iiipiup npujhju ^piuiiiuikniiiL Luiu iltumnLOni : 1/l tunoMpLp /11/11111/111111

iLmuinLCtn^ i/iuuli iiiij/tuuiiu hkqkjnnu nnp iiiuituLnli/iu n tnkijhh 1'iiJ.i' n|i ntnnkli nnnpuaL-

fJpLu /jl iiin_nnOnL/r}/iLli : l7_. uLuuil 2PP b
l P uui^uuAiuu luiihnuLL cl piupnrjkj a^hphuuiau,

/tl iiiitin/iiLt.i/ nLunLaiahijp /tl Shpuihjp :

C?i_ SuiLuii auinin h nuiahuuu aarjiuauiL *Lilu Sh nuLL La^nau . Ll Suiup hiaptnuihkuij

puifhihuia uinptuuiiua : Ul paLpuh htujkiuj aiun np iuipyuphjp uuiuu anrjnLmkiuhh : /.nLDtiif

/rnufu/ri/iu Untjnh qhtun uifL nuiuiuiLnph /tl /tui iup..\uiLLi apSpnJjLujju bL luauuin-

iluihkquiL auiuaLuu l^phuuiaup uin-UJp/i nui ui uiLap hu , uiutitq /tl niinnnL/3/ii_uu :

28 navasard, 7 Septembre.

Martyre de saint Sozon.

Le saint martyr du Christ Sozon etait chretien, aux jours de Tempe-

reur * Maximien, fimpie. II etait du pays de Lycaonie, du village de Minta-

raxio; il gardait des brebis, et s'etant rendu en un lieu ou il y avait des chenes

et une source, il posa sa tete aupres d'un arbre et s'endormit.

Et le Seigneur lui apparut en vision, lui ordonna de laisser a Tendroit ou

il avait dormi son arc et trois fleches de son carquois, en sa memoire, car

par la grace de Dieu 011 devait construire en cet emplacement.

II se leva et fit comme il lui avait ete commande par Dieu. 11 pria et de-

manda a Dieu, pour tous les ailliges qui auront recours a cet endroit, de

trouver pitie et guerison. II se mit a parcourir ces contrees et y precher le

Christ, il enseignait a beaucoup de gens et les baptisait.

II s^introduisit secretement dans un temple et y deroba une main d'idole

en or, la mit en menues pieces et la distribua aux pauvres. Le pretre s'etant

empare d'un autre le soumit aux tortures pour cause du vol. Ce qu'ayant

appris, le bienheureux Sozon se rendit aupres du juge, fit relacher le pri-

sonnier et confessa le nom du Christ devant le juge tout en avouant le vol.
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/»*i_ <Jnitiiiiui/juin uinnLniuubi ui?iu bo^fibu bpbtupbu /tl uti_/rn_/ri intnuu /tl nujduinnL-

qtuuhi turLtiip/i /u_n : (7l luu fcn/«?iuin * qn^utuitiini/ ol ibtun-iuLnpbinil n llui/inLiuCT : (7i_

miupbuti biufubnbu qbputubibu ibn tyfiLpbuh CTitin_, /»l uiiliiuii/i ^uinbu ShuJbL uiLuiui^biun

q<Jnq/iu b <a_iui L»uuinLCTni : G*l pubhqhu qihnpilh'h unput b ^nLp . k uin_rfuiUiiiju fipbtut

5 ihphuhq uiuAnbi. /il biupbnmi bc ^b ^W q^" 1-^' : Pl |fiu|3uiq/niii gpftutnnubjfinu uin-bui^

fiiunbnbu qi.iunii/iu unniu : 'itumiupbqiiiL unLpp tfbuirh "Pn/iuinnii/i llnqnlt b llbiumba-

F-rf t

Sitiiui. uiLULn tnoTi ij iiiiLnp iflpujhii l?ihuhg""h :

//111 /7/1 /1 Ubuiunbuu piuquip/tu /»l ihuinubqhu quitt lliiiipppbnuh qiiiLiun_iuiq/.in/iu p/^

10 pphiimnltbiiii /7 : t/L imhiui l?ihiihpnuh, biu^uin-buin niuuAntf qiJuiu.u/itiiu /»l um/7 . Otuu.

fiinp^tuhuii /rii nn luuimpiuiimhqb; p huA qbphuhq uinpuiini-Pbi-UU : 'Itufubnpu ijiinLnu.li

qifiiuimb; bu pbpbqhu qmuAu bt- tuuiut ^mmbu nninLfu tlmuu itiunLiuuu "rppumnup :

H tuiiii) utLULnu utubiuiuiouiult b; &uunhutu uiSbuutunanL^Lni luutnnLiuCTuiCTu/iu uiti-

pfnuani :

15 [B * %btuinLpiiLU tiniiniu llnnnlib :
* B

VnLppu llnqnumnu L,p ppfiumnubtui b Juuhuuiuliu utSaujnhfui hfjuuiufiu « wpupufim-

Lnu/i tbnbnbju L,hbiumuiui
y

b nhnpb/U Whunuin.uipuhnu, /jl uipJuiuuicjujL unLpp Sb^pmnL-

p. 121 a.

Celui-ci ordonna de lui mettre des chaussures en fer, de les lui clouer aux

pieds et de le faire marcher devant lui. II marchait * en rendant grace et gloire * A foi. 2.

a Dieu. On conduisit le bienheureux et on le pendit a un arbre de caroubes;

011 le frappa tellement qu'il rendit lYime entre les mains de Dieu. On jeta son

corps au feu; aussitot la pluie et la grele tomberent du ciel et eteignirent

le feu. Les chretiens accoururent, s^emparerent de son corps et rinhumerent.

Le saint martyr du Ghrist Sozon mourut le 7 Septembre.

En ce jour, fete du saint martyr Eupsychius.

II etait de la ville de Cesarec. On le denonga aupres clu gouverneur de

la province, Sapricius, comme etant chretien. Ce qu'apprenant, Eupsy-

chius recompensa les traitres avec de Targent et leur dit : Je vous remercie

de m'avoir prepare le royaume des cieux. On pendit le saint a un arbre, on

lui dechira le corps et ensuite, 011 lui trancha la tete pour le nom du Christ.

En ce jour, avant-fete de la Nativite de la tres saintc Marie, mere de

Dieu.

CB * Martyre de saint Sozon. • B

Saint Sozon etait chretien aux jours du juge impie Maximien, du pays p '

de Lycaonie, du village Mintaraxio, et il recut la grace du saint bapt.mic.



516 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. [172]

IMiiuhh : t/m /iui/ii OUiptUU unxhjp, Li hjp <Jm//ji_ /111114111/111, />i LpLlLitii /i iii/iii/i 1J/1 inniiLil /7/ifi

«Niiirin Ipunlipn /n tunpLp, fjL LnLmi imiiiii/ii /ilii hiii «Niiiii m/li ////\
,
/,///»i : f/t />n/»i /<llim ui?m

0/711 /1 inLuiLiuh l,i <witiiilmi/iimi /'/11111111 /i m/.ii/i/i 11111 MiO/iiuii ipunLipt /it.n />l />/..i>>> LpLp

/1 /itiitiiiiinZiiiiii/i i/mii/i 1/14111111111/1/1 /1111111, 11/1 yuuu/»n-W»iui /711 m/.ti/ili itt^/i fpupi ^ittin^tipn

f .iunm «Nri^, /it impni nLiui uipuip 1111111/711 /»l ^pmiliuiLuin «1/711 :

|/l ulpittti ?PV>/«/ P 1 "'"'1"'"""" |i"l""it/i/| /»t puipnnLi ii7*ii/tiimmi, /»l iitimtinLtiii

'" mii iiiii/i/ 11 /»L il/inin/711 : I/l utnLmi nitinin /1 uiluQtup /111 mi/i, '•' amLiui npiunph il/t tnulini

miiiinni 111/iiii/r/, iiti /711 mtpnmpLiui p li tupupOpuiumtt, iiiiiinuii nn/7/1 '/'//"/'",""/, /»l v"'"'""/

IpnpLiun 111111///1 .v/.n/i /111 nii/i iiurOnr />l 1)111/1/1/. 1111 piu^luLiiiu ttin piiiiniun, /»l pnLptfli IpuiLmi

1111111 niitinii/i \111p\111pLjp 1/11111/1 i/iiiiiii IJLmlili : f/i_ mi />mi LpiuuLihh Unnnh nhutaLuii mn

iiiiiinim 1111/1 II iiinupilnti /iirrirmrir/rrr/r/.rrmr , /,/ />m uipXiuLLi 11pupnAiLuipiu . 1.1 /if/pj/ imim-

/11111111711 niiiLiitliLiiin ipiilim hli 7'n/iiimmi/i mniii^/i nnluiuunh : f/i iim ^pmiluiihma tSmnLLi

11/1111 nLf/n/ili /»L 11111111 iim/i/ii uppnt illpuipu /lon/i/itt LplpuMpu, /»l pLt Ln Lihi ininu/i' ii/i/iJm

miLtimu/711 pnAiiunuiinLpiil iiiiliiiO/i /ili? . Iil liin Lpjdiuip mfyii/iiuini/ "«- i/tiun_iuLitn/»ini/

11 1 .uimu m A :

Pl iniupLuii IpuluLaph uLpnihLi[th putt «\tun_m/li />n 0/iliii»/i/i />l ppop iiiiu<mi/i •yuu/ili

Uph\LL. ip2P"l nuuLpuiah . />l 1111/1111/711 pntt iLplimp uimu0/uiii uiLUiunhma n^nnpli /1 <5/»ilu

^phtuiiulpua : f_#i_ pliliLapli iiiimntinu hnpiu p <
,
nL7'» "*- "iilc/uiiIiuiu /iOuuii ikpliupn uiu.\n/»t.

11 s'appelait rrabord Daras et gardait des troupeaux. S'etant rendu a nn

endroit oii il y avait des chenes et une source, il appuya sa tete au tronc d'un

arbre et s'endormit. Le Seigneur lui apparut en songe et lui ordonna de

laisser a la place ou il avait dormi son arc et trois fleches du carquois, en son

souvenir, car en ce lieu on devait construire, par la grace de Dieu. II se leva

et fit comme le Seigneur lui avait ordonne.

11 se mit a parcourir ces contrees et a precher le Ghrist; il enseigna

beaucoup de monde et les baptisa. Etant entre secretement dans un templc

d'idoles, et ayant apercu une idole d'or precieux, qui y avait ete placee par

Maximien, le juge de Cilicie, il detacha la main droite, en or, de 1'idole et

1'ayant reduite en morceaux, la distribua aux pauvres. Le pretre saisit les

pauvres et les punit severement pour le vol. Ce qu'ayant appris, le bien-

heureux Sozon se rendit aupres du juge Maximien, fit des aveux et fit rendre

la liberte a ceux qu'on avait detenus. II confessa ouvertement devant le juge

le nom du Christ. Celui-ci ordonna de le flageller fortement, et de mettre au

saint martyr des chaussures de fer, qu'ayant clouees aux pieds, il 1'obligea a

marcher devant lui. Le saint marchait en rendant grace et gloire a Dieu.

On emmena le bienheureux et on le pendit a un arbre de caroubes, on

le frappa tellement avec de gros batons que tous les os en furent brises, et

apres un long supplice il rendit 1'ame entre les mains des anges. On jeta son

corps dans le feu, aussitot la pluie et la grele tomberent du ciel et etei-
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ci_ /ittinfcnLui fci_ ^pOniu iiynii/i . |/l nUlduiqkiui ^uiLiuuituqkiuipli IdtuqkqhU quuintiku

unpiu : 'liuuiiunkqiuL uhliiii i/fciuiu '1'nkuinnuk UnqnUtnnu Uktqinkiiiiknk \; :

utuiiiu iniiiiii uioii /7 untiiii qhuiinu UuiukpiiL dl UkiLiiL [ 'IfcuuiiinLl :

UnLnnu Uuiuhphiiu hyP h piuqiuphu '/fctitumtitiLiiu uiUuih qninq auniAiq ki. uiuiLuq, /»l

:> lljilik^itniui iquiuinLiitl, /fl /i /Ju i iiui i itii n i /i//. uifcfc -. 11 111V111 1 /, 11 1 ft (1 Llqnhiuunuh* ifcui <Jonfc /'«-fiiii

quihi&tuuhu uknuikqiUL cl utuufcfctuiu a"iu /iLtifciuuu uuivlukuiq tuqpiuuiuiq : 1/l knldkuii

t.iiiuiufcn/ifc uliui knjuiuhkU, /jl unLiiiih kui^uin-kuiq qutuuiuk\u /tl 11111/7 . (nuui nunif^tuktui

fcl. nii uiiuuinuiuuikqkn huA qhnkuhq uiiipuiiiil/J/iluu :

'ItujukqhU iiuiiLiiuu i»i/tiii(iii/, cl pknkqku qmhXli ki. ufcnnufc siununiuii initt cl lunkku

K) £i iiiiiun : (/l |/,itiii( ^iuuihu unntl qqini-luli qiuuu tufciiLiiiuu Tnkuuinuh, /jl tiin/iLfc Itniitu

^iunfcL nfctu/Ju ^kqiUL : Hunniu u^fuuinuu IJiuqkqhu , fci_ fl/ifcfctui /1 i/fciiuii iffc-V kkkqkqk iiii

i"l±! t"*"" 1-" unnui / - «/«/' «-/*/»* - - •< . nn loiunqtliuUk piupuiyiti/i, nn /tl uifcn IdtuqkqtuL ufcofc

/'iiiii/ii/itiii :

builuuiuiouuih hj uiiLiiii (Tfcfcnfcttiu luuuiULiuatuctUhu U lunjnuUiiL :

'5 "tinLnii minLun biituuni y ii
(
if dl uiiul/jui oii^ufciiiifc qUn^ui kni ukli U uinkuiunL nn

/i (iiiiini 1 cl /1 tiunqiun liLnnq aUnqiuqu aliuiL flfcnn^op upuiuifciuiantioni.wkiuuu l .iiui/jl Aiii

,

nnntl Ijl ttinu/iLnuiniuu /il tifcutufc iiiubfcttiifc uiofcfci/ipu tlfcn thnkuiqnnauikiuU hinn^nqnqli

Tnhuuinuk :

l/fcuiip uiuiuiniutiinfcuuHLp quiliJikUu ukn fcnutunp nnp fcup c/nnni/nLnup /_l qpup lunkuiu

gnirent le feu. Les fideles accoururent et inhumerent son corps. Le saint

martyr du Christ Sozon mourut le 7 Septembre.

Eu ce jour, fete du saiut martyr Eupsycliius de Gesaree.

Saiut Eupsychius etait de la ville de Cesaree; il y etait ne et eleve, et avait

le grade de seuateur. Lorsque Adrien deviut empereur des Romains, il se fit

baptiser apres la mort de son pere et distribua tous ses bieus aux pauvres.

Ou le deuonca aupres du gouverneur. Le saiut recompensa le denonciateur

et lui dit : Je te remercie de m'avoir prepare le royaume des cieux.

On peudit le saiut a un arbre et on lui dechira le corps et les cutes d'une

fagon cruelle, et on le jeta en prisou. Ensuite on lui trancha la tete pour le

nom du Clirist, et son sang coula comme du lait. On enterra ses restes, sur

lesquels on construisit une grande eglise qui s'appelle, de son nom, Eu-

psychius, qui se traduit vaillant d'esprit. C^est la que fut enterre le grand

Basile.

Avant-iete de la sainte Nativite de la mere de Dieu, Marie.

La sainte Nativite de la bienheureuse et eternellement louangee Marie,

toujours vierge, qui, de ses parents steriles et juslcs, vint au monde, par

suite de loperation miraculeuse de Dieu, fut la source et le commencement

de tous les mysteres du Christ et de notre redeniption que nous letons.

Aussi, freres, venez, preparons-nous a bien celebrer la fete, nous qui
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li/llllAll/l illl/llll IIIIk/iII/iIIIIII^II llloil/.l, l/llMMMIIIIII.Ul/.llM I) /l illl/lil l/lilp/./l/, /l /lllll)lllll/l I.IMIMM-

iNni //<'/, 111 tnlinlim t n 11 /- iuiiluiO 1111111111111111111/11111 /n )iiii/iiiiiiiio/i/i n 111 11 1< 111/111/11 y 111/1 iN/iin in./i

/1 a/.ii ii uiiuuLL :

'/.iiiii/i 11/1 ( .niniii uio uiiiLiuOiiiijiii/i iiiu/u iiiiniii uiuiutmuii y II l) III ll/. II III L 111 II II uiilu/ti

1)1,1111 l-lllll /1//.II1/1
, 11% li/lllllil l)lllllll/llll/ /11 11/1 Illlfll/ilHl/ /l illu/uiiHLl/u, ("HHI/

/'
Illll/M! l/Ull/^il l?/l

/7 /.< //i/iiii/iiiiu 1111 iiiii 1111/1/, liiii/u 11111111111 (\iiii/i/.ii/,/i 1111 i\/i/,iui /,ii/.i 111111011 i/iLiiiui

duillllllUU lipp Mlli /l IIIUIIIl/711 /'|Hl/J/| /iL /l *lllllll/lllll flltl/l/lll/ /1/J/7 . /'ll/ll/i llt//^ llIULUIUlilU

ui/ufuiuinjU ohuuhtu^ : #/1 ['1'"'"- OUU.uiduiuiulu ui/iiiiiihl/J/ilu ^uiil/J/iiiiIi iihitni ihnhuii

/iuiuo.ii/,uuiL, Ll. iuuuu /1 '[Lntui //•/1/7 11111/iiiiii/iiuiii, /1 uiiuiii/7 Aiiiii_liii
>

/J/7 . k/i/t huinfili /1

iii,u,L/7 «

J/
L ,u \"" /'

^'"L" ^nu^iiiui/i/i' i/uiiiu 11111111/1/1 miLnii ^\il^Lill/
,

iiiu/u L iuiiluiO uil/tui/iu

inuiin, uji Mii/i iiiVMiini ^nhmnuiLp uiiAni /i/i.iiiiii. IXuuuiiL fei_ 'Jiii/iii/i/itiiui uil/tiii/iu iiunljnnL-

jJhuiU fJHHpilL^LHjIl (MlIlll./iUL^ 11111111111 lllu'/l/,/lll : //nn LTL illip/lil /lll/l IIMl/.illlllMILIM' niiLiun-

/JiiLunh uiii/11/iuinuiu iiuCuii/iii iiiiii iiiiii, iiitii//hiil/J/ilu : 5i/i /7/J/7 /IIIIII IllllLT/niU 7'p/iuuiiiu/i

I1111L LnLhui^tugV 1/11111/1 ti/iiij iihi^nughini i[inLitL.IJLuiu uiiihuhnhuiu uuhuiu . pmu/i uiillul/ti

uiujiu h./iuib| iiiHi/1111 /7, 1T/J/7 in.iii/ili iiimio/i '/"'//'*// ,t ' ijinLiiL-tthiuu uiu7.iiiiiiii ii/71111 h.uiil/J/tu,I/

lu
i>

ut"B" t
l&

un,-'u1 tnuiIinL^Lii^ n/ini/ inL&uiu .)7,ii./ii /tl luii/^Ap : $/1 ihnhiuiuiuL Jui^ui^nm

sommes le peuple et le prix du saug de son fils unique, car nous avons ete

instruits par lui-meme et par la volonte de Dieu, qu'il convient de nous y
preparer et de celebrer Tavant-fete de la naissance de notre sainte Reine.

Car Dieu a juge convenable de 1'annoncer auparavant a notre nature. II l'a

fait non seulement par la prediction des prophetes dans les anciens temps,

dont l'un du saint groupe est Isaie, qui predit d'abord la naissance de celle qui

naquit aujourd'hui elle-mcme de ses parents qui etaient de la racine de David

et de Jesse en disant : II sortira un tige [un baton) de /</ racine deJesse*. Cest

comme si la faiblesse senile, appuyee sur le baton, se fiit redressee, et il ajoute

ensuite la naissance du Seigneur d'elle : [/ne /?ewr s'elevera de sa racine
2

.

Et maintenant Dieu, par 1'intermediaire de Tange, predit sa sainte nais-

sance, car les anges allant au-devant d'Anne et de Joachim avec allegresse

leur offraient la bonne nouvelle de la naissance de la tres Sainte. Car ces tres

saints esprits celestes ont l'habitude de prendre part aux joies de notre salut.

Si d'apres les paroles du Christ, ces memes esprits celestes se rejouissent

tous pour le salut d'un seul pecheur :!

, combien pouvons-nous imaginer leur

joie, en fetant aujourd'hui le commencement du salut de toute notre nature,

c'est-a-dire la naissance de la bienheureuse par laquelle les peclies et les

maledictions furent enleves.

Car au lieu de la mauvaise odeur des peches qui par la premiere vierge se

1. Isaie. xi. 1. — 2. Isaie, xi, 1. — 3. Luc, xv. 10.
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ilfjuiiialt nn h hnLuhjli uiuluuni ui/iii /iiiiui puti tunjuuip^ uiUnaliLp /jl mninUiiLfc//juit?ii, unpui

muiii "Ui^iiiiiim /1//11 /tft /'l/'f) iiuipkukpu iiiuM.fimifi uitiiiiuu ikuiiLU kptuukinu :

I* uil/ili uiliilii uioli /7 uniiuiu //in/.i/iin/f/iiiii/i --.iliiiIiiii ^uiiniuuihuiliu :

/* diuuiiiuuiliu laiuuuiLnnnLmhuiuu ••.tLiiUiui Hjunkpliuiunup Ll uiiiiliii /iLiini /'mii/nti-

umi/i nnp iiiiniiLii/iu ^itiiiu Ain/tn pppuinnuhjpu, /711 kiupuliniunu ««iLiitliui uiiliiuu i/ui/ji/iuiu-

unu, putuukpnpn /1 'Ikuipnuh; : lltu niiuinnLtlu niupAnniiuutjp /1 7'ii/iuuiiiu /jl hphluuiunL-

iiiii/f/.ff /11 11/111111/711, 1111 /ii annnu/iuii uuitiuuiuiu ^uu iiiiiumi/. miu/i iuuOuii/iu/.ii 111/iuii /|iu/

/jl iiiu/iii/i/ii 11 /1 ^uiluiuiiiu 7'ii/iuinnti/i :

ut l'nuunu niiiyiiliiiif 11 pkpuihni luuhuhuiiLU tiiiiuiii muu.au 11111 fuu 1 ntuil/iuuiiu iiun—

Mupiuuu /jl" n 7*11/1uuinu n< HLpiuuuii : /'ttiiu iuiMiuuiiu hnkphhnupu iiiiiuiMimS ^iutliuufjtiuiu

iMiiiiii/.i iikpkluiuiuu /jl /iiiiiitiiiii/ii iiuiiuiu iinp iiLuhuiip J7/1/1 ui/uiuuuiui/iuiiii /1//11 /1 'Jtumi-

Iflllll/l . Illlll /.1 tUUIUII /llf/i I/lll III' ^IUMIUIlll/iUl/l : /»'l /l ll/lllLU IULIILII .\ /i II fllll II II /, UMi llllfill

itiiiuil/iu /7/111 luiuuipiuuuiktuip ptu^uiuiuiti /711/111 /jl uuipliuiLtuiiiiLuu Lo/i/n, /jl itunnu

uinuip&iuutuiiu l/lJll /1111 uiiiu lllMi 5 Ijhpu /iL iwuuilLilp /1 «, /j/(/111 /iiiuui 11 iMiiim/ii /1 uuuui/i, putl

nnu /jl /»/
t iM. ii/ijmi liflutuuu nuuihppu /iLiim/ 1111 /711 l{nip, /jl hhhuii luunphjpu upd^hnLlopLU,

unpu /luii/iL uhpinhiuu uiuiiiiiL iu< p unLppu /jl kuihu uhci tipiutii/ji/iu : uV unLniiu n ("17-

ukupnu /ifl/uiuuu nn tjn hkuuinpnu uipuip utuphiuLiuu :

^miu 1111 /iini ^khiuiunuiunu huihnLupli /i/siinim nn/iu , /jl tiiu ^ptuutuikuiu pupnAiki

repandit sur la terre avec maledictions et tristesse, le parfum de celle-ci

remplit 1'univers, louangee dans toutes les langues des generations.

En ce meme jour, fete de saint Etienne patriarche de Rome.

Aux jours de Tempereur romain Valerien et de son fils Gallienus qui susci-

terent une persecution contre les chretiens, saint Etienne etait Teveque de

Rome, le vingtieme apres Pierre. II convertissait nombre de personnes au

Christ, en faisait des catechumenes et les baptisait. Ayant convoque tous

les fideles, il les encouragea a rester fermes et sans crainte dans la foi du

Christ.

Le pretre Bonus affirma, de la part de tous, vouloir accepter toutes sortes

de tortures et ne point renier le Christ. Mais tous les clercs jugerent a

propos de baptiser les catechumenes, et de conduire a la perfection ceux qui

avaient appris la doctrine de la foi. Ce que le saint patriarche fit. En un jour

il ordonna ceux qui y avaient ete prepares, trois pretres et sept diacres, et il

confera les autres ordres a six liommes vierges. Nombre de paiens vinrent

pour se faire baptiser par le saint, entre autres le noble Xemesios avec sa

iille aveugle. Ils etaient venus demander la guerison, et lorsque Etienne les

eut baptises, 1'aveugle recouvra la vue et fut temoin d'un grand miracle. Le

saint ordonna diacre le noble Nemesios qui etait demarque.

Ce qu
1

ayant appris, les paiens cn firent part a l'empereur, qui ordonna de
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II f./. .i/.i./iini . /«1 /1.11/11 lllilil yiij.liii ii/im llllt/ /il IIIUIIII iiiA/i/i MIMIl/.luil /.1 llliuilO/ill/lU, 11/111

Mtl/lU /.1 IMMII IMM/lil iilllllll, illil /«L ll///.l./.lll/lll/l /.1 IjlljUliuillllU /fl II llil/l/.lioni/ /ll II L lll)llj, llllllll

.iiiiit. /1/1/1 iiii.ii/, ui_ iliiiiuiiiu V><ii/ nifii/.ii/i/i : //l 111 111 111 ii.l/.ft /i/.ini LnLiiuiuiuuiU iiiiiii (/''//•

ll/.lllll/llllfllllllfl, llll /.1 IIUIIIIIII MIMIMIMl/.IIM llllllllfl/lfl . Il/ lll/uilll, llTllM UIIMIU, II // llll/llllll,

11 '/nni./iiiiiiu, ii'luiiHihulinu, uf/in/yuuli/711, nlfnuiiLiiiLntuhuilinu, iiw/in/iiuu, "/"'/jriiiiiLiuu,

ii/'iuii/ii/iuu, 11 /'111111111, ii'/uuiiiu, /,t iiiiimii 11/111 uuiiiti :

/,1111 111111 /. 1 /111....11111/, iiim iiiii itt./i 1S/.11111/. 11111 , iiniiui uiuiiitiilup v^iniiii/.ii/i/i uuhniuhh,

/jl uiuiiittio/iitii /1 i/iiuiui/i yuii/iii iiV>/iinfi /il iuuitiu/iu uiiiil/ : //iti /711 llll /l/mil/.UMI IIUIILIIII

ilhuiiuh 1111111/ fim/ii uiuiuiiuin, 11/1 /711 1)111111111/11111111111 niiiifi/i //iiitiiu/iiiu/i, 1111 /.1 tiuiu/jutuiii

nliiu fiiiimi 1'i.ii/h/. 11111 iini 1. 111 in. .. 11, 1.11 111/, 11 Zfl uiiLniiu ///.../, ui/inft /711 Uiituitti/ruiuuiri uiuiuli I 11

/>L7li/iu/inil/l . /jL UIIIUU1/7U tlL itlU .illlll7./un(/l /iflMI lll/.lllll /1 llLIIIII UUIljul.UIU lllllnillUllllll, liL

/lupli V'Ul/ iiimi/.iiuii : ^nnu tiuntitti uuiubuLuLiuu uiuiuiiiliilI 1^111/1111/1/711 uiilmliu Uuihijiuiu-

linu yuinuiiu/juiu, ..11 ultnuiLuiu uiiiiuiu /.1 innnnnLuii /,iu<\ /1 lILuiiuiLuiu ^uiunb;uu puiOuL-

/cJuttii, :

oLui uuiLuil uiliil/i/i ul tiuiu /itiiini/i u/.iiuiii/.i/iu //iii/.i/iiiiiiiiuu, /il. uio/iit iiuuitiuu 15

uttiniiLt. LhhnLaiuhuihun, Ll ifcui <"/"'/ yitiimtiL/iniiJv/i innauiU u< yiiLiuu/iiiujL uni_riuu an^Li

hn.nah uio/iii nttiti ui/riuUiui /1 uuu&uin hiLnuh /.//.../.. u ym uiiiuuu/i : t/i_ uiiliiliu luniunLiui

uinolau iiiil liuuiiiLtuo fcn/jL nnnmni i7l'i ul yi 111uuiu 11l/J/ilIip cl nuindnLUli, ul u/jo Utuuu

saisir Nemesios. D^abord on le frappa fortement, ensuite on 1'introduisit au

tribunal et on le soumit a ia torture en merae temps que sa fille, et Sera-

pion et Olympius avec leurs compagnons; daucuns furent tues par Tepee,

dautres par les ilammes. On saisit ensuite douze hommes du clerge, quYjn

mit a mort par des tortures : Bonus, Faustus, Maurus, Promitus, Camni-

sius, Jean, Exuberantius, Cvrillus, Theodulos, Basilius, Bassus, Codus et

d'autres avec eux.

Saint Tertullianus mourut avec eux. On lui brisa la bouche a coups de

pierre, ensuite on Fetendit sur une planche, on lui enleva les nerfs, et on le

fit mourir par lVpee. Cetait lui qui avait enterre les saints martvrs susmen-

tionnes, et comine il etait l'econome de la maison d'01ympius, il en avait dis-

tribue tous les biens aux pauvres; ainsi que saint Serapion etait reconome de

la maison de Nemesius, et avait e^alcment distribue tous les biens de son

maitre aux pauvres, et il mourut par les ilammes. Saint Etienne le patriarche

inhuma avec honneur tous ces saints, qu'il avait baptises et avait conduits

par ses exhortations au courage heroique du martyre.

Quelques jours apres on saisit aussi le bienheureux Etienne et on le presenta

au tribunal accompagne de beaucoup d^ecclesiastiques. Apres un long inter-

ogatoire, lorsque le saint n'eut point accepte de sacrifier aux idoles, on

1'introduisit, malgre lui, dans un temple d'idoles, dans 1'espoir qu'il se laissera

persuader. Le saint se mit a prier Dieu; il se produisit des tonnerres, des
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iniuZjuin/iu //nnouiu/iouiL luutinhLnon hn nnli, Ll. nhhm.nnpli JJnnhli aluu Ll. iJuuJuLuili h

pun :

/'n/i mn mi'/i mjiXmljLmj ijltmij /i iJLiuiuiniuli untinili /.iil/i/iiiii/i , /il ilminiJLmj nniLiLliui^i

^iiiLininiiiii/iiiiiiin" iluinnuiiuLink,n /il nuiQuiiLiiL;ii uniiiiiu iijujijihujim Jill.miij' "//''"/ //'"/ /'

.=> 'hnhuinnu : »/l iii/iii/^/i n/i/iiin/i iuniiin/uiii liiuiniunLiun ijjunji^m jin iiiiliiii luiiitnitinuia/i/i

Vii/iii/.m.\ iiiiiiiiiiiiiLnnnLW/iiiiiIii nui^uiliuiiuituLuihnli Ztl niii^iii/iiiii/iii Ll umjiljmi mnmijli

n/i t/,u /»"'/ J"«''«» : *£/• "> "/"''V «/'''/''/«'''«/'•'''"l/it/iUiuii ii/iiiii/i t)jujijihtijil,ji n^im uimiunLmjuh

,

uiii /il nnL/i/i Junn^nnnili //luiniu/iiliuii/i ^uuiinuiinljn u/iniuu iWi^in /i ^uiLiiiinii/i '1'nhiunnuh :

I/l i?/inii//iiL uiiLnn/i niiiiiiniiLiiioiiii/1/1 u/iuiuuiniuau tltutnui iiiu/i/.u *n0tuiuiutn/it//i/i

10 a/innLnnpu nhLLnLijJilt /iuihiiliI immihii iimi/i/iiu /<//.iim)i' /il unL.uLjuuilLnljn, Ll. uintiiniuLuiL.

1'ujnll, /i'/i nmhnhuli /il ijujijnu JiIJii Im imui\m jijih («tiiniiLCTni : /'uu iiULn/iu mhjun mj iltnop

//Uftntiin/iiu/ n/unn^iiL/in/i nnL/i/i /1111^/1117/1 iuuLliLnnL.li Ll. ISui^uihhjii Ll. Jtlinli, nji iJiiuhLiuj

Ljhli nnniAipli : (/l uhuxnhn. *(iL /ilu pmO liiiuniunhuii 1711 n/iinu^nLnn, Junninuihhun

11/1/1111 11/11111/ unnnLUii LljLnLiji n(li 1)111/1/1 /1 liLnnu, Ll. uilinhju /1 Junjimhh iiulu/i itin_uiy(i

li) uLniuhnih 11/1/ini ^uiinjili '/'//"'/" unL.no. ^uiiiiuiujLuihli, nn iuuuiul /i uhjiiui tianuiuniu

/iL /1111111 /i/.iiini iunjiL.li liiijiiu jiiuj mjiLiulili 'hnjuitnnuji uin.^uiLiuui\Luit miii /mii/./mii/iiii/i

/i/iimmim nntuhahjnill /IUI/ ntl/l/l . nnnnt iluinil/l/t/f mnLmj yui immmjLjmjh ii/.Auii iijiumiii mj

Jihiinl.ijjili :

coups de feu accompagnes d'un tremblement de lerre, une grande partie du

temple saffaissa avec les idoles. Les soldats quitterent le saint et se preci-

piterent en fuite.

Le saint, se trouvant en liberte, se rendit au temple de saint Lucius le

martyr. II y rcunit tous les fideles, les enseigna et encouragea avec des

paroles de consolation a rester fermes dans le Ghrist. Apres avoir commence

par cela, il y accomplit le mystere du saint sacrifice entoure du ministere des

archipretres, des pretres et diacres qui etaient avec lui. Gar il ne consolait

pas seulement les fideles par la doctrine, mais encore par l'accomplissement

du saint mystere il les confirmait toujours dans la foi du Christ.

Et pendant que le saint offrait le divin sacrifice, les soldats entourerent

1'eglise avec beaucoup de preparatifs et de gens armes et par leurs cris fai-

saient trembler les lieux et le saint temple de Dieu. Quant au saint, ayant

accompli, en toute quietude d'esprit, le saint sacrifice, il donna la sainte

communion a tous les presents, et communia lui-meme; les portes etaient

fermees. Le saint mystere n'etait pas encore completement acheve, que les

soldats, forcant les portes de 1'eglise, firent irruption a rinterieur et de la

dans la sainte abside de lautel, oii ils trancherent la tete au saint patriarclic,

qui tomba sur Tautel en melant son sang au sang du Christ, comine un signe

qui devait prouver qu'il regnerait eternellement avec lui. Les fideles enleverent

le corps et 1'enterrerent avec dc grands honneurs.
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/'„// urni rn^i ,S.„/, „/>//„„ „„|««<«„„« „/'/,7» Ufjuiuniug «,„/„„, i/"/. '/<„/'„„/ <Jfcp«uunu£U

,„„/„«/',/'» gm.aiuufc| a/iunu/Su unpuju. /., /,n ,/.. ,V fca^
i
a

,

„„./.„,/V/.«. auiu auty //„ »«»,

/,l /»/./»/.l n, ..'.». j,„U«V ,„,/.„«./»«'. /,» iflnu, /,l
//«<„„,„/»'„J„„ «/'/«„.;„ /»//„.»«,"/' I

;//,2
.«««,»...// /, '«- unpuju P,

t«.»/.»/».«.A
/...//.«.//..../«.«»/'»» /ii,///,. /«/»»»,, /.« ,./»/.«.»/ S«»/»«J»

'/„,«*,/»',//> /.l "//„„/„>„/, «...»..»»»L«..A««,^.»»([ /, L ,»/»p.ii///»oi. a«/7«««» «»./»««««/ '.« «/««./«»/««..«//,.»»..../ ^,?.../»-

.,,.,. /VJfc.uIi, »,/. /»»»/ unpnju ^fcuifnniuj '/..»„„„/./„//«» /.'»/»/»»/> »///',»»''»•'' i

giujui? ««.lhl/, ,///,„|[.»l/J/,lT, „„l/,/i /,l «Jfr5 «/'/'»«;/''' Sni^iulii^uj, '(l/,//,,,?/,,/,,../^»,^

„/, tp //» uuSfcuuiju .„/,„„,//0/, /.,„/,/„„,/, /„ /,

/
/'/,„//,//„„/„„T„»«»t /•«- /'

//
,

««.p.«/»«?/.u,T.n,»t

unJfcuuiju .»,/.„„.//0/, „,.„nO.«»T.„„/ «/''/'/»»/''/'»«; •/""«"- •
,,L /7T" L "2 nL

/
,,,,

,7
,,,L ^ ,,MnF' "/""/

„„/„l/„» /,/juiI»/,/»»^/, :J

'.,„„„„„„,„,/, /»l* /.< Vku^mhSuknh /.' : OTuiJiij t «u«Jfc»optf.fe«u[ /'.,„„„<«„a,.,M,/,<-, fcl

,y/>2„, //„.„/,*, WuinhuiSm. /, ;{„i/.i,///„i'.„j /.l j/Utiiiij/, :

/» /,/„lh /,l /, ,n„<;«?t /,/.//»„„.»»»'T« »»«[o»»3
/'"/.."i''//. «V/» #»«/»»'//"$, «u|p ^.../.',.«..7».

! /,l /,/»///»l»/«„A /,l
*

«?fc &««««,„»l» jujff
1

. «J««..n„L«/««.ut/» ///.///»» t//.i»A„»i» /.L/. UuinnL&n,; J I>l

,?fc/„Uq„.L o/,» Nfc«„n_» «?/-A . /,L «?««.««,„L«/««.Lt/»T. »/"//»£» /
,

»f.«»ifc//' OJluiuiJUU Sfeuiu.u,

/,<„/ <«„„/»*» /,l ;/„./«„///»«? . /,l //-..l»/»/».? giu^iuuiiijiuiufeuiu ,„«,«V . ^t '«/»»/•»' jum-ui^ p&Auiju

iJuiuioi-auiufcj />/,«/ Buififn.&nj, i/ufuL i/J> „£ ,/nj ^fc./ f/u.Lu.// /» «?/>£ buniufinj i

Vn homme, nomme Tarsicius, clesservait les reliques. Les paiens le sai-

sirent et Tobligerent a leur montrer lc corps du saint; cc qu'ayant refuse, ils

le contraignirent a immoler aux idolcs. II n'y consentit pas et ils le firent

mourir d'une mort de martyre.

Commemoration de saint Theodore, eveque d'Ancyre, et des saints peres

Daniel et Pierrc, saints et purs anachoretes et docteurs de la verite qui ache-

verent leur bonne vie avec saint Theodore.

En cc jour, martyre du saint et grand martyr Jean de Nicomedie, rempli

de toutes sortes de bonncs qualites, qui excella dans la souffrance de tous

genres de tortures de la part de Diocletien et Maximien, et comme il navait

pas renie la foi, on trancha la tete du bienheureux.]

29 navasard, 8 Septembre.

-Nativite de la sainte merc dc Dieu, benie de tous, toujours vierge, Marie,

de Joachim et Anne.

Du nombre et de la famillc des douze tribus d'Israel, se trouvait Joachim,

a foi. 28 homme pieux et craignant Dieu, * et fort riche. II offrait le double des offrandes

r a
"

a Dieu. Le grand jour du Seigneur s'approcha. Les fils dTsrael offrirent

leurs offrandes au Seigneur, et avec eux Joachim. Le grand pretre Rouphim

lui dit : Tu ne dois pas offrir tes offrandes au Seigneur avant les autres,

car tu n'as point d'enfant parmi Israel.



I).

[170] 29 NAVASARD, 8 SEPTEMBRE. 523

(»i uniliiilipi) inpinilLnuiL inid /il niun&UlL inptnilLui] li mmiimplji SLiunu /il n< l,nl,i_n-

»o('l (./i//iii(/i LhnQ /it/itiLil, uiii nluin iiuuuiwiuin Ll iiilin ItiuliuhLuiu ulunniuu /ilu,

/.l itpu^Liun niiiiLiiiiiliLU oji Ll luuLjn i/iiiu«\u /iin . //* /tOitiu/.u' /i iniiLu /ti? /,l iii LLniuin Ll

n< tunii/iu, unuiBL mjii iiipiuunLj lilu\ SLjp (.iiiftiiLiiiAu /ii?, I.l itiuo/r7» /11? //"//"'' /' IfLniuLni n

' /il liinintuunLn /iil pthuLib :

/•ii/i (./i/iin iui)iiLii/i/i/i /fL/t LnliiiLii nnp.u nnpiuip, /.l LnLnni linhu LnhL;p Ll uiiiLjp

uiuuXti /ilii . /,11111/11/ '/'"(,"" /''/" '"'
/
lll « /""//, '/

',L i]"i"uuiLtiilinLpiiLuii /iti : I/l uuLuiul

/.'/i/ifii uuLuin uuni /.l i/iuu/.niinn ilmihu iiiliiluu t^p /i npmlum /ilii /.l uittnitiL /iuii AwtLni/u

iiiui/iu/iin/71111 : (7l imnoldti Llptiti tttiL (.fiitifii iifA /»l 11111/7 . o*Vn f «tiiniiLinA ^tuntiu /iu"iin,

10
itz^'"'

l

[
lnllllLIII"

l
" 1"" /"' " L op^uLut u/111 npup^u op^liLnlip tpup tpuli nit flmniiiili, Ll

'"'"" /' "i?m ijniLtu// iil'uiu^iul[ : (/l /7/1 tifciiLijLiui /int/ * l.nliliuu /,l /Ufin, I.l /.iii/.ii /i hiuiLpli * A fol. 23

niuiliultinLiii\ LpLtiL pniliu l\lii\nlpun /il nnputip i)L >\niiii/,n /.l llluLjp . '/.tiii /luA W^ tit/

«A/iiiil n/iii /itiiil n/i iltiim LpLliLiuti n/itt . n/i iiuu/^Aii hliLui] /,nttti /i i?/^ l'nnm |/«//i, /«l

tii uunuuLi]i LnLj /<L /iiti/tiiiiifi/i/iii /1 iiiiiiiiiiiii/i/i SLmnli /.uuntn\ffi /iil\it : '/.tiii /iu«A, ulii

15 hutuuLuuii Ltt . u/i /il n* /t/iLvuiii/ LpLuliu liSiuliLipui /.u, u/i /.l /JtniiLup LpLltjin Xuiuu

^lll/llf/./l llllLlllpb PU SLjll : '/.ll'n /l/liA Wj^ IILII UtiltlllLipill Lll . /.L fl< ItlU/liifu/lU /l/./llllll/. /,11111

liSuiliLaiu^ /iti, t|/i /iL utjlipli hliliipulpiilin Lli tiiiLitiO/i pu «N/7/1 : '/.iii
^
/iu«A /«7«^ iili? lilhuliLnmi

Joachim s'en affligca beaucoup, revint triste du temple du Seigneur, mais

ne le fit pas voir a sa femme Anne. II se rendit dans le desert, y deploya sa

tente et jeuna quarante jours. II se disait : Je ne retournerai plus chez moi,

je ne mangerai ni boirai, jusqu'a ce que mon Seigneur et Dieu m'ait visite. Mes

prieres me serviront de nourriture et mes larmes de boisson.

Ouant a sa femme, Anne, elle gemissait dune douleur double, et elle

pleurait une double peine, et se disait a elle-meme : Je pleurerai mon veuvage

et je pleurerai aussi ma sterilite. Et Annc revetit ses vetements de deuil et

descendit, a la neuvieme heure de la journee, dans son jardin, elle s'assit au

pied d'un arbre de lauriers. Elle se mit a prier Dieu et dit : Dicu dc mes peres,

souviens-toi de mes peines et benis-moi, commc tu as beni les entrailles de

Sara, en lui donnant un iils, Isaac. Elle fixa * le ciel en pleurant. Elle apcrcul * A fol. 28

dans le laurier deux nids de passereaux, et elle soupira longuemcnt et dit :

Malheur amoi! Qui m'a donne le jour, et quelle mere m'a mise au mondc ?

Je suis nee avec malcdiction parmi Israel, j'ai ete le dedain et Topprobre

dans le temple de mon Seigneur Dieu. Ilelas! A qui peut-on me comparcr?

Je ne ressemble pas meme aux oiseaux du ciel, car les oiseaux du ciel font des

petits devant toi, Seigneur! Malheur a moi! A qui peut-on me comparer? Pas

meme aux animaux sans raison, car eux aussi, ils engcndrent devant toi, Sei-

gneur! Malheur a moi! A qui peut-on me comparer? Pas meme aux eaux, car

les eaux produisent des reptiles devant toi, Scigncur, et les poissons te

b.
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/.ii. Iil n< Qnnttli uSusuaquJI bu, n/i /.i Oui jmu Uliu ij/.tiiiiiui j./.jMj/.ii ........ \>/i pn »>/;« /,i

Xljinlin oii<Jii/.ii II p/ui :

'/."H
/»"^ /*J»V ,,L '^ UlStUUlVllUII /»" . /•• iM /.Ji/jjt/i UUIUUfrUUII /»n, fj/i /n

Lnlljin /liuilllll lllliu/,, ijiuiiilll fjll /llll /l (lllllllll)llllllll /llji lljlljl IMJ lliujllj/j lllil /n iiji^ii/.ii »I|j/'l| I

/>*i iiiiiWilil?iuiu ^nLniniull /.u/.i /.iiuii f»iiiiiui/i /n lll 1117 . l./l/llll, l./l/llll, jiii 1111 l.iiiitiu 111A

mnojiilin pnrj /.l ui^ui njtiiiuj/iu /11 Alni/m uuiTtni /j, /.1 "/'/t uiunLU unnui /tinj uiiiuLuiiL 5

''/''//'/' : "*" '""t '•""»" • iLlinuiuli 17 ''«7/' I»"»m»liiiA /nl, /1 W17 Aiuuiij 111/tnL /jiuil /70 1)111-

\ fol. 28 itiiLii/111 »/""» /iliAnii iS/.iiiilu (.innnLAiti *
/.1 //"//» uiuifluioufeuii ijiui iiljiii LLliuin /"/""/ :

/»*l iuij /ilii /iii/iiil ^nliftnmtin /./t/.t /.ijttfii (.uJ/iii(/i /il iiiii/iu . («<,\u ilniluilinS inin pn

niui /il /i/«ni7 ,/'/' 1

/
1 /" /' '/"1"'//"-" /

,l /*» K" ," I/I'
s
)/

, '?",,"'/ •'/>»""" 17P i"n_ I1111 /il uiuiuq .

HniliulinS iiiLiiiL {".tiitniLitiA i.up./.J/ii/ £iiij, «V^ /' i""lu jjii /.l f.iiiiiii /j/tii ^n mjiiiimj/i : I7l |i

11111/7 n<Jni//iLii /iL/t . ('A/7P /tiiiv nnnOu iiuiiuii uiuiiiiiuiinii /»l uiiiji/iAii /.l j/iii/ftj/i uuunLu

f.iuiiULAiifU -/uSni : l»L 111 11 /7 . (.A/71J /tii«A /.ji/jiiiiiiuuiii/i ijui iii/iiii/jii 1/11111/1111 /ju /.l qLnLnLLu

/il //tu/iq/t piii^iiiiniil/ii/" />L Aujintjii : (»*l nLnLjp /tiiA <Jiun/ti/i linluuiqu /.l //»"/"//' uiiSuuuiiU

(tnnntlnnLiuuli :

/»*l ui/iii/.iii/ (.iiiiiiii/t uJiiii/iii/i/ii') 0/1 qu'lPi nJilSuiuuiL. iiiiiliiiO unniu ul iuti/7 . iWiS 1."

qtiuiiuqfi t//t nqnnSLqniL nuS 0/7/1 (iiiinnLitiA /jl on^uhuiq ajtu tntd Ll n< Llu hqhS nunh

/tl n< ui/iiiiiii 111// :

»jl 4"'i"f»""- ^inifuihfiS i/"iLnL/iii ij"»»J», /<L /1 t/tifii/iLii ""uiinnin qnhouiui /tt /1 /.l ttiu»7

.

I.tc/ii" Aiiiii/iitii TSfiluipuuuuiksU nn puiLh^i (.titnniuiA puiLtiuiq qfiu /.l /i/3nn qiuSLhui^i

benissent. Malhenr a moi! A qui peut-on me comparer? Pas meme a la terre;

car la terre offre, en son temps, ses fruits aux fils des hommes et ceux-ci t'en

benissent.Aussitot un ange apparut a Anne et dit : Anne, Annel Dieu a exauce

tes prieres et voici que tu deviendras enceinte et tu mettras au monde un

enfant, et son nom se propagera par toute la terre. Et Anne dit : Vive le

Seigneur mon Dieu si je mets au monde un garcon ou une iillu; je 1'ofTrirai en

A foi. 28 offrande au Seigneur Dieu * et il sera son ministre toute sa vie.

Deux autres anges apparurent a Anne et lui dirent : Voila que ton mari,

Joaehim, arrive, il emmene avec lui ses bergers. Car 1'ange du Seigneur etait

descendu vers lui et lui avait dit : Joachim, Dieu a exauce tes prieres, re-

tourne chez toi et Annc, ta femme, deviendra enceinte. Et il dit a ses ber-

gers : Apportez-moi dix brebis, blanches, sans taches, ct qu'elles soient

donnees au nom de mon Dieu. Et il dit : Apportez-moi douze jeunes veaux,

tendres et beaux, et qu'ils soienl donnes aux pretres ct aux vieillards. Et

apportez-moi cent boucs, et qu'ils soient donnes a tout le peuple.

Et Anne ayant apergu Joachim qui revcnait, courut au-devant de lui et

dit : J'ai su maintenant que le Seigneur Dieu a eu pitie de moi et qu'il ma
beaucoup benie, et que je ne serai plus veuve et sans enfant.

Joachim se reposa ce jour-la. Le lendemain il offrit ses offrandes et dit :

J'ai reconnu maintenant, en toute verite, que Dieu 1'expiateur m'a remis mes
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imuoiuuu /111 : (7l. LjO iViri/iu/i/ii. /i mmuLj o/iiiiilu mnnmnmuhmi /i uiiilIi /ilu : //l iiiuiuuil

LUlllui LlL. iiii /uii/iu iliiiiiuii iiiii/i/.ii numhnma /'illlllll/il/i :

//l innftuiLi miuu iuL.iiL.np, huuiL. /ti_ h^iunn iiJtiiu/ituuiufiAuu bLJLj . »V'"^ /
,ljt vukmiii :

//l uiu muLj . PiiLiniiii : C/l /'Jiuiu mtiLj . U h& /iii/.l ^'Jy/' /»1? liiiiii-) uiL.nL.11 :

//l /1 hmmmnhi * iiuui /iiiiiiii/i iiiliiliiiiu lluumili liL. rm iiiiii.iii/i/i, iiiiiimi uuinuuuu i.iii/i- * A fol. 28

hmub, Lil. iii/iim iii.i/.iiiii iiiu.Mir /r '/11111111 r/irrii/11111. : 1/l innJuiLi /jii/jl i//.iiuii.u/riui limuauhutuL.

//iiiii/iiiiii II1U1U /ilu /.1 imiim/iIimi PUflfll /lo/Ju /iL IIIIIIIAUIL munnLjL /l tl/lii/tu lion l"-""l '• 'tL.

tuuLj /.'/i/iiii . 'ihunmuh /7 "t/1 "/' "> LinLubunLj ntu ll^/ , '//,
l
, uliuJtiL. muinmin nuui /f iiiiilu

o/jiuilii :

C/l 1111111111 uiii»iilW/ilu /.'ulriu /1 uuu/i/1/1 /iliiulii, /il im /iu< "l["l& /|uu? iiuiu/iii tfiiL&tiili/^ii

/1 uhuhliLi /iliiiilii : //l uuiiuii hnshi nnumhnu 1'uniuiliiji imii.iiiiuiiiiii /iiiliiiuuii /tl tinL.OiiiuLjn

n libnnu iiiil // 111 11 /1 111 1. : Z/l innoiuu anhL. inmnbbiuL, tiiniun Oin/uiu/iu nlinntAibinL.LdLiL.li

!?/.& /il /miJ.iuii nptu^iuuuiiu Ljl. unuilinu /il n&bnuu /il iic/iiiiih/iiliiiiii /'uiiiui/ii/i /il

iimiiiiO/i iiii./iu/i.i>ii '/1 thttuiniu iiiiiiiuiilLL /i ,\/iilu niu^uiuuiiiuuibinliu, /tl on^ubiun iiliui

UL iuii/j . /«.luifiLtuA ^iuiihu il/iiiiiu on^libm nmnmiii 11111111 dl umL.it iiiJiu iuIiim /1 1/1I1/1I

iii.irn iiili/i iiui./iiiuii.i 111111111 iiul/iui/iu/iii : //l itiiuuti tut)/iuufiu </lllllll/llLllllll . l/ll/lll/l,

tnjiu/, :

//l nmnXhmi u*iuuiiiLa/iu uui.iuiifi iiiil piu*juiuiuiuu fcx oii^u/jii/iu uitiu /jl >..../... .

peches et m'a pardonne toutes mes fautes. Joachim retourna de la maison du

Seigneur chez lui, justifie. Et Anne devint enceinte et donna la bonne nouvelle

aux fdles d'Israel.

Lorsque les jours se furent accomplis, elle mit au monde, et demanda a la

sage-femme : Qui .est ne? Gelle-ci dit : Une fille. Et Anne dit : Mon ame s'est

agrandie aujourd'hui.

Apres que les jours d'Anne et de purification se furent accomplis, * selon la * a foi. 28

regle, elle donna le sein a 1'enfant et la nomma Marie. Lorsqu'elle eut six

mois, Marie se dressa sur ses pieds et fit sept pas et revint dans les bras de sa

mere. Et Anne dit : Vive le Seigneur! elle ne touchera plus du pied le

sol, jusqu'a ce que je l'aie conduite a la maison du Seigneur.

Et Anne purifia sa chambre; elle n'y introduisit rien de malpropre ou

d'abject. Elle fit appeler les fdles d'Israel, les vierges pures, et les introdui-

sait aupres de Marie. Lorsqu'elle eut un an, Joachim donna une grande re-

ception et invita les pretres et les scribes, les vieillards et le peuple d'Israel

et, en presence de tous, offrit l'enfant entre lcs mains du grand pretre, qui la

benit et dit : Dieu de nos peres, b('i nis cette enfant et fais qu'elle soit re-

nommee parmi tous les peuples eternellement. Et toute l'assemblee dit :

Ainsi soit-il, ainsi soit-il.

Ou offrit aussi 1'enfant aux pretres, qui la benirent et dirent : Dieu, qui

v Ij.
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( «MIIMILMlA llll l /IIIHAIII )llll/ 1,11, Mllll/illlll /l iMll/llll lltl ('"(" '•' «>f »*>''*« *" "11111 pill/l/l OII^/llIL-

/«//.nnfnii 1111 iu uiliuuiul; : //l immumi/iU iiiii/iUiiiiU «-/iiiiiii/iiliiiiu . //ii/iu/i, Uii/ni/i :

A fol. 29 /// lllll Llllj If/llll Illlllll/l IIIIIIIIIIIL /l llllinil/illll llU/lUlll/lU /" /' /' Op^UUlllll II ( «llllllll lll>\

/iL III II 17 . //llll/ill/lll «S/illlllll /llllll «l»|l OII^JllII /||/|l)|, l/lllll/l ll/l llllll 111/111111 llfliJ /iL 1,1'tUUA l/lfl«7li

ii/iiii/iiiiiui/ifiii "ii /1 hlnutuilLuiu liiiiuj /n /1 111 /i)i.\ n/niiii 11 iii"""'iiiii /1//.111/1 ilinuiiuiuh mmliuO/i 5

/ilii : // i/ luiiiiiii/iuin/, ii ii iii iii ili ll,ui_i'l,uli u/J/7 («I1/1111 11111)1111 Ul.lilji iiiiiuiiiiLiiuil : //l

111 pui/llMi II Ltiil piliyilUlIII p)i Ul ALiipil liL lllli/i/lllllU «/hiiiii/hi iiiip/i, oil^uUll/lfl lilUll/iflop^tlUUII

1)111/1111/1/1 11 '/ 11111/11111) : (/#_ 11/111111/1)1 /1 iiuii/iu /1L11L111/111 i/muiluiliipUiiii/ 11 1 «imiiiilmiA :

.'>HI|IIH IIILIIL/I '/'"/•/; ''/oilllll/l ti lljll lllllUtl II II ll IWllll/l pllllllllp/lll IIUIl/rLllHLIIlll .

//llLHllll '/olllII|
,

il III /lll /lll III II II «711 /«/llll/l puillllip/l pllll/il lilll lllll, UL »711 IUILUip/lll/l

l/lll/llll II /jL IMlll/IHIIlA l«l"» "L /l IlUll/ll /"ll/JlUIILIIIlfl "/'iHini/lin, Alll/llUtlHI uilillu/iuiiu PU£U

Llljjlllljlllljlltlllljllllllllll lUlliplIIUIU f«L /l /lllllloni/.IIIIH : 6*L /lUIIUL llllllllll /illlll llllllMi/lllll/l/l, UU/l

UilL Llii /f/lXl ll/l "'1/'/' •'''- /Jlil/uUlLlAUiUOp /UUIII1«7P /l lllillllll, UullUU III1I1LI1I /iLflfll, 1111 «^ll

Alilll llll I /«1/111/1/1/7 IIIIL l/lUlllill/lU // III /lllllllllll /«/lllllllll llll/l/l, t«L III III ff UuUlllLOni UIU17 ll/llll .

//«. /l/lV IILll/lIi UIIIII PU«I| /2",
(
U "*""«*" /"1 "l""l P"'7 "P UltUUtiU l/lll/lllll)llll/l "/"/' "('' P" s

A fol.

V a.

es dans les hauteurs, regarde cette enfant et benis-la de ta benodiction

qui ne passe pas. Et toute 1'assemblee dit : Ainsi soit-il, ainsi soit-il.

A foi. 29 * La mere la saisissant la conduisit dans sa chambre purifiee et benit Dieu

et dit : Je vais chantcr a mon Seigneur un cantique nouveau, car il m'a visitee

et m'a enleve 1'injure de mes ennemis, il m'a donne le fruit de justice, en sou-

venir devant lui. Qui va raconter aux fils de Ruben qu'Anne a ete delivree de

la sterilite '? Et les pretres, les vieillards et toute Tassemblee s'etant rejouis,

benirent la toute benie enfant, Marie. Et ils rentrerent chez eux en gloriiiant

Dieu.

En ce jour, vie de l'eveque Paulin de la ville de Nola. en Occident.

Saint Paulin etait eveque de la ville de Nola, en Occident. II avait une con-

a foi. 29 duite vertueuse et etait tres charitable. Lorsquc les Gotlis envahirent * Tltalie,

il vendit tout ce que possedait 1'eveche et le distribua aux pauvres et a ceux

qui etaient dans la gene. Apres qu'il eut tout epuise, une veuve vint le trouver

et le pria instamment de lui donner la rancon de son lils, esclave en Afrique

aupres du gendre du roi des Vandales. L'homme de Dieu lui dit : Je n'ai plus

rien a te donner, mais je te donnerai ma personne, pour que tu puisses la

donner en echange de ton hls. La fcmme, en 1'entendant, prit ces paroles

1. Imitation des paroles de Sara : Genese, xxi, 7.
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Ul. Ljiuu /iiiu/il iiiliul LuiLatuup ^uiSiunLnitiL uutiiuli pmu /JiV nnnnSuiOnLfdfiLU /»l Iiiii

uinnLttiSiip v 1" "'"""/'"'""/"('/ uiitiiut/ «/iwp'' P a/tilu uupiii :

L*l /i/./i/i iuilciiii iiinuiL il^tLnLliLj kL SuiLtui iuil i/iouuij jihiujiui u/i/»'/i utuju uiijuisLjn

UiiiluuiuXtuuop u/i ULnl.t ii uuuuLj '/"/"//' l"»/"« : I'jipLl u* /itii /iiliiil uiiiii, uiu/m uiu^ uulw

5 /i/i/i/i . tin_ ijiii(iiu iiuiiii 1/1 u/uuiuiti// ii/niLiii /»?"( /"- uiiiL/i /iu«\ ijSInu&Lhli /ul : L«lt/tll ULpui-

luiuuLiut iLLuiui /t/iuniuLii/i/iu, /tiuncV/iint/ /J17 ui^/i mnni-LuinuiLnn Lj Ll. iuuLj u 'loijnu .

l\jinL.hum /iui i//mii/.ii : (/l uiu liiuj^ . //* itij/ |iL»' /i"'J
(

u ^[nu^i .//mii/.mii 1//1111/.1/ ijiujiUmliLj :

6*l uiilLuii n^lonnu Lm Lun&b anniiLu /tl Inuijnnj uLiu /i lJLjuu^ i//iiu/imii/i
/
,1

-/,UJ
tjmjiStuuLj

qum : L'l pLpLjn /1 «/1111? &iu*ni un/nu /uiiilui/iiiiii qLijLtjjilju , /jl uiilLuij ijljLnmljnLji /il/i

10 11 111 11 /1 111 Hi uiliqLju :

[»l * SmmuLjn iLLuiui /Jiuuuilii/i/iIi /1 11/iiti/iiuiu 0/1 uuiii 011/7, ^uinaiuuLjn u 'loqnu Ll. * A fol. 29

iii/;ii /1 ui?iuu/7 iqmmiuulumuL luniiimnii Ul.mli Ll. tLiuiLLiuutuin /1 11111(111 linntu :

t«*L ItULflLU uTinLIl UIU^ ^lonmi tJUlLjJI /lL/l . ^«,"42 /t/» 1^^ UllLu/lu/lII, ujl /l/lllUIIII ll/l/i

l/'/./l lll/l/.llll/ /^ /l 11/ Ul lllLjllU II iJ/l /jL IIIILUIILIIIILII IIIIL llUrtliiUlu/i lll/l pill (II I /(//. III /l /lll/IMI : f#L

15 un/iui iiiiipvii/i/.iui nuii /i/iuu uimmSLmq /Jtiiu.tULun/iu /1 u^fiiL^nL/J/iLU lufui, uji jnjt/ 11/1/1/1-

tiLuii Ljn h /i/iiiiiiiM iiii/,/i :

1/l Uiu/^ /JuiiitULn/iu . 'lmSLS Ll. Lu uiLuiuuLj IIUIIIIU : Ul. /i t/uiU ^UIIIIlll nuui iiiii/u-

iiut /.//,.11/1 /7/1/1/1 "loqnu LuuiL-uinuiu Ll. '""<" i/ifeuuiiu /JuiiiiULun/iu n 'loqnu : 1/l tuu/7

plutot pour de la moquerie que de la pitie. Mais il les justifia eu se remet-

tant entre ses mains.

La femme le prit avec elle, se rendit en Afrique et se presentant au gendre

du roi, commenca par le supplier, dans Tespoir qu'il lui rendrait son fils.

Lorsqu'il ne 1'eut pas ecoutee, la femme lui dit alors : Accepte cet homme a la

place de mon fils, et rends-moi mon fils unique. Le gendre du roi accepta

avec joie, le croyant un homme de metier, et dit a Paulin : Quel metier connais- #

tu? 11 lui dit : Aucun, je sais seulement soigner le jardin. L'autre acceptant

Paulin, rendit le fds a la veuve, et confia au premier son jardin pour en prendre

soin. A Theure du diner Paulin lui apportait de beaux legumes, il prenait

son repas et retournait au jardin.

* Le gendre du roi visitait chaque jour lc jardin, se renseignait aupres de * v fol. j«

Paulin, en recevait des explications pleines de sagesse et prenait grand plaisir

a ses paroles.

Un jour Paulin dit a son maitre : Fais attention a ce que tu dois faire,

car le roi doit mourir dans une guerre et tu recevras rcmbleme de son

rovaume. 11 fut effraye de la chosc et pour le bien du roi il le mit au courant,

car il etait beaucoup aime par le roi.

Et le roi dit : Je voudrais aussi voir cet homme. A l'heure du diner Paulin,

selon Ihabitude, apporta des leguinos, et le gendre du roi montra Paulin ;iu
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/Juiuiiilu/iu . l/u '/'"l,/"/
'/"'J'/

'»2/"'"/» *>'»'/«"" ijiij n^ yui uili/iii, u/i ui/iii/i
(
iumi) ^

/
,2''/,

/
,

LiiiLiiLiiiiimitiiuu nuianL.Su \h. iiiiiii 11/ni UUUUI . Ll. 11111 uuiLiuuuin iilu/^ii 111111 bppLilb miiLmi

t;n jijiiui niili'1! : tl/ni V"/"/ f» '"/ *V '/"' : " L '"" V"/"/'""N/» '/"'" n/iiiiiiiiili> Ll. '/oiiiiu

Luibubnuinu 11 111 iiuiliXu /11 iiiiiiiiii/iii/i /,111111 :

[/l llilli^ Ulllllllll iiii/i . "llll /lh\ UlllllllA.il l/l/illllll/lll blUII, llllllll UlulS /lh<A : |/l '/oiiiiii

lliuj^ . ( llJllillV" l//lli//l/HI/ iV P«J'/ • SblLUlullU l/IIL /l II/llllIl/illlllUu7lh : l/ll /lll/lL /'"//» '//» SblLUIL.

l/iiLUiiiiuinii, /il /1/111111111 im/mm t/iutntti unniu : I/l bnxbubuii u '/oniiu * uiuLj nhiii . /"hufi/iiti

u/ihi /jl btuSbu /iL inuiu puu : |/l "lonnu luunnbiun un/i 11 /iitiinh 1 /'luiui/iiii /tl /i '/iiiiiiiuh/1111 :

1/l htu funn^biuu /11)111 iituubuiurb . Ll. iiii nuipbLiun hnpop nhii iintiiiih '/onnun :

1/l uiiuiutju "lonnu uSuilibtui SbuinAi /iliiiii ii/i 17O il/imih /il /1/ puinSop : Z/l bbbiut

''/ounu ibbbnbnb /i«-/»> bbiun Sliii<bL. /1 lunnbu &bpnL.lilbL.u iiiuiiiuiuui ul unLiiii i/iuniiLp

/jl yuhn/iiuL /• 'hpbuuinu /1 UbiutnbSpbpb l^ . bi_ Lj puipbluou uin. 'hpnuuinu («ttuinmto

11/inLU t/iitin_p iiul/iui/iiiiuu :

B [B * tThnLhn /7 mtiLlimum im ui/innL^LlllL Sbpni II 11111/11111)111 iiiimmi 111Am Ah/ih /fl Sbnui

lim ujili np b ilniliubbSuii /jl 1llhhu.ii/7, /» unuip Ahiiuuiii /"-/"»/ • £"- <

»/
, '

i

", °/' biuinuipb :

AiiuiJfiuui^Ln/i^ /il ijc\niiiiijilmi iiio/i/.i/i 1uL.1iL.pu A/i/iii/mi/i Ah/m/ih (.«uuiiiLCTni, nii uLpnpL

bnbu ul liiii/i/iLii lUtJ/ruuiiL bbbnbniubuiu uioh/111, luituiiiLiuAiui/ih yiti/ih b Abn.li UnnnSnlib

1111111 0110/, /' 11111111111 uiniuupiiL-Mbiuu, tuutj, iiiiLUiuh/i Aiuil bblnuu : 7'iuuu/i /1/017 «iuil bbuuiu

roi. Et le roi dit : Je n'incline pas a croire que cet homme soit un laique, car

j'ai apercu cette nuit nombre cTeveques et celui-la parmi eux. 11 tenait une

crosse, qu'il avait autrefois le clroit de porter. Or demande-lui qui il est.

11 lui demanda sous serment et Paulin avoua etre un eveque.

Et le roi lui dit : Dis-moi maintenant ce que tu as dit a mon gendre.

Et Paulin dit : Voici ce qui va t'arriver. Tu trouveras la mort dans une

guerre. Ce qui arriva en effet. Gar le roi des Vandales mourut, et son gendre

Ajoi. 30 regna apres lui. 11 manda Paulin * et lui dit : Demande-moi tout ce que tu

veux et je te 1'accorderai. Et Paulin demanda tous les esclaves d^Italie et

de la Campanie. Le roi les lui accorda tous, et les fit partir avec saint Paulin.

Ainsi Paulin ressembla a son Seigneur, qui descendit seul et remonta avec

beaucoup d'ames. Paulin retourna a son eglise [diocese],
}
T vecut jusqu'a une

vieillesse avancee d'une vie pure et sainte, et reposa dans le Christ le 8 sep-

tembre. II intercede aupres du Christ, notre Dieu, aqui soiteternellementgloire.

* b
L
B * Nativite de notre tres sainte reine Marie, mere de Dieu et toujours

vierge, de ses saints parents Joachim et Anna. Fete qui se celebre cinq jours.

Cette journee pleine de grace et vraiment digne d'etre celebree, journee

de naissance de Celle qui mit au monde Dieu et fut le commencement et la

source de toutes les fetes de TEglise, 1'esprit divin en avait deja fait Feloge

par Salomon qui disait : l)t< fruit de la justice gerrrie un arbre de vic\ Car la

1. Pr., xi, 30.
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Lnili /lupu iuShuiuunt-nu. uiiiU-nLiuaiua/iuu h;, nn u^uitjiunhnhiun hhliuia uj uiiilij u/Pn/iuuinu .

nnni Siunfihuu hhiuup h; fei_ luiuinaiiiiL hhliuia nntuhju itiuiuu . ('ju /7 4U'3" Ijhuuig /ijjfiiiij

ihnhhhu, u/i nn np nLin/iiifr; /1 iiii.uu/7 hhqnh; /1 piu_/untiuu . Ztl np nmifc, ijUiupi)/iu /iii

/i/.u/i., i/iiiuu /111, nniuhju ui_ uu hhunuiuh hS i/iutiu ^op, /•!_ /«//7. t-/i ShiLuji piil/iui/iiuu :

Hji oiiiil /.l 11111111111 /711 nn u*/tii uituintSiuiL Shnuin dl i.iii^iil /iii/il, /i Auhl /tl /i ujuiiilij

oii/iuiu/1/1 uituiniiiun-u inLaii-iiu uiiiii//uiu iiiiunu/i/i iiulum. auiiiili „l mu/uiu/uuiiupiin nnu^u

11/uiui 11 au/ruiiu /1 lu.iulr/7, nimi hhnuihnnifh hhuntuutuniun /tl tunnuin ttt 11 itip :

/7n _l 1111L "iiniii^inii onhuuihhnuiL /1 A11111 /1, nn luhuhnitli ouiiil utuuuiJiiiuu /iLp u/uiui ij

iiuiu/i u . 1111 ///.'/111111 iuuiuiJ-iuil 111111111 11 /711 huiu^iuhuit : l/lllil/jU _L iiiu uiiliuIiu lUILll OIlUIL

11111/1/11)111/1/1 /ilii nlluuniLiud Siunniunhiui, 1111 ihnluiuuiuh * uinluiun^h uiiiliul illuuinLOnj /1 * g

i?iii<J, /tl hhaniu nShu :
"'

/llll/ll/l/,U /»L IlllL ('^lUllllu/lL /.ll/.l /./l/lll OlillL tlllLlllUll lllllUUIUllll /iL /uililUILIlL/a/llUU

Aiuii/i/./iii Ztl uiuiniunhnhuii nuinuuiiuihuiuli nuhniu, uninJ iiuiliuiiiiiIi piii^iuuiuiui/juiu : liu^u

Zj /»L i.niiZru/i uiuhhju : "nn Ztl /*iiil/i/J luiiLiup hnuiuhinil uiuil /1 P"/"P tuuuiuu iZrip-LU

ui/.uiii/ hniuuhiuiu auiii/i j/nii/ ui./iiui/i 1)11111/1/1 iiiuiunuiin /<l luuuinL-iu&uiuiuiuihhn ,
nu nt /1

/uuiiv" /"/" /jiuU /1 uniia /iiiiiI /1 Oiuun lulaniL ShntunU auiuti hnahju, htttU hhiuu /11111. uuuiiul :

tres sainte mere de Dieu est Parbre de'la vie qui fructifia le fruit de la vie,

le Christ, dont le corps est la vie et la cause de la vie, ainsi qu'il le dit :

Or/ p.s/ /r pa../ de iu'e descendit du ciel, et celui qui <>n mangera vivra eternelle-

ment; et celui qui mangera ma chair, vivra d c<ius<> de moi, comme moi je vis d

cause de mon Pere et il ne mourra jamais '.

Car c'est 1'arbre et le fruit qui fut pour nous la cause du peche et de la

mort ; et a la place de cet arbre la sainte Mere est la cause du relevement de

ces memes maledictions. Celui qui naquit dElle sans corruption et dont le

corps nous sert de nourriture; Celui par lequel nous sommes vivifies et

justifies, tient la place du fruit.

Abraham vit la nierne figure sous la forme de 1'arbre, duquel naquit sans

semence le fruit incomparable, 1'agneau, qui fut pour Isaac la cause de la vie

et son fruit. De meme, Marie donna sans semence virile naissance a son incom-

parable Dieu fait homme, * qui fut livre, en honneur de Dieu, a la mort a la

place du monde coupable.

De meme, du temps d'Aaron, apparut un arbre sans racine et sans seve,

fleurissant et fructiliant la noix royale : ce fut le baton sacerdotal. De mdme
le buisson qui ne brulait point. David, bien avant dans les temps, fit 1'eloge

de la bienheureuse vierge que plus tard toutes les langues des peuples cou-

vrirent de louanges, la oii il parle du seul homine sans tache represeutant

1'image de Dieu, qui ne suivit jamais les mauvais conseils, ne s'arreta a des

aetions, et ne s'assied jamais sur le siege de la pestilence du peche 2
.

1. Jean, vi, 48-59. — 2. Ps. 1, 1.

* B
[i. 12. a.
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•^/iiii/i tuujiii oiini. lin\hf "/' /«/^'u/jui nlinnqu uilnliiiu i\iw>iiiLLiiii iiiiiiiiiii/i /iiu/ii/ini

11 III 111 II l_ II llLII /l JulllllL l.UI, tllll/lllll/l UlLjlLlll ll\ UllllLL IIIIIL . III I ll/l/ip/l ll/l nlllll/,11 Amii

innauiu iiiiui iiuiuiiiLiifi /ilii (iinm /1/1, '///•'/> /'/o/i/iui/i/i uiLnLih . 111111111/711 /,i ///>*' 0/1111/1/1II11//1

iiiiii/i lilmiLuitlh Ll iiiloiii/i/i lim 11111 Uln lili : 1'uL 111/11111111111111(1 oii/iiui u7'ii/iuiniiu iii/i/i/iiii/i/ji/i

/,l llllljlll iVlUu/il/l UIIU^LuUIL lUILlimLuih Ijlll lllll Ul.lllllll lllllltlUJIIlLllllllll Ujll /1 . ll/l i/iiii/i/.iiii 5

ilitutu 11 111 11 /1 /1 tJuuiiuLilt /ii_ iLiuihLih (.iiiiiiil A111 /'iiinni/.i/i :

lutii LhlLj oiiiil /i/i/uuii iiuui uiiiiti iiiii/iliiiii/i/i uiiuut&uiiLU /7 tininnlitt LLhniuhnLULuih

LniuuLAi I.11111111111A111A/1/1/1 . tuiiiiu /1 ii/iiiiiiii Oiiliiii 111/1/1/11/1 nuui huiLJali, Ll. li uiuinni

uijiiiiiiiiiii Ul.iuii i< 111 iiuiiijijli 1 1 11 111 //1111111)11/1/1, iini iii' iV/iui /ui /iiiiiui /, 1111 iuiiioii A/i/.mi iu/i/i/.

uuil itu*/u 11111^// 11/11 iiiii^iii 111 /ii_ /1 u/Vl? uuinnLuih, Ll ii< uiiuii/7/iLp ilituLLiut 11110/111/7/1 10

"_""_ :

i/l iiiiLtiiuL /1 UniliuLnuuii /»l /1 1(4/1/11111/7 /1 luiiiiiiuiimi/i uiuiiilii uiiiiiiuiiiii ULitih hnaiu

niip ilutuiLou OiiLiiu 011/1/111111/1 /7/1(1 11111 iiu/.nii 11, Cl CtiuiL uiiuon yim n|li -/niii-,11111 iliiiuiLon,

/.1 (.tuiimuii/7111/iiiiu tui.uimiu l.i tluiuiLiua uiu/uiuJ-iuiuiii IJLuiUii utininn tunntunnuh hut-

^umjL tuiuijli Ll ihujitjiiijilliuli 11111111111111H11111A111 ULttihh uiuiiiui miuiuu 11111 iii' _l '/'/"' 15

huuint;hh uinluuin^n :

David 1'appelle comme uu Arbrequi douue son fruit eu sou teiups, eu s'op-

posant au fruit ancien qui fut goute contre les lois du teraps et qui ne perdit

poinl ses feuilles '. Cest-a-dire, ainsi que 1'arbre qui a donne son fruit en au-

tomne, se depouille ensuite de ses feuilles; de la meme maniere la femme, en

mettant au monde son enfant, sa virginite se fletrit et disparait. Mais la mere

du Seigneur conserva, apres avoir inis au monde le Christ, son imraaculee

virginite eternellement intacte sans fletrissure ; car la porte resta fermee a

Fentree comme a la sortie du Dieu d'Israel
2

.

Or, si Farbre de la vie, d'apres tout ce qui vient d'etre enonce, est la

cause de la vie de tous les etres, c'est-a-dire la bienheureuse Mere de Dieu;

et si cet arbre, d'apres David, est plante au courant de l'eau ', et d'apres

Salomon, 1'arbre pousse du fruit de la justice ', cela signifie sa sainte

naissance, qui eut lieu aujourd'hui, arbre plante dans la terre, d'un abord

facile parmi les hoinmes et qui n'est point garde par les seraphins a Tepee

de ilammes.

Et cet arbre poussa de Joachim et d'Anne, des justes, comme fruits de leur

justice, de ceux, qui furent arroses par le courant des eaux de la loi et qui

la mirent au monde aujourd'hui par le courant des graces du Saint-Esprit,

annoncee sous la forme des nuages et des cours d'eau par les prophetes;

elle, la sainte plante, fruit de tous les justes patriarches et prophetes et don

qui equivaut a la terre entiere.

1. Hs. 1, 3. — 2. Ezechiel, xxxxiv, 2. — 3. Ps. i, 3. — 4. Pr., xi, 30.



[187 20 ^AVASARD, 8 SEPTEMBRE. 531

"/i uiuhili /1//7 . I' uiinnni uijiijinjuu Ulntiu * uiiliiiiiu/i «Vimi /i/.uiun . ""'("
^"'J"
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lljittjl, II UIIi/tUIIIIU lllllllll M lll.Jllillllll.jlllj ullllUIUU /iLll AllllL MHLllllLllIUul^ . UIIUUILJU Ulll/lUUIJU

imi iii \>/ih uiuyiiiu/rinuitiL /tl iii/ii/imiiiuu niip ((»11/11/7, iltuniliui, /i Oni/7, i (.«unuiyiiUt;, /i

Hniltiuii, h f/'n 1/11/111/7, /i 'hiui-Uh;, /<l nmiuuiuju uiu|uiuyuuuu /jl ^i ilui^uuifik;jitj
y

«/"/'fy,

luiLuiphlini-lilhuiu Ijl. yuLimnuu uiiiiiiuiuhnni-ltlhuiu, iuiii uiii/tuiiiiu uuim uhluiiiu Ijhuuiij

Auiil /i (11111/1/1 ijitii iulil, /tl ihiiiuuuiu :

7"uiuu/i (./•iiiuyiimiL
>

iluiuu ui/iiiiu/iiil/i/itiiiu yiiLimuuuu iimii (uiuiiiluiA /uumuiuuuiL

/J/7 . /' ijiiit mlili PMLii on^uhunhu niShuiuAi ""/'//> hnhnh : */»/
1 "ffi iuuluiO/iu /lUiip/ju rtufcriui

uiuuhjhu unimi Juin-iuuuhiiliu, uiiAS /i tuiiu yiuhLiiii uui/iiimitiiiii o/iyihuiuu . 1111/1 il/nujh

oji^uhuii li hiuuuiiu ^nuhu ijm fuihhuin :

llniu /tl 1'uil/J/i ^I.ijiu Uhiiilili /fL ii/iui/iu Ijiiiiiiiiijil.jiii Ul.mli tiijiijtiijiiit Ul.iuh iliiiliiiuiilji

lunumuiukiui /.l l.jnjm l.inj l.ijl.i . in/uj/7 ijuit mljli 11/1 iiul/iui/tuiii//iu/i uiiiuiuiiil/(7Ltiuuu

liniiili^l.lniit iijiI.jiiij /7// huuiuhinn /7/1 : 7'uiuu/i 11111 /7/1 hn \>/il/iu 11/1 hiuuhinu /7/1 o&hiiiih

/iLIIIII, UL tllllljfl/l 11/1 ll*UlllllLOlll 111111111 IIIU lllllfc lllll /7/1 llll/ll III II ^, /l iiiluiiiu :

lliinil /jl i/i/iuiuu imihhiiiih hiii/muyii/u/u iii/iuui/iui/ miih /iliuli ouyihim 1/1(1/7/1 . /tl

"/"//' /' ^°/'t hwhL. Shh litlii muiLiuuiiiilH/il)i oii^unt-UhuAS uunnui uiu/muyuiu i/iuhiuiu

/uuuuiiu illi ihnluuiunnnhjhu : "/1 ujiu /711 uiunnuiuhiii Ulu lili 111/1 liiuhnu uuuinhuuiL /jl

OiiLnui /tl uuujl. /tl IhnL-ULju /uuuiuuiuL, iuiu/iuuu uo/i^uul/J/tiuuu iuii/i/t/i uuinnuiUUJi/iu

Gar dire que 1'arbre de vie ' germe du fruit de la justicc, c'est reveler ce

mystere [d'aujourd'hui]. Aiusi que tout fruit enseuience produit 1'arbre a sa

ressemblauce ; de raeme tous les actes de vertu et tout le fruit de la foi a

commeucer par Abel, Enoch, Noe, Abraliam, Job, Moise, David et tous les

patriarches et tous les aucieus peres et tous les prophetes, tout ccla a produit

cet arbre de vie, fruit de leur generation et de leur souche.

Cest bien a Abraham, a causc dc la justice provenant de sa foi, que Dieu

promit : /)"//.s /// race seront benis tous les peuples de la terre
K

. Et si ceux qui

naquirent dc la premiere femmc heriterent dc sa maledictiou, maiutenant ils

furent benis par celle qui fut mystiquement la premicre mere [en Evel, que

le Saint-Esprit annonca /a «ewZe 6e'/ite r////v fowto /e.v femmes 2
.

II fut de meme promis ct jure a David, comine une juste recompense de sa

douceur et des perfections dc son cceur, qu'il aurait un fds qui jouirait eternel-

lement du royaume. Car c'etait lui la corne qui devait pousscr au Ghrist, oint de

riiuile, et la lampe qui, par Dieu, dcvait etre prcparee pour illumiucr la terre.

C'est lui qui dcvait etre bcni dans la souche des justes patriarchcs, et la

promesse d'en ctre le premicr perc fut, comme uu grand horitage de benc-

diction, transmise de pcrc cn fils. Et c'ctail aussi le droit d'aiucssc, que

merita Jacob, et dont furcnt prives Juda et Esaii ct Huben, c'est-a-dire la

source de bcuedictiou, la naissance de la sainte inere du Seigneur de par

1. Genese, xxn, 18. — 2. Luc, 1. 28,

< v,

p. 124 b.

* P.

p. 124 b.
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iiiiliiu /1 ^LljiLuiuij lymi iii/iimi.i A'fn,i/i/,i . tL uiiu lunn^nnnif Aiiiiliiiiu /'./„, „v<"'"< iiXLilu

ii-iil /.miiUonU unniii LtiLuii Lnnunin : /.,,,,,, iimiii /^ M/7 1111111/711 ,„„._ II 1111111)11)1 . /'.i./,'f,,„
(
'fi

imiiiimuiii.i >ii/ii/i„/iii, ^i/fi,,,,.,-' Li_ ,, ,11. ,/,//,, ,» ^itinuiLiui fet niununiuuLiiii l .mmiLimV 11111111

l|ti.i|inL|i aujn.ni nnnL.unL.uu Ll iiA_iiil_ii/ iMoLnpji iuuiiiuLlLuiij uiiuon, Ll Lui aninn

1)111 iiiiljiii jilliiuliii : 5

//»111/ uiLUUi
y

uiuinji ujiuntn /7 111A/.1 * uSuilul. iiiiiou/iii SL&ulMLlu . iiiiuhunu /1 UnnnSnuh

uutuhju iiluLiui, ij/i ^/7 >/>"£{> m^ 111.1^1111/1 l?__A
,

>^/,u£ '//> ^?^"- i[uinX ti_ ilinluiunLju uiuliul

tuSLuiudi iiiniitunnLJtlLiuLi Siiinnliuiu, /,l yn ,,,,,,,,,,, i7/, /'"/"/' unnhnu ^uiuiiLii uinntunnqu .

liinliiiii mliij /j/JiV p/»-/> uiiluilLi /,,,,, ,,,,,,,/,,,,! pmu ,,,,,/,</,,,',,,,, ,,,,,,, /i/7n "f, iiiiiiAin, /il tuniiui-

jinL^huiuu StujiiilnuV Ljn <,iumiu ijiiLtlh £_iim^/m iiiuiniii . umii/711 /ji_ ^iim niunii lill.hlji 10

L.uuiiilAiii 1/1111/.1/711 :

''/""/ _"'J
U1 ^ / ^ '/"/' °/>/IUU,I7 >'.»>// inndtuS tiJiunX nnutiuunu nunnLuli" m jimlmiiliuii

ti_ ^tuliu^ 1./, Aiii,../
f
,, . imiim/711 _7i_ uiSLlnuiu 111 iimmimi -,,,,,,,,'f, /ii_ StujiuuiiiLjhu <Jiiii/inu

uubuiu ittnjon, uji ijuimjinmii ^ll.nilili /1 1_n /. mli 11 /.i_ niuiLiupLunL^Liuuu pnuiuiuu nihnluuinLjU

V<"""i mii.i//, rtUnu^/i nuLuiiiuu 1 L«llll1llL&Il|
,

"A'f,,i, fn, on^uLtui Ll inLiiiuiiLiui nuiLtuLjiU, nn 15

1 L"tt
'«"uiiiLani huitiliLinu /711, /tl tiiunlutun^ii uiShliuiiu ,/,„/,/,,„„ :

U uiutuLiuhii iuiluilLjui iijLju gk&iui uiiuon luiili /lUnu utSLuLunLU uinuitihJi Uuuim ,„A

4ujjU llniiLii^U Ll -_.„,j, „,'//, : #/1 /1J/7 i„,./,'fii„,'f, Stunn tnnJuiS nLuiunLJu uLuhuii tinnSu /ilii

leurs deseendants, et c'est & cette intention que le serviteur (TAbraham lui

pretait serment, en posant les mains sous les parties secretes \ II est donc

evident, ainsi que le dit Salomon 2

,
que Dieu, reconcilie et radouci par la

justice et les prieres de tous les justes, accorda aujourd'hui a la terre et a

toute 1'humanite la naissance et la croissance de cet arbre vivant.

D'ou il nous faut * considerer la grandeur de cette fete, renseignes comme
nous sommes par la parole de Salomon, qu'elle n'est point moindre mais d'une

grande portee, tellement grande qu'elle fut donnee en recompense et en

echange de toutes les justices de 1'humanite, et en retribution de tous les

actes des justes en general, surtout parce que cette faveur, ainsi qu'il seyait

a 1'abondance de Dieu et ce fruit depassant des milliers de fois totalement

le merite des actes et de la justice humaine.

D'ou il est evident que, comme le travailleur lorsqu'il a regu le prix de

ses sueurs, s'en rejouit et se repose grandement, de meme aujourd'hui les

ames de tous les peres justes et des prophetes se rejouissent d'avoir recu de

Dieu la recompense de leur justice et des sueurs que les vertus leur ont meritee

la naissance de 1'enfant benie et esperee, qui devrait mettre au monde le

fils de Dieu et sauver toute la terre.

Et plus que tout autre, se rejouit lui-meme le createur de toutes choses

Dieu le Pere avec le Fils et le Saint-Esprit, de meme que tout homme lorsqu'il

1. Genese, xxiv, 2 et 9. — 2. Sagesse, xvih, 21. — Prov., xv, 29.
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uiLuipinL; fcx. h nini-hi ^uiuk;' ^iuTin </i Ll nLnm/ituiTimi, mii Li ImiLuihuiwhu mn.uk; mSLum^i

puipLhmSopli ULpnJp : itnnni ophlimhh h hminiuphih m//im>m /.//.mii hiapmhh ninhuiu

U iiinluiiilni , ii/iOiiiani/i liuiLiuliiuinnu mnbhi ^nuiiliuit^n /.ummmA U ntluhuh Ll dnqn-

qppqLmhh, /n. iiiil/iuiu^u /14/11111)10 u/in/iuu phamimpLpp i/tTifcj/iTi hminmpSmli /n_ hiuitu

LmmLmq /iinnttiTi/iTi, nji qCivSmphin l»iiiuuiOu^ tniuaiunu iiiiiiiiniiu qm1iL;p hliphtuSp Ll

iuuduuiiu /iLuiuiop/i :

(Vuiuhp uitutii imiui/i WjL nnwut/i nLniii/iiULW/iiTi /^ uiiuon / . iiinm .Nu^, nuiu/u /il u/.. ..'/.... /..

uliuliuiih /ilu nnjiA /i uul/ii ^iuhLinitb, ui 111/iTipTi hATiulIiuTi U mphmSni mhpmSop . qnp

^iULiiiinuiup /iiii/mii /u phmpLi /ii_ ^huhimqpLi /.uiiiui Au^ (il mimiimO uhmmLi :

.4/» /3/^ l/n/,i_7iiut/ iiimliiiO P"'« a&uuiubiu pumpLmi SmppLquiL /il AittTtnLUuiL, /»l

iiin_itip/iiuipu n* ilniiii/i P'"«' nrtTiULUnli m fi /il pmTi ui/iTi/ilTi nn/ninnJi iiimliiiO pbmpLqmh .
* B

Atuu/in WZ^ iiittiui pmn/i uiniuilii uiii nji mShliuiui SmpqmpL;pq u/uuuui /.//. u.f.j. jLn ,,.,,.

m

ZSutnL /il /'"/"/' miLuipLpuhmh qliqhli hmhimha< t/iTi/iiniTi /iminmnnLim : llpnil Ll Tiiii/ii puiTi

qmSLhuiuih /il miiii uiO P"')i qpaiapuu u/imii/.mm , /il /im/im /n iiiil /i ( f .iiimii Aiii hmhimmhu

hinn^nLnnuli uhuhmi /.ii/.i /_l ^liilhmqLiui . qnn Ll n/iTi/^n tltiniu uin_ uiSLhiuih '/uuyn-

uihmopli Ll i)iii/ii/iii/i/ /n />/i h uuititt <mi mO/iTiu /i pmbu Ll lonhbmhu umluiuqnLfmhu }

/.ii/iii n/i uiiii nn iuShuui{lih uifhaphh mLiupm Ljp /jl qiaLhi* h hmmiupni ilh LLb tuiuop,

liL ATllIIL Illll.iUilllU (.«iiiiijiiiini /il/.m/ifi l.iniini i\n( ItlULlTu /iL /iiiimmiiui i7fi . UipqmpliL tnoTl 1J/1A

a acheve lceuvre commenee depuis longtemps, se repose et s'en rejouit et

reunit en une fete tous ses amis. D'apres cet exemple, apres avoir construit

le tabernacle du temoignage, qui etait l'embleme de Marie, Dieu ordonna

a Moise et au peuple de celebrer une grande fete de dedicace pour Tacheve-

ment et la conservation du tabernacle, tous les chefs des tribus devaient y
apporter leurs offrandes. Ce n'etait en soi-meme el en tout qu'une figure quil

contenait du vrai temple de Dieu [de Marie].

Reconnaissez donc, par la, la grandeur de la joie que Dieu eprouve au-

jourd'hui, d'abord d'avoir accompli son ceuvre commence dans les premiers

temps, c'est-a-dire la naissance de la mere du Seigneur, Marie, que nous

croyons avoir ete choisie et preparee par Dieu des les premiers temps.

Car si Jeremie fut, avant sa naissance, choisi et purifie et annonce 1

, et les

apotres furent elus, non seulement * avant leur naissance mais avanf la crea- * b

tion du monde 2
, reconnaissez donc combien plus devait 1'etre Elle, qui fuf la

cause de 1'election de tous les prophetes et 1'achevement de fouf le clioeur

des apotres predestines. Elle fut avant tout et avant tous choisie; elle ful

l'objet des desseins premedites par Dieu dans les lcmps les plus recules,

oeuvre commence et fonde, et quc tous les patriarches et les prophetes des

premiers siecles predirent par paroles et par figures.

Or, si Elle, qui fut l'achevement et l'accomplissement de tout cela, vienf

a l'accomplissement aujourd'hui et, par sa naissance, verifia tout ce que la

1. Jeremie, i, 5. — 2. Ephcsiens, i, 4.
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/7 GuinfiL&ni /.i /•"/"/• diuinnL.iu&tutbnnh i IKjt /«//V ijtuuu Om/yuJiJim mn/,/i fy/.^imii/fJi

^iiinniii/iiii^i /./«//,- . /'-1111/111 iSg /i AJiJni/.mJi finnui /iiJiuimm/.J/, n/i^uu/i uuuui mnJinwSonu

BniKuiuunL /.i uiiiu7.ii/.umJi ii/./i/iJmiLiin /fJiiinm y nui /'« nynJuun uifjuuin^ji '//'/•'//'/' '"

n/.n/iJi/iti ip/iiiii/ni AJ/1/u/.Ji/, ii/m/iiii /- biun&hf /./f/17 /" ,/"n/
1 " t "/mmfiiiiii /iiiuim /f//,mii :

lljitnl uiuitu iiliAmmiiii p yiiiiiiiiiiiiiil.iiijj) /i A1iiil7iii iiiiiiii/ ii/i Uiiimi /7 luufiruiuiu onnuuin-

i/iV/ui, /.l Aiuui /"'/"/' //'miili /1111^/111 ///////- hhhnhnL.ni. 1//1 i//j/in/i7i '/»/'"/ luLiu/uui A7iiin/.m7i

/m iiiiimi///l/' np
/1

O/ini /.l /1 yuji "«,« "P
^uiilhihuin^ AJiJiij/.iiiJi i/nuLnjii ( .11111 iilAiij' nji

/1

/lllLlltll />L /l HIIL/l/! *,III/Llljl7/ :

/4/i nnuil~u /iiuu/iV uiu^uiun 17/1 A7uu7i/ii i?iii7i/il// 11111 iu7m im/7i, /,l A7iiiil miL/in. -..iji ./-'///

ullnnlili GuinnL&ni . 111111111/711 /.l Pnni' iiifiifiiin/fj 17/1 A7imii/.j i/i?m/u//i// nnii/m I .iii////lA/ij .

/,l 7ini7i ^niiLmf 1111111/ aoniunuiL. lintiiu, iiouiiiiiiiil uinnuiun 1111 /////ii/7//n/, n/i 17 iiiiiiiiiIjI.ji

7//?/i7/ "/'/'-"f //"Li//iJ/, /.L A7/iiin "/"//'P IuiuuilAiii^ :

r.iiim 11111111 17' />/'/i7 liniuu /.ii/.l ul-lii--iu />l nxunnn iiiliiiiiiii7i/iii yin./.Liin A7i7in/,mii,

/i7ip7//i7i /1 wiuliii7i unnn( ti/.nnuii/iuin/,uii7i Shn niiui mtini/unj, /,l ijl.iiiunLiuA7i nuui pIniL-

/<//.. 11/. ^Utuuhinijh . nn m, uitfo/fJ ymluin/i hiiLxiupu /il/i '/»</•/ «/'?Li|, *
«/»/»•/ /i7id,7i ui7i-

/jj,.i//////j /1 JtV^ fiiui/ULii' tnpmnii piun ''/011^1111/1 /,L butL.^ :

fidelite de Dieu avait predit, c'est vraiment une grande fetc pour Dieu et pour

tous les esprits celestes. Et si l'ange annoncait a Zacharie, pour Jean, que

beaucoup se rejouiront de sa naissance*, combien plus pouvons-nous nous ima-

giner que la naissance de la mere du Seigneur de Jean, de la celeste reine a

tous, a lout 1'univers, de la reiue de la terre et du ciel sera une cause de re-

jouissance pour tous. Rejouissons-nous donc, fideles, en la naissance de Celle

qui est la mere de lons les chretiens, qui a enfante Celui qui est la plenitude de

1'eglise catholique
2

, et qui rsl le principe de la naissance du bapteme sans

tache, de l'eau et du Saint-Esprit, qui represente la naissance du Fils de

Dieu, de la Vierge et du Saint-Esprit.

Car, comme il etail impossible a la vierge d'engendrer un enfant sans le

concours de Thomme, mais qu'elle mit au monde le fils de Dieu, par le Saint-

Esprit, de meme 1'eau ne pouvait faire naitre les hommes fils de Dieu; et

par le meme Saint-Esprit par lequel la Vierge fut fortifiee, les entrailles des

fonts baptismaux, qui sont une image de la saintc Vierge elle-meme, furent

fortifiees et nous sommes nes fds dc Dieu.

11 est donc evident que la Vierge fut le commencement et l'ouverture des

fonts baptismaux de la naissance spirituelle, de par le Saint-Esprit, met-

tant au monde Celui qui esl notre confrere de par le corps et Dieu de par sa

nature, qui ne se fuil pas honte de nous appeler ses freres
3

, etant * 1'aine parmi

de nombreux freres d'apres Paul '' et David 5
.

1. Luc, 1, 14. — 2. Ephesiens, i, 23. — 3. Hebreux, n, 11. — 4. Romains, viii. 29.

— 5. Ps. xxi, 23.
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°," "»*n/iuinnii ""P 1""1 //">"'/""- ""Ui uiiuiu njim/m Ll ^uttn unjim

(uiniiLiiio V"U' uni/iijiiiL il/iU, /iiiiiiuj/^ii /il tituin ifnjiiii i/m/i/i/ii 1//A/1/A/1}/// f/ mji/iiuil,

tliuin /ii_ A/inij /jn\/i il/ii/ : llnnil /il nji/ij/711 iluiiji ihil nnnnti alautjniL ulinnil Ll tiinliinlu

IjiuiljLiuj t;n h jmjnji yi/L//m///////ii//j//, ijiijiu /n lUuniiujiiiiji ijtiniuu /11/111111/7 . /il iiiil /ii-

5 iinii uiA njltljtjll iiiil unnll ymmm .\mljm /<//ii li 111 lil.j iul, Ll A/llllllll/illlTi i/iiiiiiuy n Ul.miij.

ilinini/iini/ ilitiljWi^ u/iui . /iL iii/j/./im/, yuLmim/M/m/ : ,/nn liuhiuiUiLiiii ifijini/uiiii/i IjnLiutj .

unn uuiiniuniun A1////L . iinn 11/11111711 inijiui /1 nnii/iii jiiuniMuL . 11111/1111111 n/1111 /1 /iiiLni7/ii

lUniiiijh i/iii/ii/ii/iiui inninil/iiiiiiL : "/.itiuu "P"! /1 /nnLf/17 //11111/1111A11111 ^jiMinli luhujiuntn

/1 nnlduliVLiu /iiiuin ij/jAtitjitiL . hiiji uin/ittiifjip liLniiiLnLuin . ijnji /1 liijili.Xu Ijtnimni 11I1

10 tiiiiiiiiLiuii . nnn uinlHunLl(ILiiiiln ijijtu l.mtj . nnn ^mtimjiXmlj ^miii-m itl.nuj . qnn niuninuinil^

il/qnujinnuli inililunLinnh \iilLuuj . tnnnnl Ijiuiniujihjh iuTSiUuuji ^mmiilili ijifAuifji : l/n

I11I111 njiujtju ujnjli 1I011 ^liimjiiilujm lill.miij- ^iijiiiintuLLiuq : ///1 n/ilipu nnujLju Aoiliun/iin

o/inn jiuin /iL/in^ LnLiuj ojilihiuqh uiujinnL.hu.lq : //n /il /i /u//u//i/ /1 rfinii uiLiuunLjni

^nuLni niiiil/i/itiiili ijiiilii yiijiuujiuiliuiqh iiiutnLtt iiiniujiLiuj, tjiinjnu mjnjitl/ij/i Ijnnuli

{5 lUiiinitiLuih tunfcuinif inLiituhLjnil luuiuniuijiiiiniiihop imjidl.timi , fci_ qluu />"'// iji?iti<jnLU

»1111/1 n ufcji V"/'"/ 1 "/ uivuiLbninnh luiluxh uijiitiji : lljinil tiiujiu 11 tu lliil luti tuhqiuqiun

a^iuLtinniiitjLjna^ hunln qljninuLn niiiiLnij jiiunhniouLj . /iL /ijiji/il ijiiiil /1 1 (fjititiuii Ltjjiuinij'

tffcu m/inmym/117 : (7l iuu utlu/ nnji /il /ii»pii loJiunnt j.ll.miij- IjiiiSL, nntijLju imj/

0r si le Christ lui-meme fut appele notre frere, son pere, J)ieu, fut appele

notre pere, et de raerae sa mere, Marie, fut appeleu nolre mere qui nous mit

au moncle. Et, par consequent, comme mere affectueuse envers ses enfants,

elle s^est attachee par amour et par liens alTectneux a tous les fideles, dont

elle a pris soin maternellement, et ayant vis-a-vis de Dieu, comme de son Fils,

la liberte maternelle, elle s'adresse a Lui et imploro pour nons de bonne grace.

Elle s^adresse a Gelui qu'elle souffrit neuf mois dans ses entrailles; qu'elle mit

au monde comme une mere; qu'elle prit dans ses bras comme un enfant ; a

cause duquel elle s'attristn, devant les troubles d'esprit de Joseph; a cause

duquel elle eut un chagrin, devant la foule des Juifs soupconneux, murmurant

sans raison; qu'elle allaita de son sein; qu'elle enveloppa dans les langes;

qu'elle serra contre elle avec vigilance; qu'elle embrassa librement; qu'elle

prit, pour se rendre en fuite en Egypte; dont elle elait heureuse en le voyant

croitre; a qui Lui, comme un fils envers sa merc, fut soumis avec obeissance;

que Lui, d'apres les lois qu'il avait mises, honora comme vraie mere; qui, sur

la croix, au moment de rendre l'ame, oubliant toules lcs peincs du supplice,

a la vue des soufTrances penibles de son coeur maternel, en ful IoiuIk ; avec

grande tendresse et en prenanl soin, superieur a la mort, la confia a son

disciple. Et elle ensuite interceda incessamment pour tous les fideles, comme
pour ses fds cadets, et nous temoigne de la bienveillance eomme aux freres

d'Adam; et II exauce, avec un empressemcul egal, comme a unc merc. tout ce
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timlnntuhiuh mhhlinnm Mhmun, fiiuuiif wif/iu nn iluiuh ,!•>•, iiinnitilinuinu ' j"l'"i\ UIUniMI-

liLuii Lntiittnnti 111/7 :

llnntl uiuiui 11111111711 iiiii il/iiuo/iu hmlil, ii/i;i()i lilinlt ii/iuluiii HLiuiln n/tun m/iiimihiii"i'i,

•>
/,i ' uiiiii /i (11)111/1/, 0/1111/1/11/1 iii u/iiln HiiiliMiioii . ifiiuiii/711 /il iiiu Ir#t fff ZS^flfffff /f iff A/inii/i

i.iinuii oni niii/i/i/i, it/inn/i/i ii/.iiiii/i/.i/i A/iiifiii/i /il iiiiiiiioii /i linniulih, ouiiiu/iiIi iitutmip

of/iuuuiu/i :
. '/.iiiii/i/.i/iiifi mii/.ii iiiiiii/m/i/ni /,l iil.fifmi, iiiiimi 11111111 011111/1/1 iiii n'1'nhiiinn t

SLtl IIIIIIIIIIIm/iIiImIIII, 11111411111 /l f If f If Ifllllf /, lll /l//.fl/, /l IIIII IIILIIII), /,L lillll lll/l/l/lllll llll) <1III -llllfl/l

V"//""" n/i<.\/lLfi[i\, iii(iii.ii fi/itniiifiiiip 111111111 i/iini/i ynii iiii/i /iiii/iiniiyii lilLiuli, /,l ^iiljii? I

t/iiin/f tltiipnLti iiauiutnnLlaLuilih miiiioiiin m hlLuili . niiiit llnnnunhh nltni/i in/ifiiuilui t'/i

nnnLUunhiml hnfhini . CniL^uih yii/iiiinii »"- oiun/i/f ntutinuin :

"nnni /,L noiiliLlifi/i /,l iii/utitiiiiitLUiuu/iiu /i fiiiiiiu /111 nn iminnnnu /.ii/.i iiiiiiifioutii

i/in/inLW/iuiu, v"' uiiniuup /»/''iV ino/t/,/i uituon nt il/iuii/f hui^uiiuLintuqh junLUiip Ll ilitin-

auip/7/inJi itm ilmnn, fri_ Pn l nP utn uinLinqh nnLliiip ^iulinLn iintinn/i iiiuuni p, /t ilLnhlili

UnnLUmnh;u iitii /,l ^nL^tnuihuiqh '/'""/> ut- ^nLnt^li nonmqh /iiiiAiiini) t/iu/iu Aiurhuihhqp

/.1 inouui/uiStiutip iLnhhhu, iim miiuiii/imim/ iifni Siunnhiuh ihnlim lilhihti Amii/nm :

/,utn nnnLU nLuhh iiihum iu iiiuitmliiL/f}7iLup, /i uiti/u/ittuuu —11 mlihtiiLqi mi iLnuihLinm

-»/."iifi/ii)"ii/, , nn tumuhhnin /711 1'nhnnnh r.uinilLtil Aiiiiiiun/i, /Vl/i uunnn uOh; . II hu<nh il

quon veut bien lui demancler pour les amis de sa mere et pour ceux qu'Il a

appeles ses freres.

B Et ensuite, comme nous avons eu la mere du Seigneur, * qui l'a mis au

monde en toute virginite, comme intercesseur aupres du Verbe unique, en

meme tcmps que Tacte d'etre ne d'Elle; aussi nous prenons aujourd'hui,

vis-a-vis dc la vraie mere du Verbc de Dieu, comme intercesseurs, ses

biriiheureux parents et Tacte d^etre nee d'eux. Je clis les bienheureux Joachim

et Anne, qui nous ofTrirent cette fleur qui nous produisit comme fruit le

Christ, et que les prophetes appclerent pour cela le champ, et la vallee

procluctrice de ce lis immortel, que nous avons reconnue aujourcrhui commc

un champ par l'humilite cle 1'esprit ct comme un lis par la splendeur de la

purete des sentiments, selon Salomon, qui appelle, avec tous les eloges, la

mere du Seigncur : //'.v c/i" /c/ /v//// ;r r/ ///•///• //r.v champs 1

.

Et nous croyons que sa naissance et sa descendance d'eux qui a ete la

cause de notre salut, est fetee aujourd'hui non seulement par le groupe des

patriarches, le concert des prophetes, lc choeur des apotres ct les legions de

tous les saints, en la Jcrusalem celeste, mais quc les chceurs des anges et des

milices flamboyants s'associent aussi pour la celebrer au ciel, se rejouissant

du salut qui nait pour les hommes.

Car la vraie histoire des anciens Romains, rapportee par le bienheureux

Jerome, disciple de Gregoire le theologien et par d'autres, raconte qu'avant

1. Cantiquc des Cantiques, 11, 1.

p. 126 b
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i/iL /tlii iilu/^/iIi ynuuiiiui/fin/fiHH Mij./iiii.-ii /1//11 -i •..-! niltUuiL ijl'1'J 1 ifonu utiiiti uio/i/.i, inhuhu

nUmup /i uniinuL u/i Ltiijhmi iiji ^nb^miubuiuL nniAinp itiiiiiii "7'9"/'/' uoctiiil uuctiilWijiiiiJii

ttmoh hhhnbiuh hulinL^Lndi uiuiinnLtjnu ^jimtmijiiun imul
r u ibnbnLu uiouiii/iiut_/./ni/ iiui./i/iiiii/i

lllU/l . /iL IlUlltl lll/.MIl/l llllftlll "7'9"/,
I
' I./lIHUUUIlJ />L LllbllUU i

fJii/ul/^ itituiti iLjilihtui njtintjh jihljtujLiuj /.i Ljiljhji, iil uiuut/i unilnjiiii iilLun)j< ^iiiiimiil—

fii/.iiii, LljLijLijji uliliuiih nhltiuiuiL uihlunithiiih nuiohu 11111111 moLLj : «-"ijnil/j a /inp/i/i

/»"// Lniuli/ii/ipu ^bnnhhunu />l '"//P "/'P hiuiu/i uiiumubL * nbnuiLmh o/i/iii/.iii/i ui/innL-

y 111I1 . f/ff/f 'it ""P lumn /ff.ffff/ />"'/ llr./illl 1) luujuhiiiljiuh tijtiiiiii)ui ULtu hn u unti 111 /i/,tu/>,

iiu/iup iiiuuiiuuoii uiiLiuO/i :

/*/''/ uiabhuiunLnn iiiiiiiitiLiiiOiiio7ifi/i iiiiLiiiuii /711 uniluihhiUui Ll Lthhuiih : l«iu

uniluibhu k;n 11111111/7/1 /*ihl/J/i . iliuuh u/i bnbuLbnnnn 111 ULuniin b,n /1 Unn mhtjli biulrtiuLuii

nniiLntu huiLuln : .-J/j /.hl/i ii/j /711 /1 /i/ijiliiihuii liiulauiLiui, ct/iihl ii///iip/i /jl h 'liuLIJbiL :

l/fcip/i CTliuiL 11-./.1//1 "/'"1 iijiilh ljn\Lijuii umhnuji nii /711 ntiijnl,h II nijiii)nhji , innil/7 ctuiiil

nin/iityi/i : /*ij/j '/iiiu/J/riL imtn ubiinn uj 1111111)11 11 uinli cthuil 11 f)nt/ui/i/iiJ . /'"// ptnii ""/<//>

/.luii/iuiuut uii/i 0/11111 '/iuu/r//.iL 1/ 7iiiii/iitiuWtn_, /il /itii u 11 1/111 /i/iu :

/'ti// /«/1/1111 /7/1 /1 nbnhjh /./.l/iiiii nnniinn U uimltluili piuyii/uni/i . 1//1 tiiin // luiii/tjinu

piu^iiiuuii HLli/f/ni/ iihuiu/iiilW/ilu /ilii /1 hhnnh^hjU, (.l nLu/7/1 /iii/m uiiui/iiiu, nUuinluuU,

u//iiil//i_7, /.l ijl.hhiu : _' // niii/iiiifi' uiUnLuLuiunin /1 /•/r/Jn/.^/ju, nn cl CTuiul uUnnnUUn

que les Romains eussent la coutume generale cle celebrer ce jour, quelques-

uns parmi les saints remarquerent que les choeurs des anges celestes, en

cette nuit, celebraient avec grande allegresse la fete de la nativite de la sainte

Vierge en .'honorant hautement au ciel tous les ans. Et cette vision, ils Teurent

non seulement une fois, mais deux fois en cette meme nuit.

Et avec les temps, la terre 1'ayant adoptee des esprits celestes et la cou-

tume ayant continue, 1'Eglise commenca a celebrer cette fete pour toujours.

Et les bienheureux, Jerome et autres, racontent * les circonstances de la

naissance de la reine, que nous reproduirons ici, en les faisant entrer dans les

lignes de nos traditions primitives.

Or, la tres sainte vierge etait la fdle de Joachim et Anne. Ce Joachim

etait de la maison de David, etant le trente-huitieme des descendants de

Nathan, fds de David. Car Levi, qui fut un des petits-fds de Nathan, engendra

Melki et Panthere. Melki eut pour fils Heli, dont le fds fut appele Jacob, et

qui etait de la race de Salomon, d^oii naquit Joseph. Quant a Panlhere, selon

nos historiographes, il cngendra Joachim; mais selon les Latins Panthere eu1

pour fils Barpanthere et ce dernier engendra Joachim.

Anne etait de la tribu de Levi, fdle du pretre Mathan; ce pr^tre Mathail

avait sa residence a Bethleem; il eut trois filles : Marie, Solie, et Anne. II

maria Marie a Betldcem, elle eut une fille Solome, qui fut la sage-femme a

P -TR, (il!. - T. V. 3j

* B

P . i_:

p. l:
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iiiliii///iiiii'iii/i.\ifi 7'ii/mmimim/i : f;iiiliii//,ii /,i 11//1111 l/i/, /1 /'iiililii^/,') 11111 ii/miiii iiiiiU, iiii rtuiiii

ii//ii/mmim'/j/i/ tiiiiuniU f/m/yiihum //i 11 / <//'///// /.(// iiniliuliliiiiui /i Jmiiiiuii/,/(J, nn lV'i

mii.iii/,'// /'iiil/cJ/i /il f)iiLuiui/i : .^/i Idijiuh^ui i/iiu/i/jini /711 lonliuiuiiu iii /1//1/11 ///./ LnlinL.il

ii/mi/mi/i /l ii/ii//mii/mi ii/i ll/i /iM/iii ////////. imi/i/i nttldluuLllll 1//1A111/1 m 11//11111111/1 . UlllIlIUl/l ll/l

/,/iLllllUULIlll/l *'/"(/' c/|II/I.I1|Ij|1IIlW/|lI| /jL lHUdllU /l//IMI /l//l/l lll/l//MII|/.l llllll /i/mMIIIM Millll/|lll/l

imiil/i f/iiLiiiiii, nnuiLjU />l l.ynmiii ilLhLjn 11 miimi/i hliliiuunull /nliiinii|iii f/nLiiiui . Ll

1' /lll //lllllll IMI|V
)
ll//lll/ M////l/.//l l/IMIMl/l f /lll/ll llllllll I 111111)111 l/l f f.lllll//, 11 /l L .' 1 1 1 l/ 1

1

1 /l/lll /l •' * II I II II I | /,

/^li' /iL HLli/711 ii/./i/mii /1 iitilii~i/ /,/il/iIIII . i/mim/i ririfif iilljniu/iiuu // iiiu/ntiuiii u //ii/iuiuiiij/iJ

imi/,11 i'iunnlit;i :

lll lllll/l IIIll/llllIIIIIlLUIl IIIIIIIlllLIII(SllltV/lUU A/i/.iim l/lll/l /l /l/IIMI /l/.MI( /ll/llM II II /1 ll/lll /l, /l

OnLiiii/i/i /il /iiil/iJ/i iiiz /c/iiiniiiLi/11111/iiiiuu *
/711 inn^flli . /jl /,/jl/juii /jl ll^uinnuh nn

piu^iuhuiiiuuihiiiiiiLiuuh /711 iifni : ,^/j 1111 /1 uihuliLj Cihiuuhinn /^n 7*ii/iiitnnu, £tai)uin/iui

/«/iiumiu imi /.1 Miii /iiii/i/iiii/iiii/i piu^iiiuiuiiuiuhin utuinn Ijn, nuui tituuliu (lutniiLcVui /1//, .

/*1IL /lll plU^IllIllUI Mlll /mii/iII|/| JJIIIIl /lllllltl/l/l (7 Ll pllllLnLLL. /iL /c/j^ . Oll/IJ Ifllflf ufliuin.li

/1/1/MM111 imiiii /1//.111/1 luiuliu /*iul/c//j : llnntl /jl c/iiiii.uiun.nL«//iLU fluijnllnut nji ^iunuu inn—

luiuunjinhjnn h,n . piu/ui/i o&Liujpu iiiiiinp/1/1 /7/iu piiiyii/mii p /jl /i/imiuii niip, ("/""/ u/unnLjJp

/jl uiunnutjihjp hnhlt : */,uju/i nnni /jl hhph uunntu ojilihiuLhiuj oOnL.ldliL.hh iioiliuiii/iiuui/, 11

1'occasion de la naissance dn Christ. II maria egalement Solie a Bethleem, qui

mit au monde Elisabeth, la mere de Jean. Quant a Anne, il la donna a Joachim

a Nazareth, qui etait de la maison de David et de Juda. Bien qu'il fut defendu

de par les lois de meler deux tribus ensemble, afin que les partages separes

des tribus ne fussent meles ensemble, cependant, comme les Levites n'avaient

point dheritage et de partage de terres, ils se melaient couramment avec la

tribu royale du Juda; ainsi Aaron avait epouse la soeur de Naasson, prince

de Juda '
, et le grand pretre Ioiada, la sceur du roi Joram 2

. De meme Joachim,

qui etait de la tribu de Juda, avait epouse Anne de la tribu de Levi. Cest

pour cela que Gabriel nomma Elisabeth parente de Marie 3
.

Par consequent, la tres sainte mere de Dieu doit sa naissance au melange

B de deux tribus, de celle de Juda et de David, qui etait la maison royale, * et de

celle de Levi et d'Aaron, qui etait la race des grands pretres. Car Celui qui

devait naitre d'elle, le Christ, devait etre vrai roi et grand pretre eternellement,

d'apres la parole de Dieu : T/< t\s p?-e/re powr toujours selon Vordre de Melki.se-

deeh \ et : // //a" donnera la gloire du royaume de la maison de David 5
. Cest pour

cela qu^il devait faire passer a la posterite 1'heritage des ancetres corporels,

car ces oints etaient pretres et rois, et beaucoup d'entre eux furent des pro-

phetes. Aussi Lui, possedant 1'onction reelle, que les autres avaient au figure,

1. Kxode ou Moise, vi, 23. — 2. II Chroniq., xxn, 11. — 3. Luc, i, 36. — 'i. Fs. cix,

(cx), 4. — 5. Luc, i, .32.

127 b
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niLLimJ Ztl /i Ltuinuijini i7/i luctuiniL ocVZtiu/ Ln\LuuiL
f

JinnnL iiiii/iuuiiiu//Ztiiii/ i/i/ipZmiu

nnninn ocVZt/ih/u nbnn^h '

llnntl /ti_ /i linnliu 'VnJiumnuL
f

/i /iiuiu /tl /i //iuZtiu /i puiyuuiiiiiu//iuu /tl /i JJuiniuLnniuLuiu

atunuLt,L UfliiiuO/ruuiLnii ntu^iuhuiiiuiuLin /tl Jiluitjiui iiii iii/ii/in/iiAiii/i, IjiuuiuijiLniui nLluinli

(«iluinLcVni /jl LnnnLifli nn/i 11111/7 1/nLLIitJi iiiuiiuuiii/7/1, /r/r/17 . Iutu iJituhL 11Jin 1/111 /11111/1 Ju)

uuinLnuOLiuu /tl iinJiiLjmy, \jli'hLi lunLniiiLiuu /1 /"iu uiiiluu^/tiiiu, Ztl /iiliiu/i /i /uiu

n/i^Zr/i/i . luiiuui/711 Ztl iilJuuiu /11I 11/1 nliii buiLjdli cViuiliui/i puni t JuiiiiJiiuhhuiiJi, <i/iuZii

/11)111 ijiiii uilt 11/1 uuinii/i /1 iuilJiuiLuiu Ii iiiijaniL uii/iiti, /n /1 piu^iuuiui/11/u IJiLinuinnij

uinLiuuLi JuiiLuLti tiuiUuutiiiu iiiLiiLiui :

1/l iiiiii luiiui /7, u/i /'""/ /1 "P/i/iuinnti/7 i/ip iti// np uiit/u uuiu J(l 111niu lii n in/11/Liit/u

/•uilW/i uuJJnn linniu, /111111 /1 IJii uiiuui unli piii^iuuiuiiuuiLui piii^itiuiuiitinii/nVnii . /tl

tUUUtlLltl /7 Lnillll llll I .11111111 t\lll /11 UlJuUIU IjUII llluJuUIUllUU, 11/1"//," '/'"( UIJlLutllLll /.1

inLuJilt : iftuuii /7 /1/Z7 LtuiniunLiui /7 uiiti "P/i/iinnnu/iL, nn Z7/1 lbnLnni utunujiuu t)Ji pui-

^iu/lllll /tl Jiluiniui iiji tViiiiiii/iin :

hiiiiiXLiuj 111111 ilnijiulijit) ^iui/iu U ui/i/uiiiiiil, unn i/iiLi/iup 1111/ nnnji 1'iiilWJi, /tl /i

JiluujniL iijiiuljiuli 1111/11/7/1 ilin '/'"(/' , /7/1 uuiuuLTiii/ /1 /»"11111111/, /</ m iim/i Ln\Linu /7/1 '1'iijiuinnu

nuui i)uiiiniuiih,Jinh : 1'uL Lkuuui nntuuiji Z7/1 niu^uihiu tjinh /1 1 l«^iunn/iL7, u/i L,CLUiUiltuiu

et accomplissant la figure, il fut appelc oint, comme reunissant en sa personne

toute la grace des oints.

Par consequent, en la personne du Clirist, etant et provenant, de la race

sacerdotale et royale, grand pretre pour toujours et roi immortel, l'alliance,

le serment de Dieu s^est accouipli, comme 1'annoncait le prophete Ezechiel :

/e detruirai mon alliance avec le jour et la nuit, le soleil ne devant plus eclairer

le jour, et la hine, la nuit; de mSme sera rompue mon alliance avec David mon

serviteur, pour ouil n'ait p/us de fils qui regne pour toujours sur son trdne, et

uvee les pretres de Levi, de maniere qu'ils ne doivent plus offrir de Vencens tous

les jours '

.

Et c'est evident, qu'a part le Christ, il n^y a personne maintenant qui

soit roi parmi les fds de David, siegeant sur son trone, ni un grand pretre

parmi les levites, qui fasse les fonctions de pretrise; et le serment de Dieu

reste infaillible, et son alliance demeure inebranlable, comme le soleil et la

lune qui existent. II est donc hors de doute que ces choses se sont accomplies

en la personne du Christ, qui reunissait, descendant des deux Iribus, en une

unite le vrai pretre et le vrai roi.

Donc ce Joachim, le pere de Marie, que nous avons d^montre clre fils dc

David et de la tribu royale de Juda, demeurait a Nazareth, ville de laquelle

le Christ, selon les prophctes, devait lirer son noin 2
. Quant a Anne, * elle

1. Jeremie, xxxiv, 20 et 21 selon la Vulgate. — 2. Matth., n. 23.

* B
p. 128 a.

* 1!

128 a.
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ijuijiulih t,n 111111 mli . Iii_ L,ji /i /'/i/i/ii/i^/iij/-, Miini/, 7'n/liitliiiii/i ohinhlij nmllili iliiiiiiimii/, i./i :

(«III /.///"" 1111111 i)L ii iiii lutlliutiliuiuu lllll Il/.IIUM Oiii/ui/i/lliltll li/lllll/l, /, i A/liUL ijiiulLliiii

iiul/i/i itfffffiitt uiautahu Ijnnih, Ll iiiii n< iuilLj iiiu/iul/ iiii/i :

(«itii fliii/iu/t/iii /ii (./i/im iiiiiuuiup 17/i/f /ii m/iiiiiiiuiiip fiiiil/iliiiifu iiAuii ii/iiiiuii, /il

Ljlljlll IJIIlOlll lt)Lllll)j' i/ilili/,/l/l If/f/.lll/lll /iLll/iIUUII . Illlltl/ IIIUIl/jlip /.L iii/ii.|im/|.iiiiii. ULuMlU

l/mi/ll/1 l/ltfftlf lllllllllll lllOltJlllfllllll ItlLuill IIIIllllO/l (.iiiiiim <\iii /.l iIuiiiii/iui/i : ihlinti iiiimm/

niinolyu /jl /1 iiiut^ii, /il '//'/'/"P ojiIiuuiiju, uuiuiiiu/ip inuii\uijiliu, /il iii/jiuip iiijnjiiliuOiiL-

/l//,"llll', /iL lllo/lMlllllllMl/ 111. /l llllllAll l/lll II Ultll/l II II /ll ll/llll/lil linnil /iL l//.Al!MIMM /|M ("(</ .'

(/l uuiil/juiiii/i iiiiiitiLii tunntiiuliu JiLjiLiiihii iiuil/yuitiiu uiij/i t/j/i/iu iIiiiuiil/iii jiuiauihLjliu .

i/u/i 1)11111/1 intiif/iu /1 iiMiiainp/i («iiuiulAiii, /il /1 piJiyiiliiiiiiili iiup ujuifuioubuii p /7/iii imuftiu-

11/i/t . Iil uhnhnLUU jiui^luLjliu uinpuiuiiun tiL IjmjiouiLjiiij . /iu// uonnnniiu uiiLuLjnh /1

111/, 11111 /11 nbuiUtj /jL nhuiiuhtiuin /11 jitilllUlj dl <J/il/iiiii :

6*L 111(111"/," (lllli/./ffff(/f/l u/f/illf/fll /iL/l/jiUUI/ Mlll/ltllt H II /. I II I ULuLjhU, /jL lll/illll L Jlljlll IJIII-

oiil/J/jiiiiJii iiiu/i/i iiu/iAni/p /iiuiiu/ /iuii unuauiuu ujiunljtinuiiu /1//.1111I1. 111111)11 miiiii/i . iiL m
JphLjn /111 11 111 111111 111/1, np (./i/mi i/im/i/. iMfft tut) jiii lilLuu) j> : //iiiii/, n u/i uijidiuh Ljp Uonu ul

uljljjllllhll tllii/j/llUl/f IIMlll/lx/.l/.IIMI Ul>Uf/l%/iflllUf/,ll aUlUUDJ /lL IIUUIILJ 111" lllll /l" /, , "111"/, II /jL

/iupu ul'uiuh L*uinuLCtni ^puiniuniuhuiujlju /1111 imm ltlLun)j> Ljp ahiuutijnu . /jl '///''/' /i htinnhh

etait iille des pretres de la race d'Aaron, car elle descendait de la tribu des

Levites, et etait de Bethleem, ville en laquelle le Clirist devait naitre selon les

paroles des prophetes. Cette Anne, d'apres nos historiens, fut unie seulement

a Joachim, et mit au monde la tres sainte Vierge, mere de Dieu, et ne s'unit

plus a d'autre homme.

Or, Joachim et Anne etaient justes et purs de toutes taches de peche;

ils passaient leur vie pieusement; par consequent ils avaient une conduite,

devant Dieu et les hommes, innocente et intangible a la calomnie, une con-

duite pleine de piete, Pleins de zele pour la priere, le jeune et 1'abstinence,

devoues a la loi, une famille devouee au temple, pleine de charite, infati-

gable au travail et par consequent tres riche en biens. Ils partageaient en

trois parties le revenu annuel de leurs labeurs, dont ils offraient 1'une

au temple de Dieu, et aux pretres, ministres du teniple; et la seconde, ils

la partageaient aux pauvres et aux indigents ; et la troisieme partie, ils s'en

servaient pour eux, pour la famille et les hotes.

Ils avaient ainsi regle leur vie, en toutes choses, et vivaient ensemble pieu-

sement, s'occupant de bonnes ceuvres pendant vingt ans. Ils n'avaient point

d'enfant, car les entrailles d'Anne etaient fermees par la sterilite. Car il con-

venait a la mere et a celle qui fut le commencement de tous les miracles, de

naitre miraculeusement d'entrailles steriles, comme elle-meme devait d'une

maniere particulierement miraculeuse en toute virginite mettre au monde le



p. 128 b.

[197] 29 NAVASARD, 8 SEPTEMBRE. 541

niiiinjiSniliL uiu\uicVniiL/fJ/iiiiIi/i iiiunAntiiuii/i /i tlhnhh ifiiiin/iZWu/i LnLUUiliiuu ohhnLiuhh :

l
/_tuii/i iiiiunnhh n\ mhh;n num ^iiiiiiiiniii/iiiiii /»l 11/1111/1111/1 iiniliiniiLwhmhh ct/iiil/iu

cVnnn/iu l»innnLcVnf, uiii hnhiun iiinoltlhn fci_ luunn nlui&n n /ii_ ni_/um/ni uiinnLii, nn

i/iufctnn /711 hhph i-niuii uinjuuin^h uhhutiu fci_ iiiiiufcn uiii-m ULitili : '/^iiiu/i nnni il/i/ii*ti_

5 XliLuii h,n 1111/1 nn /1 iiitinn uhnLhlhhh,u h;n nhcnuihjnn ilhuidi itiilu/icV hnhluuiinh /_t_

uiiuuiiunuiu ^uiflui/rnuLii/ii («uinnLcVni . nn fen/iL ^uiniiu llmnfiLcVfii s<)i/ cV_inn 17 /iiucVu/ili,

/il iihuihiunuiu unLuu ^nuLiiiu, lunn^nniunitin lunuuiuiuiuihli auonnu^ n/i W/7 f/i«/i /iLn/iiuuii

niuLiuh* mmiahli auiu TinL^n lUiuinLCYni :

1?l iiimiiii/.ii fcnMitti/iu iiuufcuiufu rfiuil bL ituufclffuili tuuTi lijnnLumn/^tl, 1/1 nL/ifciiii/

|o ua/jilii uimnnil nucriui/iii dl iiimmiuaiuuon uiun/i niincViin, ti/i uiuinnLniuht^n yiiliiiniiiiiii

Unumhhu unucVuiiu />lii hnhhh :

U hnixhnuiL on ohiiinAi tlfccV, tnnnnl inoht^hh nhiuLiuhiuuihu iiMMt.11111/1.1, Ztl Lhhiui

nnnhph hunmthjh uminnLniuuh,hli nn/icVuiiii lu iiLuilui ohtunAi . phtj nntt fc/ili /«l Oni/iu/i/iil

iilrn ttiii 111 11u 111 /iitili 11 /»-11, ">- hnhn niuntiLU loaiunnLmhiuan /»l tyhnu niiin/iL un/icVitiiu /ilii

15 t«uuinLcVni :

f*uu niu^tuhuiiuiuihuiph IhnLihhu efl t*u/iiuWtun n/inii/^u hutnhh uuiu /»l uiuhh . Uh;

uitunm miiii iuO UmmnLtjmhkj pfcn ii/icViiiitf lltnnnLcVni, iltutih u/t n< iil/i/iu iiiiii 111/1 n u/^V»

Verbe de Dieu, et s'elever du degre inferieur de sterilite au degre superieur

d^un enfantement virginal.

Cest pour cette raison que la naissance de la mere de Dieu ne s'accomplit

point d'apres les regles ordinaires de la nature, mais qu'elle fut le fruit de

longues prieres, de supplications et de vceux, elle qui devait et.re pour tout

le monde le commencement et la source de saintete. Et c'est pour cela, avant

qu'elle naquit, elle qui devait etre offerte par toute la * nature seule offrande * b

pure et victime de reconciliation, elle qui fut la fiancee de Dieu le Pere, la

mere du Fils unique et le receptacle du Saint-Esprit, que ses parents pro-

mirent secretement que s'ils avaient un enfant, ils 1'offriraient a Dieu.

Ils se rendaient donc toujours, tous les ans, a Jerusalem, ayant les mains

pleines d'offrandes et de dons de bonnes oeuvres, car Joachim offrait toujours

le double d^offrandes.

Le grand jour du Seigneur dans lequel on celebrait Tanniversaire de

la consecration du temple s'approchait. Les enfants d'Israel accourus pre-

sentaient leurs offrandes au Seigneur. Joachim s'y rendit avec eux, accom-

pagne de ses parents, et apporta tres volontiers et d'un coeur ardent ses

olfrandes a Dieu.

Mais les grands pretres Ruphim et Abiathar s'opposerent a lui en lui

disant : Tu ne dois pas presenter tes offrandes a Dieu avant les autres, car

tu n^as point d'enfant dans Israel. De meme dirent les autres pretres, en

p. 123 b.
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/'iMiiui/ii/i : Pjinili Li ttiti piiiyuuiii^ pu iiin/,/i'/i /./<//,- . vtuul-hti ^tmluipLuij /- innn ophiumjli

f/iu/.f/f llll?/»» IIIUIIIIIIIILU /jL lUUIftfft fff/i /l i?/,0 / ,ll|IHIIUl/l :

I#*l limluihhS iiiiiiiiii/.iiiiil iiiic/ /.i_ \liiutiLnitu fiufff /fffff ihmiii uitiolJnili i)'/,A/i /i uifii ii

/"-/'• il/i UIIl/lllUUl/lUU ll/.A ^iiiiliupLjp Ul.Il/ll fiiiyuiu/iuiuiuii /iLllllIl, llllllll UfUllfO/l IJIUIIuflUIII

iiuiii puiyiiuuiMiiiy/fiiin : i/l Iiiii ifttffiAfift iiiuuiil/iiui /i initiiUupL^li ( «utiiiiLaut, /u. u< LiiLlL-

tjnin "/'"P" '•'tniiif/i hlinV /iLfiiif . utii yfiitiy iiiii *Jni//iLiiIi /ilii /.l iii/itn/i fiiiuiuiiiiuin . /.l

/itu/lll/l/illltt If/lllinillU /iLll lllflll /.L nUlL.nL.pU pilIILIUllllLll IIIIIo/</fc,ll IIIIL /.Itllllll lllA l/l lULIIUl/,

y/i iiiiu iiijiinmjl, ftilm :

iHiiiiiduiii iiiLuiiiu/7 /1 inLuiLuiu n^phmmuL SLuiilu i5ti iitLiint/ nn illuhldiupLjp y.iiu

bL iuu/jn . Oni/iu/i/lil iiiLUiL f «uiiiiii 111A uinoldhn pny _l iiIi/iiiiiiul iiiii /iiiiiii /»l yfiuAuiiti

pn, /jl <J"'(/' I/"J,- innnnilnLltlhLUu nn /.l /i ynnoii pn piuphu : /_*<? /i uiiilu pn /»l (Juuui

/i/i/i pn lyiuiiy/i /»l CTliy/l pfcy idn/im /i 1111 hn\Lunh iulmili linniu II tuphuiS, „l /»y/iy/i

tuuniju /1 muuhnL^Liuuu * op^uhuu uiuiimuputn (.uuiiilctiii npujLju lunmmumun . /.l /yyt

fi/iui «-iiu/ili unLfiii imnyiuuyfc tloii /iluiii, /il /i tm.ui\uijih'li t.iiin iilctui uliuilipnp : (/l iuiu

pbn fcy/iy/i /miii/i, y/i /iiinfjL nuipAnhu nnL lytuuiui^fcuyfc; ptn n nnLnAi puinuippu ItpnL-

mmiLiih hhu nn /,/i/un, nunuifLinOfViiii pfcy m pmhim IdLtuiip, np r)/. Aiuiy/,u fc/n inpuiSLun

Upu\liL ijutidi) /""/ liuuLi pn uiinpLjli :

/'u/f («uuiu iiiiim njilili /iLft niipi nnpuiqi Ll /inAti Ln&ljp, /.l yytyiiiL ^uiunLpA. un.ni,

ajoutant quil etait, d'apres la loi, considere comme une malediction d'etrc

sterile et sans enfant dans Israel.

Joachim fut pris d'une grande tristesse et ne voulut, a cause de la grande

honte, retourner chez lui, croyant s'exposer a une grande insulte de la part de

ses parents devant lesquels le grand pretre 1'avait blame. II s'en alla triste

du temple de Dieu et ne se montra point a Anne, sa femme; mais il se rendit

chez ses bergers et de la dans le desert, ou il planta sa tente et se mit a

prier Dieu, pendant quarante jours, plein d'esperance d'etre visite par lui.

Alors il apercut dans une vision 1'ange du Seigneur, enveloppe d'une

grande lumiere, qui le consola et lui dit : Joachim, Dieu a exauce tes

prieres, tes vceux et tes ofTrandes, il a vu tes aumones et tes bonnes ceuvres;

descends en ta maison, ta femme Anne deviendra enceinte et te donnera une

b enfant, dont le nom sera Marie, et qui sera des * 1'enfance benie et ofTerte a

Dieu, comme sacrifice, ainsi que tu 1'avais promis. Le Saint-Esprit la remplira

de ses graces des les entrailles de sa mere ' et elle sera elevee dans le temple

de Dieu. Et voici un signe pour toi : lorsque tu seras de retour, ta femme

Anne viendra a ta rencontre a la porte de Jerusalem 2

,
pleine de joie, car elle

etait tres triste de ton retard jusqu'a present ici.

Quant a Anne, son epouse, elle gemissait et sanglotait, elle se vetit de

1. Paroles tirees de Luc. 1. 15. — 2. Imitation de I Rois I Sarauel), x, 2-8.
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/»l *70 h nnuijvin /il/i Ll khuin iiunottu ijiil 017/1 (»uinnLiiiCT ul iuuLj . 017/1 ItumnuiiA ^uiniiu

hSnn ih^hui iiimmi unuiuliu /iJ, ul on^f/tnif n/ni nnuiLju on^ukuhn nuinniuunu UuitLiuih

/>i /iiuii! 11 uiliu iiiiii 111/1 11 /'mu^ui/i :

(7l uiuLuil nuniluiL. MunnL.pniJi, Ll. ^nkmniuh iShiunJi DnuLuniuL I11I11/ /«l u/n/7 . /.uliul

5 017/1 uino/J/in pmi ul iii<Jiii inuiunhu /il CTUn/iu iiui)intli, Ll. Ljnh; uiunLu imniti nun

uiukuiuiu knhhii : Z/i niiL ilfnnLiiuinLju
f

Ll. inndiui) ^uiiinku n nnLiLU nn /in«|i lltihh, Ll.

uiIiii luuiiniu^kunh pun inin pu Oiii/iu/i/iil klikiuj iiulnuuiuiinl, . uiiu iti^iu /iii/in/i p'''I

Imiuu : «Vl 11111/7 liiiuiu . 'iLlinuiuh t; 017/1 (iiJinnLiiiCT /11/, u/ai^ olituin uinnL. Luiil Ljn

tMuiuiiLii/iu nuiu inuCTuji OUujjlii (iiiinnLCTi/i, dl Lnhnh iiiiuninoukuii niuilkliuiiji iiiL.nL.nu

j<> hkluun /iL/inii :

UiUfhauMU iiunnL.nkuii LUiuui nliuiii iljjiiiLiiiunLju, ul knMkuii h niiLnJi nnn tiiiumi

^nknimuliu^ ^uiunhuiknuiL Oniluihlnliui fjLniiiJiiiiLMaujilii n/j 4"iin niiluuiuiiiiiil^li . iiiCfkiuj

pnn JiL.n 111111O11 tniuitu uiuiuiiiuinu /tl iiiiIii/ictu n/i i/ili/ni/i ittiunLU ouiuilii («iiujiilctiji, ul

hnhnuiuiuiuu n.u 111jiiuliu 1hu11hnL.hu ol nknknhhu n/i i/ili/inn pui^iiihiuihnli /jl CTfcnnu, /jl

15 yun/iLP unnjiunu n/i iphhnh uiilkliuiih annnunnkiiiuu : (7l uihukuij uuhahiuuu uuctuiijiuu

in/ff ukcfuiL iiLniulunL-PkiuSLi iiiiuinilkinil il/iiifcuiTiii iiinhiihju : (/l umkiui h piunuipu

11/111111/1/1 /l uiitli\ilinll fcl l,nhnuiUinLtlllll /.11111111 <\u/ :

/?l 11111I7 («ufiiu . («intl ti/imimi/i u/i nnnnilkuuiL hiu\ («uiniiLuiCT t/L oii^fifciuii 11/111, (il

n* (ilu /uifcil nintii cl n* iiiunuiLiuh :

deuil, descendit daus son jardin et se mit a prier le Seigneur Dieu en disant

:

Seigneur, Dieu de mes peres, souviens-toi de mes tribulations et benis-moi,

comme tu as beni les entrailles de Sara, et lui as donne un enfant, Isaac.

Elle tomba dans une torpeur et 1'ange du Seigneur lui apparut et dit :

Le Seigneur a exauce tes prieres et voici que tu deviendras enceinte et tu

mettras au monde un enfant dont le nom remplira toute la terre. Va a

Jerusalem, et lorsque tu seras arrivee a la porte dite d^Or, ton mari Joachini,

venant du desert, t'y rencontrera. Ge sera un signe pour toi. Et Anne

repondit : Vive le Seigneur, mon Dieu; si je mets au monde un garcon ou une

fille, je le presenterai comme une offrande au Seigneur Dieu, et il sera son

serviteur tous les jours de sa vie.

Alors Anne se leva, se rendit a Jerusalem; arrivee a la porte que lui avail

designee 1'ange, elle rencontra avec joie Joachim qui revenait du desert,

emmenant avec lui dix brebis blanches, sans taches, oiTrande au nom du

Seigneur Dieu, et douze genisses tendres et belles, pour les pretres et les

vieillards, et cent boucs, pour tout le peuple. Ils se virent avec grande joie,

se raconterent mutuellement la vision qu'ils avaient eue, et rentrant dans la

ville se rendirent au temple et se prosteriirrent devant Dieu.

Et Anne dit : J'ai su maintenant que Dieu a eu pitie de moi, qu'il m'a benie,

et que je ne serai plus veuve et sans enfant.



p. 129 1»

544 LE SYNAXAIRE ARMENIEN. 200]

/»*l yuuti/iiut. nnijiulijiti iionli, /il i/iim/iiu Suiuinia iiii/iAiiim /n 11 o/hiim/i /n i/ml, .

/.u/ill ouiliauii eknuuinwuiujlju nn i>iiil/i*u /nf /.iii/im 111A mm/nmi u/ui Ll Llmiq auiShuuitju

muuiiiu/iii /iil : I»"l /~0 «>m/uf/f/iil /i /////////, SLutnli mi /.m/iii ijmmm //iii/i/;ii quiuLjiuiqii

/'nmii(/ii/i : /»*l (mimIiipi) iijinti iiiLiii iinli Amm iiiim 1111111, /«l iiiii^ /.///////. ///.<\ L11L1 y"l/i

/11) m/m/) uiiniji : /»'l /i //////////////./ miin Ijuijiqjt iiiliiliiii/i 1//////1 iii/i/.ii/// iiuiii // uijijiiiiii :

/»*L mnJutU /iii/.L tnutjiLljuiU, iti 11 111 11 ri/n/m/./iii' //'/11/111 /1/.111/ /n'/// // t?/iA /il /1//J.11111

h piuyuutuHi /,l unuiltnu Ll. qhLnu Ll. qJnijniJiiLnqii /'mimi/.i/i /il i/m ///V>/i uttJLlil.ijin h

iluiutntg i|i)iii)iiii /jh /1 XLilu mi/y/ih///m/m/,/u/ih : /»*l Irm on^uhutq qinu /»l iimj^ . /.mum m<\

*>'"/V/
"hniin ony\/iiu autqiutu hiiiih /jl inttLn utiut 111/mLU i/ihui uiitiiLiuiiJt mii>/ihui(h

imjiiu (iiii JtuiLiiJtu : /»l 111 uuiijjiii tutihiiuiiii JnqntJnLnqu . 1,'ijjujji, hii/111/1 :

6*l qiujiXLiut iliiunni ijjih titnfiiuih iiiil pitiyuhiiiftih, ti_ onyh/in/iu qitui dl iiiii/iU .

/«inniiLiud nn /1 O.UIndnL.hu hu^ iiuiihiiiq Jt /)'mhui /11/ 1111111, /»l oji^iihiii tjtnti pntjiii oii<Juul-

jdhiuiiun nn n< iii/i/iin/i/, : /»l uiuuinjtii (InqniJiiLjiijii . //n/ni/i, hqftqji :

/»*l iiiil/iiiii uium/i /1 qJijtLu /ilii uiiiiiiuil /1 iIiupiiLn uhiiLutljii /ilii, /»l <>i/y\/./mi

qt*uinnLiu6 fei_ tuuh; . uttqhqjiq obutn.ii UutnnL&ni /imii Lnri ony^iiL/3/iLu, '/'""/' q/i miq

tujtiun Jtitlx /tl fetiiuntX quutjuuiuijiiiu nn Jt lilnluufihutq Jiiintj, ul fein /ihj( ujutnLq uinqutnnL-

jdhiuii mnuiinuilj ititLtup/i /ilii . 111/ iqiuuitihiiijl
t

ntiiiLunu IhnLjihuJS hJJh; luthiti luiSjnLjHLith;

* Joachim se reposa ce jour-la, et le lendemain il presenta ses oiTrandes au

Seigneur et clit : J'ai reconnu maintenant, en toute verite, que Dieu m'a absous,

et m'a remis tous mes peches. Et Joacliim descendit de la maison de Dieu et

donna la bonne nouvelle aux iilles d'Israel. Et lorsque les journees s'accom-

plirent Anne mit au monde une fille et dit : Mon ame a grandi aujourd'hui

;

et la periode achevee, selon les usages, elle la nomma Marie.

Lorsqu'elle eut un an, Joachim donna une grande reception; il invita les

pretres, les levites, les vieillards et le peuple dlsrael et remit, devant tout

ce monde, 1'enfant entre les mains du grand pretre, qui la benit et dit : Dieu

de nos peres, benis cette enfant et donne-lui un nom qui puisse etre celebre

parmi tous les peuples eternellement. Et toute 1'assistance repondit : Ainsi

soit-il, ainsi soit-il.

On remit ensuite 1'enfant aux pretres, qui la benirent et dirent : Dieu,

qui es dans les hauteurs, daigne regarder cette enfant et la benir de ta bene-

diction qui ne passe point. Et toute 1'assistance repondit : Ainsi soit-il,

ainsi soit-il.

Et la mere, la prenant dans ses bras, remmena dans sa chambre pure,

benit Dieu et dit : Je vais chanter au Seigneur, mon Dieu, un nouveau can-

tique, car il m'a visitee et a ote de moi 1'injure faite par mes ennemis. 11 m'a

accorde le fruit de la justice, comme un souvenir devant lui; qui racontera

aiix fils de Ruben qu'Anne a ete delivree de sa sterilite? Les pretres, les vieil-
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uiaiuinkijiiiL. : Ul. iiL.niukiuitjkiuj pui^iiiuiuipu Ll tiknpli /.l uiSkuuifti dnnnilnLnij.u on^tik-

akti nitiSkuoji^likiuj SiutiiiL.ktt U utnkuiS
f

/»l atiiunkti k luinku kL.nkiutin i/iiiiiLiiiLnp/.ini/

ii(»iiinni_uia :

Iil. kiinkL. knk-L. knka iim.um/ ymnliii ulini k iiinktiLj . kinkuku -l/inLiiuiu nuuiknuti

"> / ,iinuii/-i/i, ul t?lil-/-il/iwop jnt-tjkjnilp uuujuiiti aU uinkiuS k LnuiOluinU nntijLju m liiiiiluiij

Ljkti : Siuniuti ntin tithti dl iijuitniuntuqii : Mi IiILjiuLjui uiiiLjn * iiniltuljkS IdLj . hnL.uk; ikfkutjLj

fiuiuiiL-ku iiyiiMi /iniil iiilwip, IjiunnLj nui tuii ki-U dtuuuitiiuku . iiiukuiiu ('//_//// utnkuikiuii

luukintl klJLj . 'luiiniiiakuanLn ijiii /iim/i iinn kinuuiiuuiun :

(7l /11111-.L iniiiniuti nU tunkiiiil k 1111111.111/1//, fei_ juuijni i) iijuiiniunuiqu pun uiliu, pui^tll-

I" Iiiii iiii iii tinu UiuniujikuS /il uiii piuyiiutuipu jililjmjkiuj on^tikqkti qtuu (»1«, /"- ktunakapu

qtuu /i iniuZ.iiip/i /i uiiu^inoliu (UiuiiiLrtni : (7i_ atinqpti /ii_p/.L kiuinuinkijkli nni_/uin/i

lu jiluuhij quinXiuti /i Hini_uti /u ii/iiii/mi :

/•ii/i U iiinkiuS uiiiLjn on iinui on/^ tfL kaldLjji iiuSktiiiifti juujiliti /.__ ionLjttu
f

fcx. uknLjn

iil«titnn_.iHCT 0/i/mi"/ih iiiuiiIi iinuikt-, /jl ituil/iUiu/U 0*1111) tnkuuitiLjn 11u11nl1nL.piiL.L1u ^nkntntu-

15 Ijuiij /jL uikukju iuuuiiiluioiui/i/iu : i/l /iiin/-L kuiuiiunkijuiu liutu '""/> \nnkpiniuiiiuti

ktuukauiL. piu^iuuuiiuiujkinti uiifni u/uuiiiiluiiiu/<i gu/iLnt» kniuli nuui untjnnnL.pkiuli tuijna

ijiil.uIilj nnp Ljliti li inuiTuujili . /jl iiuiinunLW/iiiiiiuu («HinnLOiii iiuuAU tiinuin tiliui itnilukikuii

n 11 Ljji iiuqqLj huiL.Mli . liL. Ljn iiiiiuaiiit. uit.ititi puiilihiih/iii, /»l iilIiLjji nnijku iiiiilihO/i/i

IjtinpLjti nn Ljn ijiuki^uitikuij . /»l on^tikuiq nujutuk iui.ni n/mi /../.111/, tinqiu . 1111 /,l iiuiuiuiiil.ii-

lards et toute 1'assistance, emus de joie, benirent la toute benie enfant Marie,

et retournerent chez eux en glorifiant Dieu.

Lorsqu'elle eut trois ans, on la sevra. On fit venir les filles vierges d'Israel

qui, portant des cierges allumes, conduisirent Marie au temple ainsi qu/on

ly avait vouee. Ils apporterent avec elles des offrandes. Bien que Joachim

disait :
* Peut-etre Tenfant. se souviendra encore de son pere et de sa mere,

qu'elle reste encore un certain temps a la maison. Mais Anne le pressa en

disant : Accomplissons le vceu que nous avons fait.

Et lorsqu'ils conduisirent Marie au temple avec beaucoup d'ofTrandes, le

grand pretre Zacharie et les autres pretres la regurent, en la benissant

beaucoup, et 1'admirent au service de Dieu dans le temple. Les parents, apres

avoir accompli leur vceu, retournerent chez eux.

Marie croissait de jour en jour et se perfectionnait dans toutes sortes de

bien et dans les lois. Elle aimait Dieu d'un cceur ardent et avait toujours des

apparitions d'anges et des visions divines. Lorsqu'elle eut accompli ses

quatorzc ans, le grand pretre voulut marier la sainte Viergc, selon 1'usage

des autres vierges qui se trouvaient dans le temple, et par revelation de

Dieu il la confia a Joseph, qui etait de la maison de David, age de quarante

ans, et avait des enfants de sa premiere femme, alors defunte. II benil la

couronne de leur mariage. Joseph servit la sainte vierge trente et un ans.

* B
p. 1:30

P . L.
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Ayant re5u la vierge des pretres et du temple, il la conduisit eu sa maison
Nazareth, et lm-meme se rendit a Bethleem pour y faire les preparatifs de
noces.

* B

p. 130 b

nuauta Marie, pendaut qu'elle se tronvait en priere, Gahriel lui apparut
rt lui douna la bonue nouvelle de la naissanee du Cl.rist e„ disant : Rejouis-
ta, le Se.gneur est avec toi. Et l'ange salua cettejeune fille qui navait jamais
connu la salntation dun homme et pour qni entendre de telles paroles etait
une chose nouvelle. Anssi 1'ange lui dit-il : JVe crains point, Marie, cartu as
trouvegrace devant Dieu<. Elle sc ressaisit alors et prcdit avcc assurancc :

Uorenavant toutes les generations riappellerontbienheureuse*
Et eomme avcc ton humilitc bienvcillante, tu as daignc aecepter Ies

louanges des hommes qui te proclament bienhcureuse, vierge! daigne '
ac-

eepter avec complaisance les louanges de toutes les langues qui, commc il

conv.ent, te proclament bienheureuse, et nos paroles par lesqnelles nous tenommons ains,, et, par ton intercession aupres de ton fils, gueris notre cnlpa-
b.l.te Preserve-nous, ici-bas, de tout ce que nous craignons, et sauve-nous
des choses futures, que nous apprehendons beaucoup. Rends-nous dio-„es de cequenous esperons et prese„te.„o„s a Celui en qui nous avons toujours cru

Vraie me re de Dieu, mere sans souillure, vierge perprtuelle, prie pour
ce peuple, so,s la mediatriee ponr les enfants de 1'Eglise, tends la main aux
hommes, ,ntercede pour les femmes. Iuspire cenx qui celcbrct le jour de

1. Luc, 1. 28-31. — 2. Luc, 1, 48.
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i/iutiu /iiiiiiiiiini : /.1111/.111 iun_ mounnpu non Aiiiiii/iiuii pu : 'Immnmuin ihn /i i/iiiii/iiiiliiili7/i

fuunnnnuinu up/>u : i^iumn nnuiubuii[i biuuuunni-3u Lininnhuu : rniW lb"P M"1 lun°PB l

tltiuili mbknknmtj :

f/ji iiu/iiiti iml/iu/jiini_u /i pug uiiuniup . nn ijtiijilu lili nnnil mniiimbniup b oiun^iuinLlohiih;

5 nnnhu pn /i ph,u umiuuuiL ^uinuiniuinuiiuhju : L*uiui uiumbnbu Umnlabi Utuuli ubn, npp dl

nnnLiumbup upbn mnpmm ilinop, mlimnamli nbnuihnil ti_ lunlimn^ ^nnLnij :

Ul. miuon nhunLUn uiunniuubb numbnn ihtijiijljiu Ul.iiiliii , /ii_ ynnnni iinii bnbmun fcn/^n/i

/ii_ n i/ijni muh&hif tiiui in/i/iii on^UnL.ldhiuu, pun Llnuiumi lunuihiiunbmj nnuhup, /ri_ P U
'J

ULiuib uuiniuini jillu li nani_/.iip : I.un nninn umhim^iunnu hnhiiujmnni-uihuiuu. nhcHuiu

1° SmmnLnuiuhSp, /.l nliii mbunnmn hiSnhu^ nnLHiuhnLltlhmu iiiiu/i.i iiiuu/il nnnLiumhSp :

llnnil nuifcilp iuil pk*. '"/ in/iJinL^n, /ri_ on^luurtmuhilp pun htuiinhhjih . llLnuibi

i/rn p/iii/ip/iuii ''t/7 /'"7 £"'/ on^u/iiui, miLnji -.ini/iii /i pfci/ hhhunh; . ti_ ijul on<j-

uhmj bu iinjin /i /iiti/uuiu, jiuinhjiuiuhtui i)/mih hnuilini lakmuji uiiau hu uh^m /ri_ iuil/i-

iii/niiii :

15 Oiuiuu iululji b Zfiuiu i//iiuMii />//u ii iiiii_ni> ilhmihuu U nuuljuh, unhmih, /ii_ /*uiu/i/^i/i,

nnni_nn lihiiijmi njilili U mnpldmn UmuhumlinL, bl hnkp ^iuniup /1)1/1 <Jiunni_p hoHJUiumunLu

fete de ta naissance. Sois toujours prete a repondre aux desirs de ccux qui te

supplient. Accorde a nous tous raccomplissement de nos voeux les plus chers.

Empresse-toi de prier pour 1'univers.

Toi qui as porte en toi la rancon de tous; toi, de qui ton fils a recu le

pur sang, qui nous a delivres de 1'esclavage; adresse-toi a lui, pour le sup-

plier en notre faveur, qui t'offrons nos eloges, d'un esprit pauvre, d'une

bouche indigne et d'un esprit humilie.

Nous louons aujourd'hui, pleins de joie avec Adam, ta naissance, 6 fdle

ainee de Thumanite, qui as calme les douleurs de l'enfantement de la terre

et as fait naitre de ses maledictions ' 1'enfant de benedictions, dont nous em-

brassons, avec Eve, l'enfance. Nous te presentons, prosternes avec tous les

patriarches, nos offrandes; et nous faisons ton eloge, dans les termes de pro-

phetie dont s'est servi le groupe des prophetes

Et nous crions a toi, 6 Reine ! et nous te glorifions avec Gabriel : Re-

jouis-toi, le Seigneur est avec toi, tu es benie, et le Saint-Esprit descendra

en toi, tu es toujours benie parmi les femmes, glorifiee toujours et proclamee

bienheureuse, maintenant et dans tous les siecles des siecles.

En ce jour, martyre, en Armenie, des saints Moise, Elie et Daniel, fds du

roi Sanessan des* Mazchites, et des trois mille neuf ccnt soixante-dix compa-

gnons de 1'armee, qui etaient disciples du catholicos des Albanais, Grigoris,

1. Genese, m, 18.

p. 131 a.

* B
p. 131
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ir/i/i/.imiii aonuiq unqui, nn t;hu wauiLbnuiliuiih /i
*^*f

f

/
,f
f
,,

/
,

/
,li //'"/'/"'//'//""'V ''»/"l«"J«/>«/,

/.i_ LuMUtuinhrnuiu h S°pku [u-nLiuun /i i//ii/iui/iiujiii /u/i/iuu- n/i //"
<
*/' rnn.naijnL :]

"//IIILIIIIIIIIIIIl/l /, /-L //Lu/lll/ilJ/l/j/l/l /''" : //'/lLlllll-11/IIII- Ilioll «\/i'/ii//,iii'/i /'llllllll i.i.\iii.\'/i|i'/i /.L

ihnuiutuih <iiuluiljpiUiii /jl /UiJiiiij/i . /ii Jiiijuii iiiliil/i /||iiii^iii//uij ^luinphLJt :

//7j«.\ii llui^uih unLiii! yiii/mm//.iii.i ^,Hll^ll
,

"/"//i «V/1 ««"/«o/i.i bkpuhuh //iii/i/ui//i//im/iii 5

L,uiina, ('««/«/«V llPPn (u ^ctt^ct' "C '''['^ 1- /'"'/ D
ckt'"C't /

nL"""-"/ ,

/
I£ ««'^"«"/i^/"') «//• f/

1
/'

/m/.i /.i/1111/ -yiimi/ /ui/ni/m iuuinnLiiioiuuinL/i u/tu/in/ji <>/> ^mliiihpX 1/ /.u/iiiii/iin i/uinmu-

11//.111/11 : /""uinnuiuu/jiuij h <Juii j/juiil u^hu Ijl 1//111/1 huuuhuiniuuu :

6*l Jnnnilkiun nuSkhiuiu 1/1111 nm 1111/ Siuukni uu ni_flunu ul ihtiiiphiiiXiuiliii hi_ knhuin-

i'i//m, (iL nmni u imiii/111/iijiii/j uij/uiu/i^i/ numnnu /mi/m/.iii/ miii/./niij/i 111/11//111 : lin^nu^tju 10

uiniii/i ul iiim/iiiii/i^/i %puiu ul LinnL.uiuhn* iun.iuphinil uiun i/i/itini/iuu/uiuu U kupnui :

A fol. 3<>
* "'" Ipupukiua huiuniiu ^iuSuitluiup^uihiuuu kuihuhnuinuiuu /jl iii^/uui/i^/i /jji/iniiiliij

„l i/iii/iiii!/, u/i i./i uiSpnlukunhu nui/ ShSkiuuu itiuuu itinhnu : 1'jiiiin fcri. i]£npu lunttjJuU

nhnkph* /11 ji/.ui/ii/ puipnnpLpu ki. ^uiunuin/iLpu :

[?l J7J1 /1 JuiiuiiUiuhu l^t^nnnunL ^npuL BnLUUin kuiiukp /jl Ouii//j/inin/i '/uijiu/in 15

111/1/.1111/1 /il /"nii/im/nL /il W.n.tuu^itiuj^ni /jl llpinui^kuh ilkp$unu «-nimij /./iii.jiiiliijiiiiij :

ot qui furent martyrises par leur pere, sur la montagne boisee, appelee

Corozvou.]

30 navasard, 9 Septembre.

De nouveau fete de la nativite de la mere de Dieu et memoire de Joachim et d'Anne.

En ce jour, fete d'Isaac le Parthe.

Le grand Isaac, le saint patriarche des Armeniens, etait fils du grand

Nerses, le catholicos des Armeniens, de la famille de saint Gregoire. II fut

en effet le second illuminateur du pays, car il inventa les lettres de la langue

armenienne, par une faveur celeste, avec le vardapet Mesrob. II traduisit en

armenien le Nouveau et 1'Ancien Testament.

II recueillit de toutes les provinces des enfants intelligents et possedant de

belles voix et doues de force d'haleine. II enseigna tout le pays, construisant

des ecoles partout ; c'est ce qu'il fit egalement dans le pays de la Georgie et

des Albanais, eny envoyant le vardapet [Docteur] Mesrob.

A fol. 30 * G'est lui qui institua des regles universelles pour les eveques et les pretres

seculiers et reguliers, pour qu^ils ne soient pas troubles au sujet des bene-

fices. II composa les quatre prieres de la nuit avec leurs Karoz et Hankist.

II vivait au temps de 1'empereur Theodose le Jeune des Grecs et clu roi Has-

guerd [Hisdeguerde] des Perses, et de Rhosrow, Vramchapouh et Artaches,

les derniers rois d'Armenie.
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C»l inhhhhnL.ju ul»nimu*/iu /i lamniUL.nnnL.lahhLj 'Imnunu lilmijmi njilili timmliitt ii)Lnnij<

hnluuiuiuau ^iuina, uiu u< i)lmij<miiLumi n lunjt^ni nnu lintjm, uin /i /'""/ kmtjkiuj luilonn-nui

humljn uuhutujiumu, uulij ntliLjnij h Ubniui uinhltun^h 1111111/711 UmunL-LjjLi /l uknmi Uui-

LnLiiiui t

<• Ul. kkkmj uiil litu uuiluiiiniiiniuuLi ^uiinu uukijmuu uuliXli uin hkjnil uiuhuihhyliLi ujil

iiuiu liniiin ijiiin lniit niiikj ijiiilonnAi : l/i imi lummukmu hnijm niuuinni iuctiiiuuiu iiiiiiii/iiii -

lahtAih iiiifi hmhu h '/.iiiiiiiiimiiiiiiiiiiii piuiiiup/i /i u/tct uiulannpljLjh iiuii mO puili iitvZriL—

hiunnhiu ijhm /l ^minmujkmni /1//11 /1 . iiiuiiii /11111 /1/111111111 1111111 /1//1111/1/1 iiunnhju I .111111/1111 /1/.11111

cl iiyiiiiiiiiui/.uiiji /<//ii /1/1 luiunh/h unjinih rnlinnnlt, /tl uiiiii mlitju hknnLJakiuh nii uihuui-

10 ItLjntj /711 liun lunjuiun^u ^iuina : 17l uiiuui jonij kmniAi huui LLtuj num /11111)11111 /11 iiuii : * A fol. 30

l/L /llllll/.llll UlllilllU /l /llll/l/llll/l/llllllll /l//.lll/l lllllll l/llllll /l />L l//.Il ^lll/lu/.UU /lllllllllllllll/llll/l

11'ui^m 111111', /imi mumnnh I, /tl Ukmmkujiknh /"*, Idnnkmj innmmmlj puiii/i mukhmih

LljLnLuLmtj :

Oijiiiii) uilulii tlbiMiuintnluii /«J/ii 7. upjLniu lli.t /.11/1111)11111/1 II l. j> 111 11 itiitttit ii( :

vu
a.

pn/iuinnu/i ilkmih lll.i Ljilimtmii /711 /1 pmijmph/b llkjituuinlini, 11UL.nL.nu mujimjihnui

mnpmihb II lujtuhtlliiuhuuli
,

/tl uiiiuiuuiLiin/711 /tl CTtuiLuii/711 iuu/juuiiu unjinu nn h jimhiju

/tl /i Ljmmmhu nji Juiuli 'rnhumnun Umnuihnnuiuhmihh :

Lorsque le roi des Perses fit abdiquer la royaute a Artachir, par la trahi-

son des princes d'Armenie, Isaac ne prit pas part a leurs desseins, et

s'eloignant de son siege, se retira dans une solitude, en pleurant sur le pays,

comme 1'avait fait Samuel pour Saiil.

Les satrapes d'Armenie vinrent le trouver, prenant a leur charge toute la

faute, et le prierent a genoux de revenir reoccuper le siege. II leur narra la

vision divine qu'il avait eue dans la ville de Vagarshapat, dans la grande

eglise metropolitaine [Catholike], avant qu'il fut sacre patriarche, d'apres la-

quelle la royaute serait enlevee a la dynastie des Archakounis et le patriarcat

a la famille de saint Gregoire, et d'autres evenements douloureux qui de-

vaient s'accomplir dans le pays d'Armenie. Alors on le laissa vivre * a sa guise. * A rol. 30

Le saint occupa le siege du catholicos cinquante-six ans et s'endormit

d'une mort paisibie le 30 Navasard, le 9 septembre, laissant un bon souvenir

a toutes les eglises.

En ce jour, martyre de saint Severianos de Sebaste.

Le martyr du Christ Severianos etait de la ville de Sebaste, aux jours

de 1'empereur Maximien, 1'impie. II servait et soignait tous les saints qui se

trouvaient dans les prisons et dans les liens, attendant le martyre pour le

Christ.
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//l illllli.Illl OUUl UIHIJIUlL IUILIU0/| '/f>l'/«U /./iLll/lUI /.L /uilHHIUl/lllL/<HUIL hY^i/iIIIIMIU

uiiLiup/i Onn 11111111111/1/1L : //l ^nuiSutlhuig u.liL£iiu ul yuji/iL llLll! IHJl£lUILIll£lOU /tl '/*'/ '"/''/'

ptn^op phnhgjili ffifiupif/iuL : //l uiuj.u ifUiuiijii/iL jnuiL i/ti? i?/i iStcS injci i.L /jin/ni.u/iL £>1fi|

uiuinfiuui piiniiup/iL -jl ii.ii.././/.im/ uu-uiunuuia uyiu/iL /ilp uul Uuurni-uia i I/l niluiuo

pil/lllUIIIuLlUip II III II 1/1 IIIUI<Jiju/lL II l) 111 jll)ll)l'll : '/ulUlU/llLlllllL HHLIipL ///.1 /.Jl/llil/lllll III. llj

uibSnhnjl /'*' :

[B * '/.fcuz/ui/iu uioL 17 tJuuiiiLiucVuicVL/iL : Z/i_ j/i£ujuiiu/f iiL c/nuni/ uinnmnnau Oui/ui-

hhSuii i.L Lit/uuiin :

tJi-UI l/lUIILUILnpijlUI ijL UIlJijLuiUnLnU cVLLlfijlllL /J/l^Ul ifULll/lL ijL Op<£LujniL /l /jli.i.llipi

upu/ii fci. ijiiuiLnL<J/i ui/ipiuiJopu Shnn£ jnLcVnnjiL Shinug ijL uiiinAuii/iL ULxmjjia . upiu/

uiLtjcVp Ai/i/ii/.iiiiiii uuin-Luiinii £;p, ijL ujuiui/ic/ Jiu^iilIi /i hhuiuu iiiunAiiunig : //p ^uingh

iuliuhiuinL.Qhi5t £;p, -JL Liu^iuiijfcuiiiiiiL iiiiiliUi jnLun| : //p ihunifiupiV/iti /j.nL£uiifnL/c/feuiLiiL

i/Lpni/ ijL uiLiiipui luumiunSiuu njhhnnj £;ii, -JL uiShuiu[L m^/uuip^/i i/ip^ul/J/ilL u,iuuig

tju : /7uni cVLnLunu uiiliuloui ^iJuip/iin 17P uit-hSiuu u/i^fepnjL u'fe.lu.^
,

ijl iiuiiiLfen/iL

iic/n/unu hnnn inLuuiLnp i/uujifeiui /ip[iiiL /» cVuijpii ifepiuLu, iuiL_\/iLn iuufeu
r uiniuunng

hunnuiali rtiiin_iuL/inijui/ u^feui iifepiiii ul uihm^ huia.SuiU uipn.uipiiL/o,feuiLL u.ji/.uiu/jii./i, /jl

luuuinLiucVn/iuinL/c/ijujLL uiLnLp i/ipiiiiL/rJfeiuL :

On le saisit et le conduisit en presence du chef Lysias; il confessa le Christ

devant Tassemblee. Le chef ordonna de le frapper avec des nerfs de boeuf ct

de lui dechirer le corps avec des onglets de fer. On lui attacha ensuite au

pied une lourde pierre et on le pendit sur le rempart de la ville. II rendit son

ame a Dieu en priant. Quelques chretiens cacherent son corps. Saint Seve-

rianos mourut le 9 septembre.

[B * De nouveau fete de la mere de Dieu. Et commemoration et reunion

des fideles pour celebrer les justes Joachim et Anne.

Elle vient apres la glorieuse et tres sainte nativite de la toujours vierge

et de celle qui est benie entre les femmes, la sainte et bienheureuse mere

de notre Seigneur, de celle qui enleva le peche et supprima les maledictions,

et par qui les maledictions des douleurs de renfantement furent enlevees

et la peine de mort changee en la grace de la vie; d^elle qui fut Tespoir de

nos peres et Faccomplissement de Fesperance des patriarches; qui mit le

sceau sur les predictions des prophetes et devait en etre Fexecution, appor-

tant le salut a toute la terre ; dont la naissance fut comme la veritable aurore

qui aneantit les tenebres de la nuit des peches et 1'ombre de 1'enfer ; un rayon

lumineux brillant au sommet des montagnes, c'est-a-dire sortant comme une

branche des personnes justcs comme ses parents, entrainant et apportant

avec elle le lever du soleil de justice et de la science de Dieu du jour du salut.
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xl^uiuu anai uuiju ptuu qUnJiuhJiSiui /jl LkuuuiilS iui_*_j_ituilr uinjuiiiii^li ^iuLiuuituiJp iium

nuii mlj ii/iAni filhuiu : lliintj iiuuhhhqniAi uhquih^hth /jl /i unLiuaniu Ji tjiiiin mii/i LiuuinLcVni,

/j0_7 ni /i huiuiuinnt illi /fi_ /i ijtujuhuih autuuihuihuiq ohuinJi aonnLUthuiua mnqhuit Ljn quiu

/ri_ inmLinj Shq auiLUih* ntii iu nn /i t?_70 milim nimj, uiiu/iupu /i iJ/^Ou /jl i/jniuuu yiijiijli, /jl

:>
/l * uLniiiuul, tunqiunnq uiti^uiuihutiuqu, /jl /i i./iiiiu _7i_ /l lunnu lionni_/3/.iuu iiuiu/in Uuin- * j ?

quinhjjiqh, £i/ii_ii_ oji^JinLUtiiili /iLnnt/ <_. uun/jtuiliilt qinim tuiiion, /jl /jii/jl/jiiiiil iuiiu.unL- '

IShiuSii ihnhnjt* innuh; _.*i.uiii/iiii/i tim tiiui nnjo illiiuCihu 1'iuuu, nnnu hlild quijthqhnu lanu

i(.'uuiiiL«Ani utjiuhhiuip /jl untihiuip, miiiii 11111111/. u /iiin_JL qunqnu ihuLjiup /jl rnUnniui

uuiuuLjtup, iuiiaL.ni tiiuui/i Unqnuuit m liLjml nnja «l qjuuiqnq iiiiui /ini JilLmh :

10 llniitj utuiiu qhnni uani-in &JtL.nAi on^uaLldhuiu, onhuuili Jtuli niiui/711 UuiuhaiAip auuihuu

ShthQuiniiL.Qhiuu Aqhtut /jl StiiLiui bnuiuiuihuin tjtuihihu uiShuiuiu ntitutm nn punLM/iLUp,

tnou/iu Junn^nqnU uuni/t UqhimJ uiililtltmJiLjli tuniihquL.Mhuiu qiimnni ilh <Jnn._JLnn :

tinn itin Itnniu hnutuhib Ctuuqhiuhh 111 11 11 111 11 /jl unLtiii oii/iuiULnn cthnqph liniiin

OnUtubJiU /jl H/iuiu, npp I11 jiLuilitj 111 11 uinhlini ItlLuilili 1/111/1111111/./1 ha/iiiu /jl q^hnn^h

iilfl/imiliMi nuhtuiiuu, iiiLiiiuliLjmj 11/1111/1 m jiuilum hllii lili ^ahnimuhuiq />i ( «iitniu 0111 , /jl

qJuuqnL.JoJiL.uu uiiiquinnq /jl uLijuii 111111111, 1111 ijuijiimlm UJ11 li 1111 cfiuuLjmj Ljn, /jl unLnui-

Aussi, nous la considerons et croyons enfant de joie pour toute la

terre, bien avant Joachim et Anne. Car, tous ayant peclie et etant prives de

la gloire de Dieu, si le Seigneur des armees ne nous avait, a 1'accomplis-

sement et a la fin des temps, donne cette enfant, parmi les grappes de raisin,

cest-a-dire des reins des ancetres et de * la semence des justes patriarches, * b

elle dont la naissance fut comparee dans la pensee et dans la profondeur des

puissantes paroles des prophetes, assimilee a une semence de benediction,

parole accomplie aujourd'hui, car elle parut ouvertement a la terre, et c'est

d'elle que poussa le vrai cep de vigne, le Verbe unique, dont les branches

soignees et cultivees par Dieu remplirent tout 1'univers, vraiment nous au-

rions ete comme Sodome et Gomorrhe, la vigne de Sodome ayant des ceps

et des grappes d'amertume.

Puisque nous nous trouvons avoir cette grappe de benediction, elle devrait

etre pour nous, a 1'exemple des enfants qui aspirent et pressent les seins de

consolation, et toutes les creatures intellectuelles devraient s'en rejouir avec

intensite, en la pressant la grappe, dans le mystere de cette fete, avec une

ivresse spirituelle, qui ne passe point.

Or, par sa bienheureuse naissance, ses justes, saints et legitimes parents

Joachim et Anne, qui en recompense de leurs vertus recurent celle qui etait

la grace et un don pour 1'univers, la virent comme une joie autant pour les

anges que pour Dieu, comme 1'allegresse des justes et des pecheurs; car elle

devait faire disparaitre la tristesse, ayant de ses propres oreilles entendu [par

1'annonciation de 1'archange] la nouvelle joyeuse, elle devait attirer cette m6me

131 b.
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/iiiil/J/ilIj iilu/iuiuY'u /iliiiii/ ifeii/iuiui/iu t\nill;ii ifeii/i/iii immp/.mimmiiliiiii/i/.imii, UinauillUlUigu

uiinm iiLiiiu/iiiiL/rJfeuiiJii iiuAuii/i«*i : //^ J/nuiu if/i uuii/in hnluup uiijujil^ij /,u UfUlnLlf, Ll

UlfhlUMinuijunua nnuiuiun /tl hui iiii./i/iiii /Jfemu iluinA, /tl ^nfertuiiu/iuii/i/i imi /.mi/.imm/i (Numl/iu,

/il uiSiiiLlilhuiV ifem hnhiun JiuSuiuiuhh /.l i/iiiii/iiiiii/>iii^ iiiiiliii/i, /.l Lnhuiuihii immimi./.limm

Ll. iiiiiimmi imAmmmmlm fluiin^/i iiiiihNi/ DUib /i/l; u\inL.ttLuiu onnuuig i (»n /«l ii/i i/iiuii/^i /i

imm /iiuuiil/ii /«l iimmimV^mimmim /i ii/iiiiiiiim iufiii ounii^/in iffeAiiL/J/iLu : (1111/7/1 /.l /i «V/imimmu/i

ilmiiiii ; Slitnu uiShuiuntjin «.mm/i/i iiiiliiu n^iuunhnt\hiui /i IiiIiii/il; i/iii/iiil/'//il/i :

uuiiuS iiii m ii ilinuiiniuL uiiLiiii *)0|iu Shjini t/iu^uifeiui Sh*\h huiltlnnphnuhu +.minit

l/ /. iNmii :

1/nLiiii /?l lifcA <Juiinuiuifeuiu «.immmi Utu^iulf nn '\h t/* u/'/ln (
u *'hjiub;uh Liultlnnp-

/imm/im «.miiiu, miiiiii/, iiiiiiniu rphqnph /,iiniiiiLiiiii/i, nn feii/«L /ui/i hnhnnnn inLiiiiiLiin/u

uifhiiun^hu +.11111111 /il ifeniiL/i
x

uiumnuuihuiuini.n uiuinu.hL.op : .4/1 ^iiiuiifeiit^ U hunnujuiL

tlmiiiimiiiLiiilii uiniun ufeii .ni|mi, /«l ItlmiiljSiiilihmii /i <Juil ifennL iK/iu fei- i/um/i feuiui-

feiunuiuiiu, /jl ijuim uiiliiu '//'/'" uhuunL.phiuuu :

Pl onnnijhuio ituufeuiuiu iinu uiii iiim SuiuhniMu nLnhiju /«l ihuuhhunXuiiuu /«l hnhuin-

ii ii /i ii, /tl mliimim ijjiniluiunuih uinfutun^ '/'//'/'
<
>
ui

/,

u
7
, 'Vu

' nuinnau huinnhuii iiuiifeuuiiu

joie de la mer du ciel sur cette terre ; et alors ils fureut saisis de graude joie

comme il conveuait, non seulement parce qu'elle fut le fruit de longues prieres,

de sueurs de longs labeurs et la recompense de la vertu; lenfant annoncee a

sa naissance par un ange, souhaitee a cause d'une longue sterilite, 1'ceuvre du

don celeste et de la grace divine, plutot que de la loi naturelle; mais encore

parce que la grandeur de la grace brillait en elle des le debut et des le com-

mencement. Le Saint-Esprit, connaisseur de toutes les clioses, avait fait con-

naitre par son inspiration a Tesprit pur des parents le salut futur qui devait

s'accomplir en elle.

En ce jour, memoire de notre saint pere Isaac, le grand catholicos de la

Grande Armenie.

* Le saint et grand patriarche de 1'Armenie Isaac etait fils de saint Nerses

le catholicos de 1'Armenie, de la famille de saint Gregoire l'Illuminateur. II

fut le second illuminateur du pays d'Armenie, et [createur] de la langue

armenienne par les dons de Dieu. Car avec le vardapet Mesrob il inventa les

lettres alphabetiques armeniennes et traduisit en langue armenienne 1'Ancien

et le Nouveau Testament et d'autres saints livres de commentaires [de l'E-

criture].

II recueillit de toutes les provinces des jeunes gargons intelligents, doues

d'une belle voix et de force d'haleine; il enseigna a tout le pays les lettres
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inLi/ui : Yj>niUiu/ju iiiniun /,l uu» lutun ^jiu "l.["»" '"- '•niiLiiiIi^iu, uiiLiiigLjnif uihij i[ijfui[i-

niuujainu I! /»111111111 :

lltu liiunnLiuij /iiuuhImi ^uii.nifl/uinnyn/iiiinii Liijliuljnujnuuiij /il ui^fuuiji^ji Ljijiijiuutj

dl iliuuuin . ti/i «7i uii.i>n/ii/,iiii/ili nlni iljulLuiuu ifiuiili fiinjinu nn
jj

JnijnifjiijLiil^u : •7/njUUf/ju

•'
/ii_ i/iuliiuu iiii miLiiIrW/iii a/iLii/iii /,l puinuinuiq /^iii /tl uiuuiiijuiiniuljiuuiiiij, iiji iiiilLuuijli

up ii/iiiiiiiiiii/. »//'l/i ininiu : I .pui^i /»l '[*»"" mijojiliiu nn uitifi jt oji^/.n^ [u-JiLuihij

piiiiniii/iLij/i /,l <Jm/iiiiiin/iLp/i :

|/l 1711 /1 diufiiiiliuiliu /'''/-Wiuiiii/i '/'upiiL OiilIiiiiii LiuiuLji, /,l SiiuijljLjiinji 'liujitijiij

uijijjiuiIi, /,l /"imiini/iiL /,l •/.iLiiiiioiniiiVil /»l ('[iiniu^/iii^i t[Ln$unij *i'»"»[ ^JiiiniiiLiiuiiiii :

10 I/l iuu/i/iIiiiliIi ^liunufin Uuuiiiii nnlili u ( «uuiiiia/iii /i WuiuiiiluuulW/.Ii/^Ii •iiiiiiiliiiLfr/tniiUu

«.llllllll llnllllUUlllllU, lllll 111 l?/lIIII!IIlIl/lIlllIL /l /llllII^ULIlllU IllIUIII, III fl [l P'»" /["'»/»'»[ Mu/c/lllLll^Il

uuui/711 11111111111111111111, iiulu iiiilIiihi/ /i ilLjuui lunluiuii^liu nnujl^ii i/iiiiIul/^i/i [i ijLniu^

l/iiiLiiLiiiui :

I/l LLLuii iun_ uiii uiuluiujuu 11 ttutu Z,Ulinn
>

uHLniuuu iiiiIiaIi uiivhjnij uiuljuiut;jui uiil

15 uinu unnui iiiiiiluiiii /tl ur ii/.i ijuililnnu : //l Iiiii iiiiuiui./.iuu Iinuiii ijiiiiiiniuiiiOtiiljiiiti

iiiiiiuuul/J/ilIiIi hiiii LinLu /1 M.uinuinnuiuiuiui piiinuip/i /1 il/.«A /iiu/Juii/iiii^Ii iuin-Ui0 pui/i

nXhnJbuinnLju huiii /1 ^tiiinuiiH/iiniiL/J/iLu . ijiiitiiLUiuj * /i7iiinuiLuuHL[f//,iuLIi uuijijl^li («nfliii/iiiL-

-i/.iiiii /tl u/iui/Jnii/i/inHnL|f//iLliIi iiuijijLjli huiihiIi hjifitjnjiji, /»l '["'(,[ tuuijuu uLijiiL^ILuiii iiji
132 b

armeniennes, car il fonda partout des ecoles. 11 lit de meme dans le pays

des Georgiens et des Albanais en y envoyant le vardapet Mesrob.

II elablit des regles universelles pour les eveques et le clerge seeulier

et regulier, pour qu'ils n'aient pas dc contestations entre eux a propos des

revenus du peuple. II fit de meme pour les couvents qui se trouvaient a

proximite des villages et des villes et dans les deserts, afin que chacun

connut sa part qui lui revenait. II composa les quatre prieres qui se disent

dans roflice dc la nuit avec leurs /.y/to:. et leurs hankiste.

II vivait au temps de Theodosc le .leune, empereur des Grecs, et de

Hisdeguerde roi des Perses, et de Khosrow et de Vramchapouh ct d'Arta-

ches derniers rois d'Armenie.

Lorsque le roi des Perses eut, par la trahison des princes armeniens,

depose du trone Artachir, Isaac ne s'allia point a leurs desseins, et s'e-

loignant de son siege, se retira dans la solitude, y pleurant son pays, comme

Favait fait Samuel pour Saiil.

Les satrapes armeniens vinrent le trouver et, acceptant tout le blame, se

jeterent a ses pieds, le priant de revenir et dc reoccuper le siege. II leur iit

part de la rcvelation divine qu'il avait eue dans la villc de Vagarshapat, dans

la grande eglisc metropolitaine, avanl qu'il fut sacre patriarchc, a pro|>os de

la disparition * du royaume dc la branche dcs Archakounis ct du eatholical de
J

.,'.;

b
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hihiiiii l,n «.iiiiiiii : i/l iiiiiiiii /'/"(/ umni.li lu)m /iiiii iiiiih /iiuuiiui /iiiiiiii, 11/1 /i ihiiliLiii lilLlil
t

m/mi/./i iIIIIMIIIIIIIIIIMIIi/iiiim /l/.IIIHII /.L lllll Hl/J/iih yilUnniMMIIII lllLuill :

7'hiuii/i /,|i ("(" Miiio/r/iiiii/^ii /.L 111111^1,111111 /iL diiLd/iiui (////)/./////(// iSniit Im im/i m/m/i/iiil-

1(11. III ll . I7M /.L llllllAlllllf^ll f III t/ /»L lllll llllll (1/ II II II l) III A lll /.//// //// /,L /l l/M/M ///////// IUMMMIIMIMM

/.L ^/iLIHHIIMIII, /.L ll/lrtlll I1IJI|/.JIIl/'//|LU IMm///,M UIM1/.IIIII /.L MllllHll : (.11 /,I_ «7/jn /»L UllltVMjlj-

i\/lll /,II /l i/hIMMMIM|/.1I1IIl/'|/|LH («IIIIIMLOMI l!lllu/lU, /<L Ml.lllllllLllM Mlll /U\ M I II ////// M (lll/l^lll-

llMMl/lll, III II I1L7M /«L 11(1/1////// /l l./i/IMM M/l/M/l /. L llllll I O Illll IUIIIILMIIJUI7H ^IIIUOIl/^U lilliJlliNiiyi

^tujiig :

lllMIIMIMIl/,11 ll/./l/.ll/.ll/lll, /.L /1IIIIIUIIILIIMI7II M//lll/lllll/. 111(11, llllll|(Hlllllllllllllllll)ll II IMM./MM

IMMMMll IM<\/M(/lHII, /,L /|IIIHI|/,H II (// 1 MM/M/l/z // 1111111111 : //lu/^H /jL ^ >>"</> ^UUnL/dfcttlU /lMll/lL

II 1/ 111/111711/111 llL I lltuil I7II lllll/lIJllMUl/l 2Un/>1 J?U («"UIIIlAiII llll l/lKlllJ^ll /l I1J71IK /,L /l

//////// /11111111 :

//111 NIIMNlll /l/lZZZM /l ^IMMIMIMl/llMMI ULlllllll ll/lMo/lll 111 /llll 111 III III III L II II III II lllll Xlllll I II Jl I II Ijll II <

/MIm/mMIi/iMMI II ,
III /l/.IMl/ /'Mll lllljlLllllt /lllo/lMM IIJlLllll /// " /ll/l/.MI//M llll /ll/l IMIz/z lll/lll/f/ 1 / // /

'/
/

,

iiiin hiiiuuil;ii 1111/711/11111 17/iu /""/"/ ihmi /,11/7/1 /iuiiitl mmiii : /.hu LjiLLn iSintiii/i/.fiii/ illmiliijmi)

III li 11 11 /jl ////// Omm/ |i>/|, ul iiijliiLiiiili tninil iii/iijiiiii y/i/i/./ni/ /1 ijjni lu iiunoldu CuinnLOni,

iIim/mmi im/mi //////)//////(// /1/111111/1/711(1 ''' ii'Mo/111/i, /ii /////>oi» niiW 11 iiiiL ii//)/i///.m/./m//, nuinnnc^n

dl. nLUiiLiiuiul^n /tl "iin uiiluljm imm iiiMMiiiiM . ijl titin ////// /////////. 11 11 i ijin ijiu jil 11 illinm /1

ijjiLjm Ll /j /i/////////)//////.///( :

la maison de saint Gregoire et de tous les evenements facheux qui devaient

arriver aux Armeniens. Alors ils le laisserent vivre a sa volonte, car des son

cnfance il avait aime la vie solitaire et le silence de la paix.

Car il aimait beaucoup la priere, etait adonne aux jeunes et a 1'abstinence

et zele dans tous les exerciccs de la vertu. II aimait aussi lcs bonnes ceuvres,

donnait beaucoup d'aum6nes, aimait prendre soin des pauvres et des malades

et visitait souvent les veuves et les orphelins. II se depensait aussi avec ar-

cleur a renseignement de la parole de Dieu, il convertissait beaucoup parmi les

inlideles, dirigeait la plupart des pecheurs et eclairait tout le pays d'Armenie.

II organisait les eglises et les couvents, rehaussait les fetes divines et

instituait la memoire des saints. II avait une ame suave comme Moise, etait

plein des graces de Dieu, qui brillaient sur sa ligure et dans ses paroles.

Tout le temps qu'il resta au patriarcat, il ne negligea jamais de mener

en sa propre personne la vie des ermites, ayant aupres de lui des eleves

moines au nombre de plus de soixante, vetus comme lui de cilice. Le soir ils

ne se nourrissaient que d'un plat de legumes et d nerbage et passaient le plus

souvent la nuit en priant Dieu, principalement tous les dimanches et les

jours de fete. II visitait avec ces moines tout le monde, prechait et enseignait,

visitait les pauvres, et a ses moments de loisir ne s'arretait d'ecrire et de

traduire.
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IIl.uL;ji /il flTniiiyi upiuU\kjktuij, ul. 1111LU1711 IiiiuIiu 11/. AiuiM, An . h;n Ll. liuiuluiunhjm

uiiijitjiujil,iit IM.tuli , Ll. uiLitiulil, ji fci_ uilL*uilih,n n^uilujkjitxkiujuli : llLuh;n /il ^nnh u/iiniiL-

/iJ/.lll/l fiL lllllllljllllllLllllll llHilllll /iL JlUlll /llllllllinilLWtlll/l liL ^UIlll^p /JlllllillllllUlll 1(11, III ll .
"

njinil /»l iti'liliui'liC\ uinluuiuinLMhuiiiii ijitiuiniuhhuij /i/iiiiiuiiiu/i/^ii /il nnh;ji Atrn_uiun ijiu tl kliiudi

uiti jtji ii/iimi /u iu{ltujl,u uiiLUiphuuiiiuin iiil liitii njihiiin ijiuijijii -.iiimiii, /il tuiuiauiiLiiiiiiii 11

ijLljLijLuji i?/i7i/iiiLW/iiinliin /tl l(tui ii n il ui li n LJilhuiU ii p : l/L Ijiuijkiuj uin^uipjiliji lMjIiiii ULiuiij-

iiiiiu iliunL.u cl '/"'/) "*- ^ui/ui/iiiiL /uuiiiiuiiiiL|f//iiui)ii /i 'hjiJiuinnu llhiuuihtiifhnli /''" /il

fmii iuiiiiijiijIi /, :

/' iiii/i/i iUL.nL.li i/AiiiiiiL/rf/iL/i uniiniu lllii Ljijiiiilinuji :

'/•ii/iuiuiiii/i i//itui/i ULi Ljiliiiilinu h;n h piiiniuph;ii Uhjiiuuinjini iiui iiijiu uuimuiii/iaui

itijiptuijiu Ihhjiiuunuji . /tl /711 iiiijijiiiljiuli Ll 11u /1/1 11111/1/111 1111111111 nuin tiiulijiijli , njip liiiiju

piu/i 11/1111 liiu^uiiniuhkiiiiiu h Ukjiiuuiiijiui . iinnu /tl /ilip/i iniiiiniikuiu /tl piii^iujkjikiuij /1

tjljuiim IJkiulili ol »711 /1 hiuntiiuii u/i/iiuimiiLiiiiiuuii : («11 //l utii/iu/i ii/ic\iii 111 11 l/i 1711 /i iii/i</ih

/iLtinn IIUJIIIIIIUI "/'/,/' "«- AlItlLUIl/^U tiiiikuiuiU 1111111111 /l tllllUltU liL. /l llllllllUlllll 1111 IjUlllll

'hnhuuinuh Uuijiuilijiniiiuliuiihu :

0*l IjiiijLiiij 11/1111 uiliojililiiunli nim m nf/i iuiliiiQ/i / /1L11/1111 ijjtulili, Li JiinuuiniJiiilikiiuiL

ij'hjiliuuinu UilLUiOp ^jiuiujiujituhhli : (Vl ^juuiliiiihiiiij iiULpii/i /tl ^tujijili ijliiu iiijityuttLiutyjop,

/il kjihiuMji pkjnop pkjiktjhli ijtliujiiihlili : i/l iiiiijiu /1111111/711/1/1 iiiiuu/i 1/1711 il/i il/iA jnic/,

II avait aussi la grace des miracles; il operait de tres grands prodiges; il

avait le don de prophetie, il voyait et predisait 1'avenir; il possedait 1'esprit de

science et de la doctrine ; il avait la parole de la sagesse et la * grace de Finter- * b

pretation, et par un labeur assidu il traduisait et ecrivait cle sa propre inain

toutes les saintes ecritures. De par ses vertus il illumina ainsi la nation arme-

nienne et donna un eclat a 1'Eglise par ses commentaires et ses traductions.

II vecut, consacre a la vertu ascetique, cinquante-six ans ct reposa en paix

dans le Ghrist le 9 septembre, le 30 Navasard.

p. 133 a.

En ce jour, martyre de saint Severianos.

Le martyr du Clirist Severianos etait de la ville de Sebaste, aux jours de

rempereur Licinius, 1'impie. II etait parent et collegue des quarante sainls

martyrs, qui furent mart}?rises avant lui a Sebastc, que lui avait exhortes et

encourages au martvre. II etait du rang des senateurs. Et comme il etait fort

riche, il soignait de ses propres biens et servait tous les saints qui se trou-

vaient en prison et dans les liens et qui attendaient le martyre pour le Ghrist.

Les paiiens 1'ayant saisi le conduisirent en presence du chef Lysias. II

confessa le Ghrist devaut 1'assemblee, alors le chef ordonna de le frapper avec

des nerfs de bceuf et de lui dechirer le corps avec des onglets de fer. On lui

attacha ensuite aux pieds une tres grosse pierrc ct on le suspendit aux murs
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iii. iiiii/u/iii/iii ii/ni iiiiiiii/iiihi iiiiiiiiiiii/i/i . l,i iiiiidUl.jiiij iiii iii/iii/iiiiii ii^iiii/i/i iiin uumnuuo

.

/ii_ iiiliii/ii) nii/niiiiii/i/iiiii i) iiiiiiiin iiiiii^/iii/i/i iiiliniiil/i/i hiijim :

'I iiiiiiiiijiliijiiii iiiii jii-li f//ii /iii/iiii/iiiii ///iiiiin :.iii'/.ii/i /'»* /il /;uif iiiiihiiiii/i /
t , /i i/iiiiii ii

7*ii/iuimiii/i ( «iiiiiiiloiii :

'Juffiiil 111111111 IjiumiujiLijmi niiLfii' iliiiinii/iiiiiii/i /"iiiii/iiiiiiil/iiiii il/irt I/IUiuOuiUOp ijmiih •">

'rjiliimiiiiili yuiiiiiuiiiiii /i ^Lliliiihiiiiiiuj :

UIU^llll IIILIILfl ijimillllllllj l.Jlljlll yilll/lLII IIIIIJIjl yilllll/l f/l/l/lllllll/l Jlllflll/lll/f, flll /l/l/iL

ii 1111111711 ///iiiiiiiifi/f 1111 ii7*ft/iiiuiiiu f/iti/iULii njiijjiu /il uilnXliliii ^mmmSilii :

l.^u /iiifiniiu diiuiii/ /iii/iL /1 Uiuihulimlju /"'t^nnnuli '/'npnL, iiiiiiii ui/iiiiiLiiup /7/1/1 . 'iLiLtt-

mjilmil 'Ituiii •xiLlllIfiif, '//iLUllllll luiiiiuu/uuup I \ljLljumhnjiiu , linnutun f/nfii iinnil.iiji
, lintl- [Q

^tiili /«uui/iunuif : *'|ip /«*- ntiit-tuuL 11 lilt 1101711 il/in ")/iiiiilu 7*n/iiiuinii («iiiiiiiliii <V ii^tliiiiiliin

,

nunflf /il 1)11/1111 IjiiiiiiiiijiLiiij, i)Jiiiil mln\hmi njini JilLiii i?ii, i?/i f/iiu/i, i?/i »SfV/i» u7' 7'ii/iuiniiu,

iii/ij'I!i;/iii/i/ii/i /il mliiilinU illiuit.nnni JilL tiitliiu : IIjiiiiI /il Snttuijiliin uiuuiiiLiuOturt/iu uuiiliiu

u 11 111(1 f/ 11111/11111) puiiiiiii/fii/i/i, fcl_ / .1/111/// i\/// /iu/|
/
,,,"> ili/uiiiui/t /i/iluuii : f/L liijiiijLnjili

uitilinaii ItLitinnnlinii, lUtliluiLiuj iiii/r/uu 111(1 'Innmiuliijjiliiu luoiu/i : iilinliimnn dnnntlndi 15

il/i/ii/iL i/ifinniuilt LjiLiiiuh uiilp /1/1 :J

de la ville. Cest en priant qu'il rendit l'ame a Dieu. Quelques chretiens

cacherent en secret son corps.

Saint Severianos mourut le 9 septembre, le oO Navasard, pour la gloire

du Christ notre Dieu.

En ce jour fut martyrise le saint martyr Ghariton avec de grandes

tortures pour la foi du Christ par les paiens.

En ce jour, mcmoire des deux cents saints Peres du concile d'Ephese,

convoque contre Nestorius, qui partageait le Christ en deux fds et deux

personnes.

b
* Ce troisicme concile eut lieu du tcmps de Theodose le Jeune. Les princi-

paux personnages en furent : Celestin le pape de Rome, Cyrille le patriarche

d'Alexandrie, Juvenal de Jerusalem, Jean d'Antioche, qui professcrent notre

Seigneur Jesus-Christ vrai Dieu et en meme temps vrai homme, en une seule

personne, un Fils, un Seigneur, un Christ, en une union inseparable et sans

confusion. Et par consequent ils proclamerent la sainie vierge Marie, vraie

mere de Dieu, et 1'arbre de vie vraie croix de Dieu. Ils anathematiserent

1'abominable Nestorius, qu'ils deposerent du siege dc Constantinople. Du

deuxieme au troisieme concile, il y eut une periode de trente ans.]


	Avertissement
	I. Navasard
	II. Hori
	III. Sahmi
	IV. Tre
	V. Kalotz
	VI. Aratz
	VII. Meheki
	VIII. Areg
	IX. Ahekan
	X. Mareri
	XI. Margats
	XII. Hrotits
	Aveleats



